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IN MEMORIAM 


Au début de ce travail, avant toute autre chose, j'ai un 
pieux devoir à remplir, d'autant plus facile qu'il m'est, en 
quelque sorte, dicté par l'affection sincère et profonde que 
j'avais pour un ami sûr et un collaborateur précieux : celui 
de saluer la mémoire de Jean Duvergier. 

Jean Duvergier n’est plus, en effet; il s’est éteint Île 
12 août 1933, après avoir consacré la plus grande partie de sa 
vie à l’étude des Sciences naturelles. Passionné de celles-ci, il 
s'intéressait à toutes, mais plus particulièrement aux ques- 
tions ressortissant à la Paléontologie. Homme de grande cul- 
ture, à l’esprit vif et averti, de bonne heure il saisit toute 
l'importance que les otolithes peuvent avoir dans la taxinomie. 
Il sut me convaincre et c’est ainsi qu'est née une collaboration 
des plus agréables, en même temps que des plus fructueuses, 
que la mort seule pouvait rompre. 

Duvergier fut pour moi plus qu’un collaborateur: il fut un 
ami, presque un frère. C’est dire toute la peine que me causa 
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pe 


sa disparition; peine augmentée du fait qu'il ne verra pas 


l'impression de ce travail qu'il attendait avec une impatience 


toute naturelle, puisqu'il est le fruit de douze années de labeur. 

Seul, maintenant, je poursuivrai l’œuvre entreprise, cela en 
souvenir de lui et aussi pour la passion très grande des oto- 
lithes qu'il a su m'inspirer. Non seulement je prends l’enga- 
gement, dans la mesure où mes forces me le permettront, de 
poursuivre la publication de ce que nous avons fait ensemble, 
en associant son nom au mien, Comme le commande la plus 
élémentaire des justices, mais encore de joindre des observa- 
tions nouvelles à celles faites en commun, de façon à écrire 
un travail aussi complet que celui qu'il avait rêvé. 


J. CHAINE. 


AVANT-PROPOS ET PLAN DU TRAVAIL 


Depuis longtemps, l’un de nous avait été frappé de l’abon- 
dance et de l'importance des otolithes comme restes fossiles 
des Poissons dans certains terrains géologiques; avec quelques 
dents et quelques corps vertébraux, c’étaient à peu près les 
seuls éléments de ces êtres qu’il rencontrait dans les faluns 
bordelais qu’il explorait depuis de nombreuses années. D'autre 
part, la lecture des travaux de Koken, Schubert, Priem et 
quelques autres paléontologistes avait bien mis en évidence 
en son esprit combien indispensable pour la détermination 
des otolithes fossiles est la connaissance des otolithes des 
poissons vivants. C’est alors que, après müres réflexions, 1l eut 
l’idée d'entreprendre une étude très étendue et aussi complète 
que possible de ces derniers éléments afin d’avoir à sa dispo- 
sition de multiples types de comparaison. Mais, pour diverses 
raisons, il ne pouvait opérer seul; de là est née notre asso- 


-, Ciation. 


Dès le début de nos recherches, nous constatàämes que, pour 
être traité à fond comme nous le désirions, le sujet était 
beaucoup plus complexe que nous l’avions pensé tout d’abord. 
Cela ne nous a nullement rebutés, et, peut-être, a même été 
pour nous une sorte de stimulant; mais la conséquence en 
a été que, entrepris il y a une douzaine d’années, le travail ne 
peut commencer à paraitre qu'aujourd'hui. 


Notre but étant la seule connaissance des otolithes, nous 
avons étudié ceux-ci dans toutes les espèces et « formes » 
admises aujourd’hui par la majorité des ichthyologistes, en 
laissant délibérément de côté toute question touchant la 
systématique. Nous n'avons donc jamais pris parti dans les 
discussions actuelles tendant à fusionner deux ou plusieurs 
formes en une seule, ou, au contraire, destinées à scinder une 
espèce en deux ou plusieurs types, et cela bien que nous 
considérions l’otolithe, du moins la sagitta, comme un excel- 
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lent élément de détermination et que nous soyons parfaitement 
convaincus, comme nous l’avons d’ailleurs déjà écrit, que les 
résultats auxquels nous sommes parvenus fourniront des argu- 
ments nouveaux aux systématiciens pour résoudre ces 
problèmes dans un sens ou dans l’autre. 

C’est aussi parce que nous n’avons pas voulu faire de systé- 
matique que nous n’avons désigné chaque espèce que par le 
nom que lui imposent les règles actuelles de la nomenclature 
internationale, sans faire suivre celui-ci d'aucune synonymie. 


Une détermination absolument impeccable des sujets dont 
nous prélevions les otolithes a été pour nous une préoccupation 
constante. Cette préoccupation, cette obsession, pourrions-nous 
presque dire, est née des erreurs que mous avons relevées 
dans des publications de naturalistes pourtant de grande 
valeur. Une lecture attentive de ces travaux, en particulier de 
ceux de Koken, nous a fourni l'explication du fait. À l’époque 
où travaillait Koken, on n’employait pas encore les rigoureux 
moyens de conservation des matières organiques en usage 
aujourd'hui; aussi, bien souvent, pour des raisons de distance, 
le savant allemand ne recevait-il pas les poissons eux-mêmes, 
mais simplement leurs otolithes extraits par ses correspon- 
dants; ceux-ci, bien qu'il eût pleine confiance en eux, n'étaient 
pas toujours suffisamment avertis et lui fournirent parfois des 
sujets faussement déterminés. C’est ce que nous avons voulu 
éviter; pour cela, nous n'avons étudié que des otolithes extraits 
par nous-mêmes de poissons scrupuleusement identifiés par 
nous deux; chacun de nous étudiant au préalable chaque 
poisson, un contrôle permanent n’a donc cessé de présider 
à nos déterminations. ; 

Nous avons même poussé le souci de Fexactitude jusqu'à à 
rebuter tout individu ne présentant pas nettement les carac- 
tères de son espèce. II nous est même arrivé de recommencer 
l'étude d’une espèce lorsqu'un doute nous venait au cours de 
notre travail; dans ces cas, nous jetions tous les otolithes déjà 
recueillis et nous procédions à une nouvelle récolte sur des 
poissons déterminés, à notre avis, d’une facon plus rigoureuse 
encore que précédemment. C’est dire que nous n’avons négligé 
aucune garantie et que nous avons conscience de présenter un 
travail offrant toute sécurité. 


De très bonne heure nous fûmes frappés par la variation 
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extrême que l’otolithe présente au sein d’une même espèce, au 
point que, parfois, certains spécimens peuvent paraître anor- 
maux à un œil insuffisamment exercé. Si donc l’on n’opère que 
sur un seul poisson, comme l'ont fait jusqu'ici la plupart des 
auteurs qui se sont occupés de ces éléments, on risque fort de 
tomber sur un cas exceptionnel. C’est ce que nous nous 
sommes efforcés d'éviter. 

D'une façon en quelque sorte empirique, nous sommes 
arrivés à la conception que, pour se faire une idée exacte de 
la constitution de l’otolithe d’une espèce déterminée, il faut 
avoir à sa disposition environ 75 de ces éléments; à ce compte, 
on a le type fondamental et ses principales variations. 

Il est incontestable que la nécessité de se procurer ainsi une 
quarantaine d'individus par espèce a été pour nous une diffi- 
culté bien grande, surtout pour les formes non comestibles et 
encore plus pour les types rares, en même temps que cela était 
dans certains cas, principalement pour les gros sujets recher- 
chés pour la table, comme les Saumons, par exemple, une 
cause de dépense considérable dépassant parfois de beaucoup 
le montant des crédits dont nous pouvions disposer. Quoi qu'il 
en soit, nous sommes toujours parvenus à notre but par suite 
de patience et de ténacité. Toutefois, pour les poissons étran- 
gers, nous avons été dans l'obligation de ramener notre stock à 
25 individus par espèces, quelquefois à 20, à cause de leur prix 
très élevé par suite du change. 

Les otolithes des jeunes sujets, en général, sont, dans les 
détails, sensiblement différents de ceux des adultes et, a fortiori, 
de ceux des vieux individus; pour faire œuvre utile, il est donc 
indispensable d’avoir des poissons de tous les âges pour une 
même espèce. C’est à quoi nous nous sommes toujours 
astreints dans la mesure du possible. Le fait de se procurer 
ainsi des poissons de diverses tailles, qui paraît si simple au 
premier abord, est, au contraire, dans la pratique, hérissé de 
difficultés, surtout en ce qui concerne l’obtention des dimen- 
sions extrêmes, même pour les espèces comestibles. Cela 
devient à peu près insurmontable pour les formes qu’on ne 
peut pas choisir soi-même sur le carreau des halles. 

Il est à noter enfin que si, pour certaines espèces, on peut 
obtenir en une seule fois la totalité des sujets indispensables 
à l’étude, pour beaucoup d’autres, la très grande majorité 
même, les sujets ne parviennent que par petit nombre, souvent 
même par unité; ce sont les poissons de très grande taille, les 
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formes étrangères et les espèces rares qui, à ce point de vue, 


donnent le plus de difficultés. C’est ainsi qu’actuellement nous 


avons en réserve plus d’une centaine de lots que nous com- 
plétons peu à peu, au fur et à mesure des arrivées. 


Notre méthode de travail a toujours été la même. 

Après avoir constitué un lot de 50 à 75 exemplaires, suivant 
les cas, nous séparons ceux-ci en droits et gauches et, dans 
chacun de ces groupes, après examen minutieux pratiqué par 
chacun de nous et discussion même s’il y a lieu, nous préle- 
vons le sujet, toujours d’âge moyen, qui paraît comprendre 
tous les caractères de l’espèce sans exagération d’aucun d'eux. 
Nous avons donné le nom de type à cet élément. Puis nous 
choisissons les sujets présentant les variations les plus mar- 
quées pour être photographiés avec le type. Nos descriptions, 
faites comme nous l’indiquerons plus loin, portent non seu- 
lement sur les éléments que nous figurons, mais aussi sur les 
autres; autrement dit, nos descriptions sont le résultat de 
l’observation de la totalité des exemplaires recueillis. 

L'expérience nous a appris qu’en opérant ainsi nous four- 
nissons une image assez complète des différents aspects que 
peut revêtir un otolithe au sein d’une même espèce. Incon- 
testablement, dans nos 75 exemplaires, toutes les variations 
peuvent ne pas être représentées; mais ce que nous affirmons, 
c'est que nous avons les plus fréquentes; seules les rarissimes 
échappent. 

La longueur de nos descriptions, même parfois certaines 
redites, pourront paraître exagérées et, par suite, fastidieuses; 
mais il ne nous a pas paru possible d'éviter la chose. C’est donc 
de propos délibéré que nous avons adopté d’entrer dans une 
minutie de détails malgré la lourdeur peu attrayante que cette 
manière de faire donne à notre rédaction. L’otolithe, en effet, 
est un élément qui possède un grand nombre de caractères, de 
plus ou moins grande importance suivant les cas, tous soumis 
à variations et, parfois même, peu différents d’une espèce à 
l’autre. Il faut donc, et de toute nécessité, pour pouvoir recon- 
naître les éléments d’espèces voisines, soit vivantes, soit 
fossiles, dégager tous ces caractères avec soin, indiquer très 
exactement l’aspect de chacun d’eux, distinguer ceux qui sont 
stables de ceux qui ne sont qu’accidentels, les mentionner tous 
sans préjuger de leur importance et des conclusions que, plus 
tard, on pourra en tirer. Comment arriver à ce résultat si ce 
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n’est par un examen très approfondi de tous les détails pré- 
sentés ? 


L'étude de lotolithe de chaque espèce a été faite au point 
de vue purement descriptif, comme si elle existait seule; c’est- 
à-dire qu’au cours de nos descriptions nous n'avons jamais 
comparé l’otolithe d’une espèce à celui d’une autre, autrement 
dit nous n'avons jamais fait état de ce qui existe ailleurs. Cela 
re veut pas dire que nous rejetions d'emblée toute considéra- 
tion d'ordre comparatif, bien au contraire, puisque nous clô- 
turerons-notre travail par une étude générale de ce genre, qui 
sera, par suite, comme le complément naturel de nos descrip- 
tions individuelles. 

Nous ne publions pas les familles dans l’ordre zoologique 
adopté par les ichthyologistes, mais dans celui qui nous est 
dicté par les circonstances; cela, d’ailleurs, n’a aucune impor- 
tance au point de vue de la connaissance des otolithes. Les 
familles que nous étudions les premières sont celles que nous 
possédons les plus complètes, au moins quant au nombre des 
espèces françaises qu’elles renferment. Nous réservons les 
autres dans l’espoir de pouvoir les compléter entre temps par 
de nouveaux arrivages de poissons; du reste, nous nous propo- 
sons aussi de publier plus tard les espèces qui ne figureront 
pas dans ces premières pages et que nous recevrons par la 
suite. 


Nos descriptions sont toutes établies rigoureusement sur le 
même plan; elles sont donc parfaitement homogènes. 

Tout d’abord, nous donnons la liste des travaux déjà publiés 
sur l’otolithe envisagé avec référence bibliographique com- 
plète. se 

Nous rapprochons ensuite les dimensions de l’élément étudié 
et pris comme type de celles du poisson qui l’a fourni; la 
comparaison de ces dimensions constitue souvent, en effet, 
un caractère de haute importance. A cet effet, nous donnons 
d’abord la taille de l’otolithe exprimée par ses trois dimen- 
sions : longueur, largeur (ou hauteur), épaisseur. Nous indi- 
quons ensuite les dimensions du poisson : longueur totale 
mesurée du bout du museau à l’extrémité de la nageoire cau- 
dale, hauteur maxima, épaisseur maxima (1). 


(1) L’unité de mesure adoptée pour l’otolithe est le millimètre; celle 
adoptée pour le poisson est le centimètre. 
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Nous passons alors à la description de l’otolithe type que 
nous donnons dans l’ordre suivant : aspect général, pourtour, 
face interne, face externe. 

Nous décrivons ensuite les diverses variations dans le même 
ordre que pour le type. 

Enfin, nous terminons en rapportant, et discutant s’il y a 
lieu, les opinions des divers auteurs qui ont étudié l’otolithe 
avant nous. 

Au cours de nos descriptions, nous avons toujours examiné 
l’otolithe posé d’aplomb sur l’une de ses faces, son bord infé- 
rieur, ou ventral, tourné vers l’observateur et dans l’orientation 
qu'il présente chez le poisson. Le pourtour est étudié l’élément 
reposant sur sa face externe; bien souvent, pour maintenir 
l’otolithe en parfait équilibre, c’est-à-dire les faces dans un 
plan sensiblement horizontal, il est indispensable de le 
« Caler », soit à cause de la présence de tubérosités saillantes 
de sa face externe, soit par suite d’une courbure antéro-posté- 
rieure, qui rendent sa position instable en lui permettant de 
basculer dans un sens ou dans l’autre: la chose s’obtient 
facilement au moyen d’un petit grain de cire molle ou de 
mastic. La même précaution doit être prise pour la photogra- 
paie des faces. 

Dans l’étude du pourtour, nous prenons pour origine de 
la description l'extrémité antérieure, ou orale, de l’élément. 
Partant de ce point, nous faisons le tour de l’otolithe par le 
bas, signalant, chemin faisant, tous les accidents rencontrés; 
nous contournons l’extrémité postérieure, suivons le bord 
dorsal d’arrière en avant et arrivons ainsi au point de départ. 
En ce qui concerne le bord dorsal, cette manière de faire a 
pour conséquence d'introduire dans le texte une certaine con- 
tradiction, plus apparente que réelle, sur laquelle nous devons 
appeler l’attention. L'étude de ce bord se poursuivant, en 
effet, d’arrière en avant, lorsque nous disons que tel accident 
est placé après tel autre, cela veut dire que, dans la suite de 
notre description, le premier suit le second, tandis que, sur le 
sujet même, il est antérieur par rapport à l’autre. De même, 
toujours pour ce bord, nous disons il termine ou s'achève; si 
ce n’était du sens adopté pour notre description, nous dirions 
il débute ou commence. Nous pensons qu'il suffit d’avoir signalé 
le fait pour que le lecteur puisse nous lire et nous comprendre 
sans difficulté. | 

Egalement, dans l'étude des faces, nous avons toujours 
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suivi le même plan de description; nous examinons d'abord 
les accidents placés vers la partie antérieure de l'élément pour 
terminer par ceux situés vers l'arrière. 


Nous faisons précéder nos descriptions d’un chapitre de 
généralités dans lequel nous nous efforçons de schématiser un 
otolithe pour que le lecteur soit familiarisé avec cet organite 
avant d’en aborder l’étude. à 

Dans ce chapitre, après un historique au cours duquel nous 
faisons connaître les principaux travaux parus sur la question 
et l’évolution que celle-ci a subi dans le temps, nous définissons 
l’otolithe, étudions sa situation dans la tête du poisson, sa 
composition chimique, sa structure histologique, son aspect. 
Pour ce dernier, nous définissons successivement Îles diverses 
parties dont il se compose, analysant pour chacune d’elles les 
modifications qu'elle présente suivant le groupe de poissons 
envisagé. C’est à ces pages de notre travail que devra toujours 
se rapporter le lecteur qui trouvera quelque gêne dans ia com- 
préhension d’une de nos descriptions. 


Nous avons donné à la figuration une très large extension. 

Toutes les espèces sont représentées par plusieurs photo- 
graphies du type et de ses principales variations. Nous avons 
préféré la photographie au dessin parce qu’elle est plus exacte 
et que les renseignements qu'elle fournit sont, sans discussion 
possible, la reproduction de la vérité. 

Comme nous estimons que la taille de l’otolithe, par rapport 
à celle du poisson, est un caractère important, nous avons 
adopté pour toutes nos représentations photographiques un 
grossissement uniforme. Toutes nos figures sont à la même 
échelle : grossissement de 4 diamètres. De cette façon, la taille 
respective de chaque élément est représentée comparativement 
à celle des autres. Tout lecteur pourra ainsi, sans difficuité 
aucune, se faire une idée exacte, dès le premier abord, des 
dimensions relatives de l'élément qui l’intéresse sans avoir 
recours à aucune mesure (agrandissement ou réduction 
d'échelle). 

Exceptionnellement, lorsque l’otolithe a des dimensions 
énormes ou, au contraire, fort petites, nous avons été dans 
l'obligation de modifier le diamètre de nos grossissements, cela 
surtout pour les variations. Mais, même dans ces cas, peu 
fréquents en somme, pour ne pas détruire l’homogénéité de 


notre travail, toujours les types et quelques variations sont 
représentés aux dimensions 4, pour aussi petits ou aussi 
srands qu'ils soient. 

Sur chaque planche, les otolithes sont disposés en lignes 
transversales ou en quinconce, suivant leurs dimensions. Les 
otolithes gauches sont placés à gauche, et les droits à droite. 


Les types (faces interne et externe et tranches) sont ordinai- 


rement rangés dans les lignes supérieures; les variations se 
trouvent au-dessous. 


Bordeaux, mai 1934. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA SAGITTA 


Dans l'oreille des Poissons téléostéens, sauf de très rares 
exceptions (Orthogariscus, etc.), se trouvent trois concrétions 
solides, d’un blanc de porcelaine, très dures, de formes variées 
suivant les familles, les genres et même les espèces, mais cons- 
tantes dans le même groupe, que, de longtemps, on a dénommé 
pierres de l’oreille ou otolithes. 

Chacune de ces concrétions occupe, dans 1e labyrinthe mem- 
braneux, le même emplacement chez toutes les espèces et 
possède, en outre, des caractères fondamentaux que les deux 
autres n’ont pas. Il est donc bien facile de distinguer chacune 
d'elles, ce qui a permis de leur donner des noms différents : 
sagitta, lapillus, asteriscus. 

Dans ce travail, nous ne nous occuperons que de la sagitta. 

La sagitta est, des trois otolithes, le plus grand. Elle est 
située dans le saccule et présente des caractères propres, nom- 
breux et importants, qu’on rencontre partout, quoique avec 
certaines variantes. D'autre part, par suite de ses dimensions, 
c’est elle qu’on découvre le plus facilement lors de la dissection 
d’un poisson; c’est elle aussi qu’on trouve le plus communé- 
ment dans l’estomac ou l'intestin des poissons carnivores; 
c’est elle encore qu’on rencontre presque exclusivement dans 
les couches géologiques. Aussi, parlant de cet élément et le 
comparant aux deux autres, G. Cuvier, dans ses Leçons d’Ana- 
tomie comparée, a-t-il pu écrire qu’«il est le principal » (1). 
Comme la sagitta prime ainsi les deux autres concrétions, par 
une sorte d’extension, fautive incontestablement, mais qui 
s'explique cependant, lui a-t-on appliqué spécialement le nom 
d’otolithe, comme si elle était la seule pierre de l'oreille, 

Cette manière de faire s’est généralisée au point que les 
auteurs, même les plus qualifiés, n’emploient que le terme 


(1) G. Cuvier, Leçons d’Anatomie comparée, 3° édition, Bruxelles, 
H. Dumont éditeur, 1836, t. I, p. 567. 
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d’otolithe pour désigner la sagitta, et cela aussi bien dans le 
texte que dans le titre de leurs travaux. Bien mieux, des spé- 
cialistes en la matière, comme Koken, Schubert et d’autres, se 
servent, pour désigner les sagitta fossiles, d’une expression 
trinomique dont le premier terme est justement celui d’oto- 
lithe : Otolithus (Gobius) vicinalis Kok., Otolithus (Gadida- 
rum) minusculus Schub. 

L'exemple part vraiment de trop haut et il est bien trop 
consacré par l’usage pour que nous puissions nous permettre 
d'agir autrement; aussi, bien que nous reconnaissions que la 
chose ne soit pas exacte en soi, nous ferons comme nos prédé- 
cesseurs. Toutes les fois, donc, que, dans le cours de ce travail, 
nous emploierons le terme d’otolithe, sans autre explication, 
on devra l’interpréter comme s'appliquant à la sagitta. 


HISTORIQUE GÉNÉRAL (2) 


L'histoire de nos connaissances sur les otolithes peut être 
divisée en trois périodes : la première, dénuée de toutes notions 
scientifiques, S’étend jusqu’au début du xvi' siècle; la seconde 
se termine vers le milieu du xix°, durant celle-ci les natura- 
listes ne s'occupent que des otolithes de poissons vivants; la 
troisième, qui va de cette époque à nos jours, comprend des 
recherches embrassant à la fois les otolithes vivants et les 
otolithes fossiles. 


1° PÉRIODE. — Les otolithes, du moins ceux de grandes 
dimensions, furent connus bien avant que les naturalistes 
s’en soient sérieusement occupés, car on ne saurait considérer 
comme données scientifiques les simples indications d'existence 
fournies par quelques auteurs grecs ou latins, puisque cela ne 
dépassait en rien les notions courantes. 

Il semble bien que ce soit Aristote qui ait parlé le premier 
de ces formations; mais, à l’encontre des écrivains de son 
époque, il accompagnait souvent ses citations de quelques 
remarques d’allure morphologique ou physiologique. Après 


(2) Dans ce chapitre, nous laisserons de côté tout ce qui se rapporte 
à la situation des otolithes, leur structure, leurs fonctions, leur signifi- 
cation morphologique, pour en parler lorsque nous traiterons de ces 
questions. Nous ne retiendrons ici que ce qui concerne la manière dont 
a progressé la connaissance générale de ces formations. 
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Aristote, l’auteur de l'antiquité qui parle le plus des otolithes 
est Pline le Jeune; mais il reprend surtout les faits déjà cités 
par le philosophe grec n’y ajoutant qu'un 
assez petit nombre d’espèces nouvelles. Puis 
c’est Claudius Ælianus, qui indique leur pré- 
sence chez les Gades (3), et Athenœus Nau- 
cratita, qui signale l’existence de deux pierres 
et non d’une dans chaque oreille (4). Il faut 
ensuite arriver au xvi° siècle pour qu'il soit 
reparlé des otolithes avec Salviani, qui men- 
tionna des otolithes dans diverses espèces (9) 
où ils n'étaient pas encore connus; enfin 
Belon, Rondelet et Aldrovande, qui en par- 
lent beaucoup plus longuement et signalent 
ces éléments, surtout Rondelet, chez de très Fc. 1 
nombreux poissons. Reprecntation 
La Science ignorait encore les otolithes que, de la 
dans le peuple, on leur accordait diverses Sainte Vierge sur 
vertus; aussi étaient-ils recherchés comme un otolithe 
, ; d’après les idees 
porte-bonheur ou employés en pharmacopée. Mo ci Age 
C'est au Moyen Age, et plus particulièrement 
au xvi‘ siècle, que ces pratiques 
prirent toute leur ampleur; des 
esprits mystiques, à cette épo- 
que, voulaient même discerner 
l'image de la Sainte Vierge 
(his) "dans les reliétsi de, la 
sagitta des Gades (6) et la clé 
du Paradis, ou clé de Saint- 


Te Pierre (fig. 2), dans ceux des 
Représentation de la Clé du otolithes de Sciènes qu’on appe- 
Paradis sur un otolithe lait pour cela pierre de Pierre. 


d’après les idées du Moyen Age. Pour ces raisons, on gardait pré- 
2 


(3) CLaAupius ÆLIANUS, De Animalium Natura. 

(4) ATHENŒUS (NAUCRATICA), Deipnosophistarum (Liv. VII, de Pisci- 
bus). Edition d’Heidelberg, 1597. 

(5) HIPPOLYTE SALVIANI, Aquatilium animalium historia (Liv. I, de 
Piscibus), Rome, 1554-1557. 

(6) Chose curieuse, cette opinion est encore vivace dans certains 
milieux de nos jours, comme l’un de nous l’a constaté au cours de l’un 
de ses voyages pour se procurer des poissons. Les marchandes des halles 
de Toulon lui ont affirmé, en effet, voir la représentation de la Vierge 
Marie sur les otolithes de Gades, mais beaucoup plus nettement lorsque 
l’élément est frais et qu’on le regarde par transparence. 
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cieusement chez soi les uns et les autres; on les portait au 
cou en guise d’amulettes ou les orfèvres les enchâssaient sur 
des bijoux qu'ils vendaient fort cher. 

On croyait beaucoup aussi aux propriétés curatives de 
ces éléments; c’est pourquoi on les vendait couramment dans 
les officines des apothicaires jusqu’à une époque pas encore 
très éloignée de la nôtre. Les otolithes, par exemple, passaient 
pour être surtout actifs contre les coliques, d’où leur nom de 
pierres de coliques qu’on leur donnait souvent. Pierre Belon, 
qui rapporte le fait, indique que, portés suspendus au cou, 
non seulement ils calment la douleur, mais l’empêchent de 
revenir, et il ajoute : «mais, pour les avoir bonnes, fault 
qu'on ne les achète, qu’elles soyent données par un autre (7).» 
Rondelet les dit efficaces contre les douleurs néphrétiques (8) 
et Aldrovande expose que les otolithes du Loup enlèvent les 
douleurs de la tête et du cou par simple application, mais à 
la condition d'appliquer à droite l’élément droit et à gauche 
l'élément gauche; il les dit aussi très actifs contre la gra- 
velle (9). | 

Les opinions spéciales des savants de cette époque sur ces 
éléments n'étaient pas moins extraordinaires que les idées 
courantes du peuple que, d’ailleurs, comme nous venons de 
le voir, ils acceptaient aussi. C’est ainsi, par exemple, que Ron- 
delet et Aldrovande, qui sont pourtant fertiles en judicieuses 
et sérieuses observations, pensaient que les otolithes, en hiver, 
pouvaient entraîner la mort des poissons par congélation du 
cerveau en atürant le froid dans leur tête. Cette opinion est 
renouvelée d’Aristote, qui a écrit : « Les Poissons se trouvent 
fort mal dans les lieux froids, et, en hiver, ceux qui souffrent 
le plus sont les poissons qui ont une pierre dans la tête, tels 
que le Chromis, le Loup, la Sciène et le Phagre (Pagre). Cette 
pierre est cause qu'ils sont gelés par le froid et ils péris- 
sent (10). » : 

Mais, comme le fait si bien remarquer Koken (11), ces 


(7) PIERRE BELON, Nature des Poissons, Paris, 1555, p. 111.- 


(8) GUILLAUME RONDELET, Histoire entière des Poissons, Lyon, Mace 
Bonhome, éditeur, 1558. 


(9) ULYSSsE ALDROVANDE, De piscibus, Bononia, chez Nicolaum Thebal- 
dinum, 1638. 


(10) ARISTOTE, Histoire des Animaux, liv. VIII, chap. XX. Traduction 
de J. Barthélemy-Saint-Hilaire, t. III, p. 89, Hachette, éditeur, Paris, 1883. 


(11) E. KokEn, Ueber Fisch-otolithen insbesondere über diejenigen 
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diverses opinions, pour aussi fantastiques qu’elles puissent 
nous paraître aujourd’hui, ne furent cependant pas inutiles 
au progrès de la Science en attirant l’attention des savants 
sur des éléments qui avaient bien été signalés autrefois, mais 
que, au point de vue scientifique, on avait oubliés, depuis ces 
écrits datant d’une lointaine antiquité. Ainsi se préparait en 
silence l’œuvre de la deuxième période. 


2° PÉRIODE. — Les premières notions vraiment scientifiques 
sur les otolithes sont celles de Casserius, qui datent de 1600 et 
1609 (12). Il est à noter que c’est lui qui, le premier, trouva 
dans l’oreille des poissons « trois osselets, trois corps solides, 
que, depuis, on s’est accordé à désigner par le nom de 
pierres » (13) ; jusqu’à lui, en effet, on ne connaissait que deux 
otolithes, les auteurs grecs et latins n’ayant signalé que la 
sagitta, Athenœus Naucratica seul ayant fait connaître l’asteri- 
cus. Casserius représente assez bien un otolithe de Brochet; à 
notre connaissance, c’est la première figuration d’un tel 
élément. 

Puis vint Bromel, professeur à Upsal, qui étendit notable- 
ment les notions établies par Casserius en dressant un cata- 
logue de plusieurs otolithes qu'il extraya lui-même de poissons 
qu'il avait recueillis. 

Avec Klein (14), on enregistre un grand progrès dans Îa 
connaissance de ces éléments. Cet auteur, en effet, décrivit 
avec détails et représenta assez exactement les otolithes d’une 
trentaine d’espèces de poissons. Il compara le rôle joué par 
les otolithes à celui des osselets de Dour moyenne PE _. 
tébrés supérieurs. ré 

Il est encore à citer, vers cette époque, quelques de sur 


der norddeutschen Oligocän-Ablagerungen, Zeitschrift der deutschen geo- 
logischen Gesellschaft, Berlin, vol. XXXVI, 1884, p. 507. 

(12) Juzrus Casserius, De vocis auditusque organis historia anatomica, 
Ferrare, 1600. 

Ip., Pentestheseion, hoc est de quinque sensibus, Venise, 1609. 


(13) ET. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, Sur la nature, la formation et les 
usages des Pierres qu’on trouve dans les cellules auditives des Poissons, 
Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle, t. XI, Paris, 1824, p. 241. 


(14) KLEIN, Du son et de l’audition des Poissons, Leipzig, 1716. 
Ip., Historiæ Piscium naturalis promovendœæ missus primus, de lapilis 


eorumque numero in cranis piscium cum prœfatione de piscium auditu, 
Dantzig, 1740. 


Hope 


l'oreille des Poissons de Artedi, Comparetti, Pohl (15), etc. 
mais qui n'apportent aucune notion nouvelle sur les otolithes. 

G. Cuvier, dans son Histoire naturelle des Poissons, seul 
d’abord, ensuite en collaboration avec Valenciennes, s'occupe 
incidemment des otolithes. Il en parle à diverses reprises, soit 
dans le chapitre d'introduction (16), soit lors de la description 
de certaines espèces. Il en parle encore, mais plus longueinent 
et de façon plus circonstanciée, dans ses Leçons d’Anatomie 
comparée (17). Ce qu'il en dit, comme d’ailleurs pour toute 
chose qu'il a abordée, montre la sûreté de ses observations et 
la sagacité de son jugement. 

Dans ces travaux, il donne une description fort juste de la 
sagitta, sans encore la dénommer; il indique, avec une préci- 
sion remarquable, ses principaux caractères, insistant. sur le 
sillon longitudinal de la face interne qu'il considère comme le 
plus important de tous. Avec exactitude, il souligne les variétés 
d'aspect de ce canal, droit chez les uns, courbe chez d’autres, 
arrondi chez quelques-uns. Il insiste sur la configuration du 
pourtour et sur le fait que l’organe peut se terminer en avant 
par une ou deux pointes plus ou moins marquées. Enfin, 1l note 
la constance des caractères au sein d’un même groupe, mais 
la variation de ceux-ci d’un groupe à l’autre; il en conclut 
pour l’otolithe à un facteur de détermination des espèces. 

Sans conteste, on trouve dans ces travaux de G. Cuvier les 
premières descriptions véritablement exactes des otolithes; 
elles complétaient fort heureusement celles de ses devanciers. 
Il est toutefois à remarquer que le nombre des espèces étudiées 
par lui n’était guère supérieur à celui qu'avait fait connaître 
Klein. 

Et. Geoffroy-Saint-Hilaire, à peu près à la même époque, 
écrivit une étude sur les otolithes (18) dans laquelle, laissant 
de côté toute considération d'ordre morphologique, il s’occupa 
surtout de la nature et de la signification de ces éléments. 

Après ces travaux parurent plusieurs publications sur 


(15) ArTEDI, Philisophia ichthyologiqua (2° partie de l’Zchthyologie), 
Greifswald, 1789. 

ANDRÉ COMPARETTI, Observationes anatomicæ de aure interna compa- 
rata, Padoue, 1789. 

EpuaArpo Por, Expositio generalis anatomica organi auditus per classes 
animalium, Vienne, 1818. 

(16) G. CUVIER et VALENCIENNES, Histoire naturelle des Poissons, 
Levrault, éditeur, Paris, 1828, t. I. 

(17) G. CUVIER, loc. cit., 1836, p. 567. 

(18) ET. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, loc. cit., 1824. 
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l'oreille des Vertébrés dans lesquelles on peut découvrir quel- 
ques passages sur les otolithes des Poissons; mais, en ce qui 
concerne ceux-ci, les études sont si peu fouillées qu’elles n’aug- 
mentent guère les connaissances sur ces organites. La plupart 
des auteurs, comme Weber, Huschke, Breschet, etc. (19), se 
sont presque uniquement attachés, en effet, à exposer la signi- 
fication morphologique de ces concrétions ou leur situation 
dans le labyrinthe. 

Krieger (20) s’est beaucoup occupé de la structure, de la 
signification et du rôle des otolithes, tout en consacrant une. 
certaine place à leur morphologie; malheureusement, ses des- 
criptions sont courtes et ses figures défectueuses par suite de 
leur petitesse, de sorte qu'il n’apporte guère de faits bien 
nouveaux. Il est cependant à noter qu'il insiste d’une façon 
toute particulière sur les variations d’aspect, parfois très 
grandes, que présente la sagitta suivant les espèces, et, repre- 
nant une idée de G. Cuvier, il montre que, pour cette raison, 
l’otolithe peut permettre de distinguer assez facilement au 
moins les genres les uns des autres. 


3° PÉRIODE. — Vers le milieu du siècle dernier apparaissent, 
dans les écrits des géologues, quelques mentions d’otolithes 
fossiles. 

Il semble bien que ce soit Defrance qui fut le premier à 
signaler ces éléments. On lit, en effet, dans un travail d'Et. 
Geoffroy-Saint-Hilaire, datant de 1824 (21), le passage suivant : 
«M. Defrance, qui a remarqué qu’on en trouvait aussi (des 
otolithes) à l’état fossile, et qui a craint que ce fait ignoré 
avant lui n’occasionnât quelques méprises quant à la déter- 
mination des coquilles fossiles, s’est occupé dans ce point de 
vue des pierres auriculaires et en a rassemblé une suite assez 
nombreuse. » 

Quelques années plus tard, Marcel de Sèves, Dubrueil et 
Jeanjean firent une découverte du même ordre que celle de 
Defrance, qu'ils ignoraient d’ailleurs. Dans leur ouvrage sur 
les cavernes de Lunel-Viel, datant de 1839, ils écrivent, en 
effet : « Avec les dents de Squales, on a également découvert 


(19) WEBER, De aure et auditu hominus et animalium, Leipzig, 1820. 
HuscHKkE, Beitrâäge zur Physiologie und Naturgechichte, Weimar, 1824. 
BRESCHET, Recherches sur l’organe de l’ouïe des Poissons, Paris, 1838. 

(20) KR:EGER, De otolithis, Berlin, 1840. 

(21) ET. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, loc. cit., 1824. 
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une de ces portions osseuses qui se trouvent dans le cerveau 
de plusieurs espèces de poissons. D’après sa forme losangique 
irrégulière, elle pourrait bien avoir appartenu à un poisson 
voisin du Lepidoleprus trachyrhynchus de M. Risso (22).» 
Malheureusement, les auteurs ne donnent pas une figure de 
cet élément. 

A son tour, Boll signala des otolithes fossiles, mais sans 
jamais reconnaître leur nature; il était donc en retard sur ses 
devanciers. Il découvrit, en cffet, dans divers horizons ter- 
tiaires, des formations qui lui étaient totalement inconnues 
et qu’il considéra comme les restes d'êtres nouveaux non encore 
décrits; il les dénomma Bruckneria plicata (n. g., n. sp.) (23). 

Après lui, bien des auteurs, trouvant encore de ces éléments 
dans le sol, ne voulant pas en faire des êtres nouveaux et ne 
sachant pas trop à quoi les rapporter, les considérèrent à tout 
hasard comme des boucles de Raies. Cet usage prévalut assez 
longtemps (24). 

Puis Koch et Dunker ramassèrent également dans des 
terrains tertiaires (25) des formations qu'ils n’avaient encore 
jamais vues. Rœmer décrivit, en quelques mots, les formes qui 
lui parurent les plus fréquentes; celles-ci furent ensuite recon- 
nues comme concrétions auriculaires de Poissons, bien que 
très différentes de celles des espèces actuellement vivantes. 
Toutefois, d’après l’examen des pièces, ou les descriptions 
données, on était déjà en droit de penser, d’après le peu que 
l’on savait encore sur ces organes, que ces otolithes apparte- 
naient manifestement à plusieurs genres. 

À peu près au même temps, Beyrich (26) mentionne des 
otolithes (on ne discutait déjà plus sur l’homologation de ces 
restes fossiles) du tertiaire brandebourgeoïs et plus ou moins 
semblables à ceux déjà trouvés par les précédents géologues. 


(22) M. DE SÈVES, DUBRUEIL et JEANJEAN, Recherches sur les ossements 
hiématiles des cavernes de Lunel-Viel, 1839, p. 222. 

(23) Bo, Geognosie der deutschen Ostseeländer, Neubrandenburg, 1846. 

(24) VAN BENEDEN, Recherches sur quelques poissons fossiles de la 
Belgique, Bulletin de l’Académie royale des Sciences de Belgique, série 2, 
t. XXXI, Bruxelles, 1871, p. 493. 

DELFORTRIE, Les broyeurs du tertiaire aquitanien, Actes de la Société 
linnéenne de Bordeaux, vol. XXVIII, 1873, p. 223, pl. 10, fig. 33-36. 

(25) Kocn et Dunker, Beiträâge zur Kenntniss der norddeutschen Ooli- 
thengebirges. 

(26) BEyricx, Zur Kenntniss der tertiären Bodens der Mark Br anden- 
burg, Karten’s Archiv., vol. XXII, 1848, p. 62. 


oo 


Vers la même époque, Sismonda décrivait quelques otolithes 
ramassés dans les terrains piémontais (27). 

Enfin, H. von Meyer disserte sur des otolithes de Soleu 
trouvés in situ sur un poisson fossile. Il termine son étude par 
cette remarque : « Il n’y a aucun doute que, par le moyen des 
otolithes, le genre et même l’espèce d’un poisson puissent être 


reconnus; cela vaudrait la peine d’établir, comme études préa- 


lables aux buts paléontologiques, des comparaisons avec les 
os des oreilles des poissons vivants; il y aurait ainsi des gise- 


ments dont les poissons seraient déterminés par le moyen de 


ces éléments (28). » 

Dès lors, une grande idée, qui avait ses racines dans :les 
travaux précédents, était lancée : Ia nécessité absolue de com- 
parer les otolithes fossiles à ceux des poissons vivants pour 
aboutir à une détermination certaine. Aussi, dès ce moment, 
vit-on les géologues commencer par étudier les otolithes actuels 
avant d'aborder l’étude de ceux qu'ils trouvaient dans Île sol, 
et publier les résultats de leurs descriptions dans cette voie, en 
même temps que des zoologistes, malheureusement trop rares, 
s’adonnaient à la connaissance de ces mêmes éléments. 

Cette manière d'opérer semble s'être fait jour dans un 
travail de Costa (29) qui devait contenir la description systéma- 
tique des otolithes des Poissons vivants et fossiles connus de 
lui, mais la mort le surprit avant qu'il ait pu terminer cet 
important ouvrage dont nous ne possédons que la première 
partie. Cela est d'autant plus à regretter que Costa dit quelque 
part avoir recueilli près de deux cents espèces vivantes, ce qui 
aurait constitué un ensemble de comparaison bien précieux 
pour les paléontologistes. 

De son côté, Higgins montrait toute l'importance que les 
otolithes de poissons vivants possèdent comme éléments de 
comparaison pour la détermination des échantillons fos- 
siles (29 bis). 

Ici se placent quelques recherches d'ordre paléontologique 


(27) E. Sismonp4a, Descrizione dei pesci e dei crostacei fossili nel 
Piemonte, Memorie della Reale Academia delle Scienze di Torino, série 2, 
Eos t619p. 1; pl. FE II. 

(28) H. vox MEYER, Paleontographica, vol. VI, p. 25. 

(29) Cosra, Degli otoliti, Atti della regia Accademia di Scienze, vol. II, 
n° 15, 1867. 

(29 bis) E.-T. Hiccixs, On the Otoliths of Fish, and their value as a 
Test in virifying recent and fossil specimens, Journal linnean SOUCIS. 
Londres, vol. IX, 1867. 
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sur les otolithes (30), mais qui n’apportent aucune considéra- 
tion nouvelle sur la morphologie générale de ces formations. 
Du deuxième travail de van Beneden, nous pensons, toutefois, 
devoir extraire cette phrase : «II nous semble que, jusqu’à 
présent, les naturalistes n’ont pas attaché assez d’importances 
à ces organes qui sont sans aucun doute plus précieux à 
connaître (au point de vue paléontologique) que les écailles. » 

Quelques années plus tard, Canestrini fit paraître deux tra- 
vaux sur l'oreille des Poissons. L’un d’eux (31) fut analysé par 
Emery, en 1885, dans Zoologischer Jarhesbericht; il y étudie 
les genres Esox, Zeus, Merluccius, Umbrina, Anguilla et quel- 
ques Cyprins. Son autre travail, fait en collaboration avec 
Pormigiani, concerne plus directement les otolithes (32). Les 
auteurs décrivent, dans cette publication, une trentaine d’espè- 
ces de la Méditerranée; les descriptions laissent à désirer par 
le fait qu'ils négligent les reliefs des faces pour ne s'intéresser 
qu’au pourtour et à l’aspect général. Les figures, jointes au 
texte, comme le fait très justement remarquer Koken (33), sont 
défectueuses au point qu'il faut, au préalable, avoir très sérieu- 
sement étudié les otolithes pour en reconnaître un dans cette 
figuration. 

A partir de ce moment, l’étude des otolithes progressa rapi- 
dement, une sorte d’émulation s'étant emparée des chercheurs 
engagés dans cette voie. Mais il est à noter que, bien que tous 
fussent d’avis que la connaissance des formes fossiles doit 
être déduite de celle des types actuellement vivants, l'étude de 
ces derniers avançait bien lentement. 

Par les résultats déjà obtenus, il était nettement démontré 


(30) PRESTwWICH, On the structure of the Crag beds of Suffolk and 
Nordfolk with some observations on their Organic remains, Quaterly 
Journal of the geological Society of London, vol. XXVII, 1871, p. 132. 

VAN BENEDEN, Recherches sur quelques Poissons fossiles de Belgique, 
Bulletin de l’Académie royale de Belgique, Bruxelles, série 2, t. XXXI, 
1871. 

Ip., Notice sur un nouveau Poisson du terrain lœkenien, Annales de la 
Société malacologique, 1872. 

RuroT, Description de la faune de l’Oligocène inférieur de Belgique, 
Annales de la Société malacologique de Belgique, série 2, t. XI, 1876. 

R. LawLey, Nuovi studi sopra ai pesci ed altri Vertebrati fossili delle 
colline Toscane, Florence, 1876. 


(31) R. CANESTRINI, Osservazioni sull’ apparato uditivo di alcuni pesci, 
Atti della Sociéta Veneto-Trentino di Scienze naturali, Padoue, vol. IX, 
p. 256. 


(32) R. CANESTRINI et L. PorMiGtANtI, Gli Otolithi dei Pesci, 1883. 
(33) E. KoKkeEN. loc. cit., 1884. 


que les otolithes procuraient le meilleur moyen de détermina- 
tion des Poissons téléostéens du Tertiaire, bien supérieur à 
celui présenté par tout autre reste fossile. Aussi le professeur 
Dames, qui avait réuni des otolithes de poissons méditerra- 
néens vivants, mit-il ceux-ci à la disposition du professeur 
Koken, de Tübingen, attirant son attention sur l’importance 
de ces formations et en l’engageant vivement à entreprendre 
une étude des otolithes tertiaires en prenant pour base de 
comparaison la collection qu'il lui offrait. 

Il ne pouvait être donné meilleur conseil, et nul choix plus 
judicieux ne pouvait être fait qu’en la personne de Koken. 

Koken fit paraître, en une période de sept années, une série 
de six mémoires ou notes (34). Il débute par une étude fort 
serrée de l’otolithe en général, faisant connaître sa morpho- 
logie, sa situation dans le labyrinthe, son utilité au point de 
vue de la détermination des espèces fossiles, son histoire, en 
même temps qu'il fixait la terminologie des diverses parties de 
l’élément. La fin de son premier mémoire est occupée par la 
description d’un assez grand nombre d’otolithes fossiles, étude 
qu'il poursuivit dans les fascicules suivants. 

Koken commença ses observations par l’étude des poissons 
vivants, et c’est là, sans aucun doute, un de ses plus grands 
mérites. Il donna d’abord la description et la figuration, assez 
sommaires d’ailleurs, de 32 espèces appartenant à 26 genres 
différents. C'était assez pour entreprendre la question dont il 
peut être considéré comme le principal initiateur par la pré- 
cision et l'extension qu'il voulut lui donner, mais C'était insuf- 
fisant pour permettre de la pousser bien loin. Par la suite, il 
le dit lui-même, il compléta cette collection par la réception 
d’otolithes lui provenant de diverses sources, de sorte que, vers 


(34) E. KokEN, Ueber Fisch-Otolithen insbesondere über diejenigen der 
norddeutschen Oligocän-Ablagerungen, Zeitschrift der deutschen geologis- 
chen Gesellschaft, Berlin, vol. XXXVI, 1884, p. 500, pl. IX-XII. 

Ib., Ueber eine Palœocäne Fauna von Kopenhagen (Otolithes par 
E. KoKkEN), Abhandlungen der Kôniglichen Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten zu Gôüttingen, vol. XXXII, 1885, p. 113, pl. V. 

_[b., Neue Untersuchungen an tertiären Fisch-Otolithen, Zeitschrift der 
deutschen geologischen Gesellschaft, Berlin, 1888, vol. XL, p. 274. 

Ip. Einige fossile Fisch-Otolithen, Gesselschaft naturforschender 
Freunde, Berlin, 1889. 

Ib., Neue Untersuchungen an tertiären Fisch-Otolithen, II, Zeitschrift 
der deutschen geologischen Gesellschaft, vol. XLXXX, Berlin, 1891, p. 77. 

Ib., Die Kreidebildungen des Fürbergs und Sulzsberg bei Siegsdorf in 
Dh bayern (Otolithes, par E. KoKkEn), Palæontographia, vol. XXXVIII, 
HOJIC D 37. 


la fin de ses études, le nombre total des genres vivants, vus 
par lui, s'élevait à 150 (35), dont une partie représentée par 
plusieurs espèces et quelques-unes de celles-ci par plusieurs 
échantillons. 

Aussi, à mesure qu'il avance dans ses recherches, le voit-on 
de plus en plus convaincu de l'importance que doit jouer pour 
la détermination des fossiles la connaissance des otolithes des 
poissons actuellement vivants : « Cette idée, dit-il, se fortifie 
de plus en plus en moi. Et c’est parce que cette méthode fut 
négligée antérieurement que tant de corrections sont aujour- 
d’hui nécessaires. » Es 

L'ensemble des mémoires de Koken constitue l’œuvre la plus 
complète qui ait paru jusqu’à son époque sur les otolithes, ses 
descriptions étant toujours fort bien étudiées et exposées 
jusque dans leurs moindres détails. Depuis leur apparition, 
même, ces travaux sont toujours pris comme modèle par Îles 
chercheurs s’occupant de ces éléments, et, aujourd’hui encore, 
ils font autorité. Ils contiennent, en effet, de très sérieux ensei- 
gnements, marqués au Coin d’une très grande exactitude et 
accompagnés de figures suffisamment claires pour être con- 
sultés avec fruit. 

Pendant la période durant laquelle Koken fit paraître ses 
mémoires, peu d'auteurs s’occupèrent des otolithes. C’est tout 
juste si nous pouvons en citer deux : Newton, que Koken cite 
d’ailleurs, et Woodward. Le premier, en une série de trois 
fascicules s’échelonnant de 1882 à 1891, étudia certains otolithes 
fossiles trouvés dans les couches tertiaires d'Angleterre (36) ; 
le deuxième établit une sorte de catalogue des otolithes fos- 
silés conservés au British Museum (37). 

Après la mort de Koken, sous l’impulsion donnée par ce 
géologue, les recherches sur les otolithes fossiles deviennent 
plus nombreuses que par le passé, facilitées par des travaux 
sur les otolithes des poissons vivants qui paraissent en même 


(35) E. KoKkeEn, loc. cit., vol. XLIII, 1891, p. 77. 


(36) T. NEWTON, The Vertebrate of the Forest Bed Series of Nordfolk 
and Suffolk, Memoirs of the geological Survey of England and Wales, 
Londres, 1882. | 

Ib., À contribution to the History of Eocene Siluroid Fishes. Procce- 
ding of the Zoological Society of London, 1889. 

Ib., The Vertebrate of the Pliocene Deposits of Great Breatain, Memoirs 
of the geological Survey of England and Wales, Londres, 1891. 


(37) A. S. WoopwarD, Catalogue of the fossil otoliths in the Britisch 
Museum, Londres, 1889. 
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temps: mais il est à noter que ces derniers sont peu abondants, 
ce qui explique, peut-être, la lenteur relative avec laquelle ont 
progressé nos connaissances sur les otolithes fossiles à la fin 
du siècle dernier. 


Parmi les recherches concernant les otolithes des Poissons 
actuels, parus depuis l’époque où travaillait Koken jusqu’à la 
fin du premier quart de ce siècle, il est d’abord à citer les 
excellentes descriptions des Poissons recueillis par le Talisman 
et le Travailleur données par Vaillant (38). Pour la première 
fois dans un travail de Zoologie systématique, il était accordé 
une place à la sagitta; toute une série de formes nouvelles et 
importantes pour la Paléontologie étaient fournies, en parti- 
culier celles appartenant à la famille des Macruridés et au 
genre Hoplostethus. « Un véritable éclair de lumière était ainsi 
répandu sur tout un groupe important d'espèces fossiles 
(Koken, 1889). » 

Thering, dans un travail fort sérieux et très bien docu- 
menté (39), décrivit une série de formes d’eau douce originaires 
de l'Etat de Rio-Grande-du-Sud, au Brésil, appartenant aux 
familles des Siluridés et des Characinidés. 

Quelques auteurs, vers cette même époque, étudièrent Îles 
otolithes des Poissons dans le but bien particulier de déter- 
miner l’âge de ces derniers au moyen de ces éléments (40). 
J. Reïbisch donna une bonne description et une excellente 
représentation de la sagitta de Pleuronectus platessa XL. (Pla- 
tessa vulgaris Cuv.) à divers âges. J. Jenkins porta ses efforts 


(38) L. VAILLANT, Poissons, dans les expéditions scientifiques du Tra- 
vailleur et du Talisman pendant les années 1880, 1881, 1882, 1883, 1 vol. 
Paris, 1888. 

(39) H. von IxERING, Ueber die zoologisch-systematisch Bedeutung der 
Gehôrorgane der Teleostier, Zeitschrift für iwissenschaftliche RATE 
vol. XXV, 1891, p. 477, pl. XXXI. 

(40) W. Ven. Preliminary Investigations on the Age and Growth 
rate of Plaice, International Investigations, Marine biological Association 
Report, 1895, p. 199, pl. I. 

J. Reïgiscx, Ueber die Eizahl bei Pleuronectus platessa und die 
Altersbestimmung dieser Form aus den Otolithen, Wissenschaftliche 
Meeresuntersuchungen; Abteilung Kiel; Neue Folge, vol. IV, 1899, p. 231, 
DIRE: 

J.-F. JENKINS, Altershestimmung durch Otolithen bei den Clupeiden, 
Wissenschaftliche Meeresuntersuchungen; Abteilung Kiel; Nene Folge, 
MON 4902 p.85; pl: I. 

_J.-T. CUNNINGHAM, Zones of Growth in the skeletal Structure of the 
Gadidæ and Pleuronectidæ, Twenty-third Annual Report of the Fishery 
Board for Scotland, Part III, 1905, p. 125, pl. VII à IX, 
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sur les Clupéidés: il décrivit et figura fort bien les otolithes de 
quelques représentants de cette famille (Hareng, Spratt, Finte, 
Sardine, Anchois). En somme, malgré tout leur mérite, ce 
sont là études bien restreintes au point de vue de la connais- 
sance générale des otolithes. 

Une mention spéciale de la thèse de Fryd doit être faite 
ici (41). Ce travail fort consciencieux, accompagné d’excellentes 
figures au trait, porte sur quelques espèces de la mer du Nord; 
mais l’auteur étudie l’otolithe sommairement et surtout au 
point de vue de ses caractères génériques. Au surplus, une 
grande partie de son mémoire est consacrée à la détermination 
de l’âge du poisson au moyen de cet élément. Il n’apporte donc 
pas une contribution bien nouvelle à la connaissance de la 
morphologie de la sagitta, bien qu’au début de son travail il 
donne un aperçu général de sa constitution. 

Un peu plus tard, en 1905, Jensen publia un travail (42) de 
quelques pages dans lequel il décrivit des otolithes de Gadidés. 
Puis, en 1906, Thomas Scott fit paraître une importante 
étude (43) portant sur 71 espèces appartenant à 45 genres. 
L’otolithe de chaque espèce y est décrit en quelques lignes. 
Ces descriptions sont, en général, bonnes, mais les nombreuses 
figures qui les accompagnent laissent à désirer par le fait 
qu'elles n’indiquent guère que le pourtour, les détails des 
faces n'étant presque jamais perceptibles. L'auteur fait pré- 
céder cette partie analytique de remarques générales sur l’im- 
portance des otolithes pour la détermination de l’espèce, leur 
situation dans le labyrinthe, leurs variations avec l’âge, leur 
structure et leur composition chimique. 

Parmi les publications plus récentes concernant les otolithes 
des Poissons vivants, il est à citer celles du Colonel She- 


pherd (44.) Malheureusement, les figures qu’il donne sont trop 


(41) C. Fryp, Die Otolithen der Fische in Bezug auf ihre Bedeutun£g 
für Systematik und Altersbestimmung, Chr. Adolff éditeur, Altona, 1901. 

(42) A.-$S. JENSEN, On Fish Otoliths in the Bottom Deposits of the 
Sea. I. Otoliths of the Gadus species deposited in the Polar Deep, Medde- 
delser fra Kommissionen for Havenundersgelser, Kobenhavn; série Fis- 
keri, vol. I, 1905. : 
(43) Tu. Scorr, Observations on the Otoliths of some Teleostian Fishes, 
Twenty fourth annual Report of the Fishery Board of Scotland, Part IT, 
Glasgow, 1906, p. 48, 5 pl. 

(44) C.-E. SHEPHERD, Comparisons of Otoliths found in Fishes, The 
Zoologist, Londres, 1910, p. 292. 

In, On the Location of the Sacculus and its contained Otoliths in 
Fishes, The Zoologist, Londres, 1914, pp. 103 et 131, 
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petites, par suite très peu lisibles, et les renseignements qui 
leur sont joints sont fort insuffisants; il est à regretter que cet 
auteur, entre les mains duquel sont passés les otolithes de plus 
de 500 espèces, en majeure partie exotiques, n'ait pas écrit 
sur eux une étude plus complète. 

Malgré les efforts de tous ces travailleurs, le nombre des 
otolithes de Poissons vivants étudiés et figurés n'était pas 
encore très grand. D'autre part, la pénurie des documents 
n’était pas compensée, en général, par une grande précision et 
de grosses lacunes étaient à relever. Par exemple, peu d'auteurs 
font état de la grande variabilité de l’élément, et jamais 1ls 
n’indiquent le nombre d'exemplaires qu’ils ont utilisés pour 
leurs descriptions. Nous avons de sérieuses raisons de croire 
que ce nombre devait être souvent bien restreint, réduit même 
aux concrétions d’un seul poisson pour une même espèce, ce 
qui ne peut que rendre très discutables les caractères donnés, 
comme nous nous proposons de le montrer par la suite. Bien 
des descriptions et figurations deviennent ainsi sujettes à véri- 
fication et certaines même à révision; cela est d'autant plus 
regrettable que les otolithes décrits et figurés sont considérés 
par tous Comme de véritables types qu’on ne discute pas et 
sur lesquels, par suite, on est en droit de s’appuyer pour les 
déterminations d’éléments fossilisés. Il nous semble inutile 
d’insister sur les inconvénients qui peuvent résulter de cela. 

Une autre cause d’erreurs, surtout propre aux travaux les 
plus anciens, gisait souvent, comme le fait très bien remarquer 
Suic (45), et comme nous-mêmes le signalons ci-dessus, dans 
la mauvaise détermination des poissons vivants dont pouvaient 
en certains cas disposer les auteurs. Ceux-ci, en effet, recevaient 
parfois les otolithes tout préparés au lieu des poissons eux- 
mêmes, par suite de la difficulté de conserver ces derniers 
lorsqu'il y avait une grande distance à parcourir. Ils ne pou- 
vaient donc vérifier les déterminations des sujets, de sorte que 
des otolithes pénétraient dans leurs collections sous de faux 
noms. Le fait a été signalé à diverses reprises; c’est ainsi que 


(44 de la page précédente.) In, On the Location of the Sacculus and 
its contained Otoliths in Fishes, The Zoologist, Londres, 1915, p. 25. 

Ib., Fossil Otoliths, Knowledge and Illustrated Scientific News, Londres, 
1916, pp. 177 et 203. 


(45) J. Surc, Les Otolithes du Paléogène des environs de Biarritz, 
Rozpravy stätniho geôlogického üstavu ceskoslovenské republiky, svazek 
VII, Praze, 1932. 
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Koken décrivit et représenta comme Pleuronectes flesus Cuv. 
la sagitta de Congromuræna balearica G. Cela ne peut évidem- 
ment être dû qu'à un envoi défectueux. 

Shepherd, de son côté, a montré que, souvent, des erreurs 
résultent d’une identification trop rapide (46); par une hâte 
fautive, découlant parfois d’un manque de sujets de compa- 
raison, on rapproche l'élément à déterminer d’un otolithe 
connu, alors qu'il a des rapports bien plus marqués avec celui 
d'une autre espèce dont il est ainsi proche parent. Il donne des 
exemples de ces fausses déterminations qu'il souligne par des 
juxtapositions de figures et de courtes critiques. II montre 
aussi que ces erreurs sont surtout graves lorsqu'elles sont le 
fait d’une autorité reconnue, parce qu’'alors elles se propagent 
dans les écrits des auteurs suivants, ceux-ci l’acceptant avec 
confiance par suite de son origine; à cet effet, il cite une fausse 
détermination de Koken, datant de 1891, qui fut successive- 
ment prise comme bonne et publiée comme telle par Pro- 
chazka en 1893, Schubert en 1895, Bassoli en 1906, Priem en 
1912, Pieragnoli en 1919. 


En même temps que se poursuivaient ces travaux sur les 
otolithes des Poissons vivants, les recherches sur les otolithes 
fossiles se multipliaient. Gorjanovié Kramberger faisait con- 
naître plusieurs otolithes des terrains du centre européen (47) 
et Rzehak (48) en étudiait quelques autres dont la détermina- 
tion avait été faite par les spécialistes de l’époque, en parti- 
culier par Koken; il n’en représente que cinq, dont la figura- 
tion se retrouve d’ailleurs dans les travaux de Schubert: il 
n'apporte aucune considération nouvelle sur ces éléments. 

Dans trois mémoires (49) portant sur l’étude du Miocène de 


(46) C.-E. SxePHERD, Sur quelques erreurs dans la détermination des 
otolithes fossiles, Bulletin de la Société géologique de France, Paris, 
série 4, vol. XXII, 1922. 


(47) GORJIANOVIÉ KRAMBERGER, Palœæichthyolozki prilozi, Rad jugosl. 
Acad., Agram, vol. CVI, 1891, p.122, pl. : MK. 


(48) A. RzEHAKk, Die Fauna der Oncophora-Schichten Mährens, Ver- 
handlungen des naturforschenden Vereines in Brünn, vol. XXXI, 1892, 
p. 142. | 

(49) J. ProcHazkA, Das Miocän von Seelowitz in Mähren und dessen 

Fauna, Sitzungsberichte der bôühmischen Franz-Joseph Akademie, 1, 1893. 
l Ib., Das Miocän von Kralic nächst Namest in Mähren, Sitzungsberichte 
der Kôn, Bôühmens, Gesellschaft der Wissenschaften, 1893. 

.._ In., Das Osthbôühmische Miocän, Archiv für RO DESCARTES Lan- 
des durchforschung Bühmens, vol. X, 1900. 


Moravie, Prochazka signale quelques otolithes rencontrés dans 
ces terrains, mais sans apporter aucun fait nouveau sur leur 
connaissance générale. 

Puis c’est Bassani, Toula, Wollemann, Lorenthey, Malling 
et Grünwall, Stolley, Hennig, Gemmellaro (50), qui, incidem- 
ment, en étudiant la faune fossile de diverses régions, Ou par 
quelques courtes notes, font connaître, dans les couches géolo- 
giques examinées par eux, la présence d’otolithes. Mais, pas 
plus que les travaux précédents, ce sont là des mémoires 
consacrés à l'étude générale des éléments qui nous occu- 
pent ici. 

L. Pieragnoli, en 1919, fit paraître un travail d’une vingtaine 
de pages (51) sur des otolithes recueillis à Orciniano, près de 
Pise. Trente-neuf espèces sont décrites et figurées dans ce 
mémoire; les descriptions sont données avec assez de détails 
et les figures sont généralement bonnes. 

Leriche, qui, en plusieurs mémoires d’une haute impor- 
tance, étudie les restes fossiles de Poissons de diverses régions 
de France, de Belgique, de Suisse, consacre dans beaucoup 
d’entre eux (52) quelques pages à la description d’otolithes qu'il 
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(50) Bassantr, Ittiofauna del calcare eocenico di Gassino in Piemonte, 
Atti della Reale Academia di Scienze di Napoli, vol. IX, 1899. 
F. Toura, Ueber die marinen Tegel von Neudorf an der March (Deveny- 


Ujfalu in Ungarn, Verhandlungen des Vereins für Natur-und Heilkunde 


zu Pressburg), Neue Folge, vol. XI, 1899, p. 1. 
In., Eine jungtertiäre Fauna von Gatun am Panamakanal, Jahrbucih 


der Kaiserlich-kôüniglichen Geologischen Reichsanstalt, Vienne, vol. LVIIT, 


1909, p. 673. 
- WOoLLEMANN, Die Fauna des mittleren Gaults von Algermissen, Jahr- 
buch der Kôniglichen Preussischen Geologischen, Landesanstalt für das 


Jahr 1903, vol. XXIV. 


 LÔRENTHEY, Beiträge zur Fauna und stratigraphischen Lage der panno- 

nischen Schichten in der Umgebung des Balatonsees, Resultate der wis- 
senschaftlichen Erforschung des Balatonsees, 1, vol. I, Teil, Pal. Anhang, 
1506. 

C. MaALLiNG et K.-A. GRÔNWALL, En Fauna i Bornhoïlms Lias, Medde- 
delser fra Dansk geologisk Forening, vol. III, 1909. 

E. STozeEyY, Ueber mesozoische Fischotholiten aus Norddeutschland, 
Dritter Jahresbericht des Niedersächsischen geologischen Vereines, Hano- 
vre, 1910. | 

E. HENNIG, Otolithen bei Palæœoniscus, Sitzungsberichte des Gesellschaft 
Naturforschender Freunde zu Berlin, 1915, p. 52. 

M. GEMMELLARO, Otoliti del Piano siciliano dei dintorni di Palermo, 
Giornale delle Scienze naturali et economiche di Palermo, vol. XXXII, 


1918 et 1919. 


(51) L. PiErRAGNoOLI, Otoliti plioceniche della Toscana, Rivista italiana 
di Paleontologia, Parme, vol. XXV, 1919. 


(52) M. LericHe, Les Poissons paléocènes de la Belgique, Mémoires du 
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figure d’ailleurs généralement. Comme toutes ses descriptions 
et figurations, celles des otolithes sont parfaites et constituent 
une précieuse documentation s’ajoutant à celles des meilleurs 
auteurs s'étant précédemment occupés de ces éléments. 

Priem, vers cette époque, publia une série de mémoires sur 
les otolithes fossiles (53). II fait précéder ses premières descrip- 
tions d’une sorte d'introduction empruntée à Koken, dans 
laquelle il indique les principaux caractères de l’otolithe, mais 
sans rien apporter de nouveau. Ses descriptions sont bonnes et 
ses figures sont très claires. Aussi, par le grand nombre des 


Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, Bruxelles, vol. II, 1902, p. 1. 

Ip, Les Poissons éocènes de la Belgique, Mémoires du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique, Bruxelles, vol. III, 1905, p. 1. 

[b., Contribution à l’étude des Poissons fossiles du nord de la France 
et ee régions voisines, Mémoires de la Société géologique du Nord, Lille, 
vol. V, 1906, p. f. 

In., Note préliminaire sur les Poissons des Faluns néogènes de la 
Rd de l’Anjou et de la Touraine, Annales de la Société péolognRe 
du Nord, Lille, vol. XXXV, 1906, p. 290. 
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Annales de la Société géologique du Nord, Lille, vol. XXXVII, 1908. 

In., Les Poissons oligocènes de la Belgique, Mémoires du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique, Bruxelles, vol. V, 1910, p. 231. 
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la Société géologique de France, Paris, 4° série, vol. XXII, 1922. 
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Ip., Sur les Otolithes des Poissons éocènes du Bassin parisien, Bulletin 
de la Société géologique de France, Paris, série 4, vol. VI, 1906, p. 265. 

In., Rectification de nomenclature, Revue critique de Palæozoologie, 
vol. XL 1907, Liége, p. 268. 

Ib., Etude des Poissons fossiles du Bassin parisien, Annales de Paléon- 
D lute Paris, 1908, p. 141. 

In. Etude des Poissons fossiles du Bassin parisien (supplément), 
Annales de Paléontologie, Paris, vol. VI, 1911, p. 1. 

Ip., Sur des Otolithes de Poissons fossiles des terrains tertiaires supé- 
rieurs de France, Bulletin de la Société géologique de France, Paris, 
série 4, vol. XI, 1911, p: 39. 

Ib., Sur des Otolithes éocènes de France et d’Angleterre, Bulletin de 
la Société géologique de France, Paris, série 4, vol. XII, 1912, p. 246. 
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de la Société géologique de France, Paris, série 4, vol. XIII, 1913, p. 151. 
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rieurs du Sud-Ouest, Bulletin de la Societé géologique, de France, Paris, 
série 4, vol. XIV, 1914, p. 244. 


espèces étudiées, Priem fournit-il une importante contribution 
à la connaissance des otolithes fossiles. 


Les derniers auteurs dont nous venons de signaler rapide- 
ment les travaux ne se sont intéressés qu'aux otolithes fossiles: 
ceux que nous allons citer maintenant, au contraire, se sont 
en même temps occupés des otolithes des Poissons vivants, 
tout en accordant, cependant, une plus grande place aux 
premiers. 

C’est d’abord Bassoli qui fit paraître deux études sur des 
otolithes fossiles d'Italie (54). Ses descriptions sont en général 
insuffisantes, mais ses figures sont très bonnes. Bassoli n’a 
décrit dans ses mémoires aucun otolithe actuel; mais il avait 
tenu, avant de commencer ses études, à constituer près de lui 
une solide base de comparaison; pour cela, il réunit une collec- 
tion d’otolithes d’une soixantaine d’espèces de la Méditerranée 
et de l’Adriatique qu'il dessina avec un soin parfait et une bien 
grande exactitude pour son usage personnel et qu'il ne publia 
jamais. II communiqua obligeamment ses dessins à l’un de 
nous. | 

Schubert, qui, de 1906 à 1916, publia plusieurs mémoires sur 
les otolithes (55), était de l'Ecole de Koken, c’est-à-dire de ceux 
qui, tout en soccupant des fossiles, portent également leur 


(54) G. Bassozr, Otoliti fossili terziari dell? Emilia, Rivista italiana 
di Paleontologia, Pérouse, vol. XII, 1906, p. 36. 

Ip., Otoliti fossili dei Pesci, Atti della Societa dei Naturalisti e Mate- 
matici di Modena, série 4, vol. XIT, 1909, p. 39. 

(55) R.-J. ScHUBERT, Die Fischotolithen des ôüsterreichisch-ungarischen 
Tertiärs, Jahrbuch der kaiserlich-kôniglichen Geologischen Reichsanstalt, 
Vienne, vol. LI, 1901, p. 301; vol. LV, 1905, p. 613; vol. LVI, 1906, p. 623. 

In., Ueber die Fischotolithen des ôsterreichisch-ungarischen Neogens, 
Verhandlungen der kaiserlich-kôniglichen geologischen Reichanstalt, 
Vienne, 1906. 

Ib, Die Fischotolithen des Pausramer Mergels, Zeitschrift des mähris- 
chen Landesmuseums, Brünn, vol. VIII, 1908, p. 102. 

Ip, Ueber Foraminiferen und einen Fischotolithen aus dem fossilen 
Globigerinenschlamm von Neu-Guinea, Verhandlungen der kaiserlich- 
kôniglichen geologischen Reichsanstalt, Vienne, 1910, p. 318. 

Ip., Die Fischfauna des Schliermergels von Bingia Fargeri bei Fangario 
in Sardinen, Verhandlungen der kaiserlich-kôniglichen geologischen 
Reichsansalt, Vienne, 1912, p. 160. 

In., Die Fischotolithen der Ungarischen Tertiärablagerungen, Mittei- 
lungen aus dem Jahrbuche der Kôniglichen ungarischen geologischen 
Reichsanstalt, Budapest, vol. XX, 1912, p. 117. 

In., Obereocäne Otolithen von Barton-Cliff bei Christchurch (Hamp- 
shire), Jahrbuch der Kaiserlich-kôniglichen geologischen Reichsanstalt, 
Vienne, vol. LXV, 1916, p. 277. 


action sur les concrétions des Poissons actuels. Aussi s’était-il 
procuré un matériel de comparaison en réunissant un grand 
nombre d’otolithes récents; les collections qu'il a laissées en 
mourant contiennent ainsi une importante série de formes 
actuelles dont on ne connaît pas de description dans la litté- 
rature (56). Aussi les descriptions et les figurations d’otolithes 
fossiles de Schubert sont-elles marquées au coin d’une grande 
exactitude qui satisfait le lecteur dès le premier abord. 


Enfin, ces dernières années, depuis 1925, ont paru des 
travaux qui ont grandement fait avancer nos connaissances 
sur les otolithes. 

Parmi les auteurs qui se sont occupés des Poissons vivants, 
il y a à citer Josefa Sanz Echeverria, qui, en deux fascicules, 
a décrit près de 795 espèces (57). C’est là un très louable effort. 
Malheureusement, les descriptions du premier mémoire sont 
trop brèves, quelquefois même insuffisantes, et la figuration 
y est le plus souvent défectueuse par la raison qu'elle ne donne 
à peu près aucun détail du relief des faces. Par contre, les 
descriptions du deuxième fascicule sont beaucoup plus com- 
plètes et les figures y sont excellentes. 

A ce moment parurent quelques études sur la morphologie 
générale des otolithes, parmi lesquels, sans les analyser ici, 
nous devons indiquer ceux de Tylsova, de Gandolfi Hornyold 
et les nôtres (58). 


(56) JL: SULe loc cu 198927 

(57) J. SANz ECHEVERRIA, Datos sobre el otolito sagitta de los Peces de 
España, Boletin de la Real Sociedad española de Historia natural, Madrid, 
vol. XXVI, 1926, p. 145. ai 

In., Investigaciones sobre otolitos de Peces de España, Boletin de la 
Real Sociedad española de Historia natural, Madrid, vol. XXVIIT, 1928, 
D::199. 

(58) M. Tvyzsova, Morfologie a onitrni struktura statolitü nasich 
Teleostei, Rozpravy II, tridy ceské Akademie, Prague, vol. XXXVI, 
192 put: 

A. GaANDoLrI HorNyoLp, Otoliths of Large Eels from the Albufera of 
Valencia, Journal of the Royal microscopical Society, Londres, 1926, p. 17. 

Ip., Otoliths of Large Eels from the Rhine, Journal of the Royal micros- 
copical Society, Londres, 1927, p. 250. 

Ip. The Otoliths of small Eels from the Rhine, Journal of the Royal 
microscopical Society, Londres, 1930, p. 420. 

In, The Otoliths of some Large Eels from the lake of Tunis, Procee- 
dings of the zoological Society of London, 1930. 

Ib, Les Otolithes de huit Anguilles du Caumasee (Grisons), Annales 
de la Société zoologique suisse, Genève, vol. XL, 1933. 
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De 1925 à 1930, Frost a fait paraître une série d’études sur 
les otolithes des Poissons actuellement vivants (99). IT a donné, 


dans une longue suite, la description de 347 espèces apparte- 


nant à 292 genres; le nombre des formes actuelles connues se 
trouvait ainsi considérablement augmenté. Ses descriptions, 
bien que souvent un peu écourtées, sont bonnes et générale- 
ment suffisantes; les figures sont claires et justes. IT est à noter 
que, pour quelques espèces, Frost indique avec exactitude Îles 
différences de structure présentées par Fotolithe avec l’âge; 
c’est le premier auteur chez lequel nous avons noté ce fait 
exprimé avec autant de netteté; il est aussi à signaler quel- 
ques rectifications de fossiles faites à propos et avec discrétion. 
En somme, c’est une excellente contribution à la connaissance 
des otolithes des Poissons actuellement vivants; c’est même 
le travail le plus complet sur la question qui ait paru jusqu'à 
Ce jJOUL: 


Nos connaissances des formes récentes s'étant ainsi beau- 
coup augmentées, il devenait plus facile d'étudier les formes 
anciennes; aussi VOyons-nous apparaître, au cours de ces huit 
dernières années, toute une floraison de travaux sur les oto- 
lithes fossiles. En général, tous ces travaux se distinguent des 
précédents de même nature par une précision plus grande dans 
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(58 de la page précédente.) In., The Otoliths of eight Eels of the Foiba, 
Journal of the Royal microscopical Sociely, Londres, 1933. 
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les descriptions et par une bien meilleure figuration, quelque- 
fois même irréprochable, comme celle de Sulc, par exemple. 
Dans chacun d’eux, on note l’étude morphologique de l’élément 
envisagé, parfois une discussion sur sa place dans la systé- 
matique, la critique de déterminations antérieures, mais 
jamais des notions d'ordre général. 

Nous citerons, d’abord, les mémoires de Posthumus, qui 
publia aussi, en 1924, un catalogue remarquablement complet 
des otolithes vivants et fossiles décrits Jusqu'à cette 
époque (60); puis ceux de Faura i Sans, Weiler, Friedberg, 
Frost, Voigt, Liebus, Vorstmann, Chaine et Duvergier, Hucke, 
Rœdel, Sulc, que nous signalons ici sans les analyser parce 
que trop près de nous (61). 


(60) O. PosrHumMus, Bydrage tot de kennis der Tertiaire Vischfauna 
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Wight, Annals and Magazine of natural History, Londres, 1925, série 9, 
vol. XVI, p. 160. 

Ib., Description of Fish Otoliths from the tertiary formation of 
Atcheen, N. Sumatra, Dienst v. d. Mijnbouw in Nederlandsch-Indie, Wet- 
tenschappelijke Mededeelingen, 2, 1925, p. 1. 

Ip, Otoliths of Fishes from the Jurassic of Buckinghamshire and 
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vol. IV, p. 81. 

E. VoicT, Ueber ein bemerkenswertes Vorkommen neuer Fischotolithen 
in einem Senongeschiebe von Côthen in Anhalt, Zeitschrift für Geschite- 
beforschung, vol. II, 1926. 
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Telle est, rapidement esquissée, l’histoire de nos connais- 
sances sur les otolithes. Elle montre que, dans ces derniers 
temps, on s’est beaucoup plus occupé de ces éléments, tant 
vivants que fossiles, que dans le passé. Ce mouvement a été 
en quelque sorte progressif et non brusqué, ce qui lui donne 
plus de solidité et laisse penser qu'il ne fera que s’affermir 
dans l'avenir. Cela tient aussi à ce que l’on comprend aujour- 
d'hui l'importance qu’a l’otolithe au point de vue de la déter- 
mination des espèces. 


DÉNOMINATION DES OTOLITHES 


Il semble bien que le terme d’otolithe donné aux concrétions 
auriculaires des Poissons ne date que du commencement du 
xix° siècle; G. Cuvier écrit, en effet, dans son Anatomie com- 
parée (62) : « Les osselets ou petites pierres contenues dans 
le sac et que l’on nomme maintenant otolithes... » Jusqu’alors 
elles étaient simplement appelées pierres de l'oreille (63). C’est 
ainsi que les désigne encore Klein en 1740, par exemple. 

On les appelait aussi, et assez fréquemment, os ou osselets 
de l'oreille, sans plus préciser. Cette manière de faire était 
mauvaise par la raison que ces termes pouvaient prêter à 
confusion avec les osselets de l’oreille moyenne des Vertébrés 
supérieurs, qui n'ont rien de commun avec les otolithes, qui 
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(62) G. CuviIER, loc. cit., 1836, p. 567. 
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fique, comme pierre de Pierre, pierre de coliques, etc. (voir pages 17 et 18). 
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portaient déjà ce nom et l’ont encore aujourd’hui. Cependant, 
Cuvier et Geoffroy-Saint-Hilaire, peut-être par la force de 
l'habitude, se servaient quelquefois encore de cette appellation, 
bien que l’un et l’autre aient fait remarquer tout ce qu’elle 
avait de défectueux. Après Cuvier, le terme d’osselet n’est 
plus appliqué aux concrétions auriculaires des Poissons. 

Quant aux noms de sagitta, lapillus et asteriscus, ils ne 
furent donnés aux otolithes que vers le milieu du xix° siècle. 
Pour distinguer les trois otolithes, Cuvier et les anatomistes 
de son époque disaient simplement le plus grand, le plus petit, 
ou bien encore le premier, le second, le troisième. Chose 
curieuse, ces termes de sagitta, lapillus et asteriscus n’ont pas 
encore pris droit de cité dans nos diclionnaires du xx° siècle, 
même les plus complets. | 

En 1884, pour désigner les otolithes fossiles, Koken proposa 
l'emploi d’une nomenclature nouvelle, dite {rinomique (64). 
Celle-ci consistait à donner à tous les otolithes fossiles le nom 
commun d’Otolithus, suivi d’abord, entre parenthèses et au 
génitif, du nom du genre ou de la famille auquel l'élément 
apparent, puis d’un terme spécifique; exemple : Otolithus 
(merlucci) emarginatus, Otolithus (percidarum) varians. 

Koken agissait ainsi par raison de prudence; 1} nous le fait 
d’ailleurs savoir lui-même. L’otolithe se présente presque tou- 
jours isolément dans le sol, c’est-à-dire sans relation avec les 
autres parties du corps, celles-ci, sauf les dents, ne s'étant que 
très rarement fossilisées. Il en résulte, disait-il, que l’assimi- 
lation certaine d’un otolithe à une espèce est chose fort diffi- 
cile, presque exceptionnelle; tout ce qu’on peut espérer est 
son rapprochement d’un genre ou mieux d’une famille. 

Cette manière de faire était logique du temps de Koken, par 
suite de la pénurie des éléments de comparaison qu’on possé- 
dait alors. Les collections d’otolithes de Poissons vivants 
étaient pauvres, et bien peu encore étaient décrits et figurés. 
Aussi Koken était-il convaincu de l'excellence de sa méthode, 
pensant qu'elle était le seul moyen d'éviter des confusions et 
même des erreurs. D’ailleurs, il paraissait bien croire que cette 
nomenclature trinomique n'aurait qu'un temps et qu’elle pren- 
drait fin lorsque le nombre des espèces actuelles étudiées serait 
suffisamment grand (65). 


(64) KoKkEN, loc. cit., 1884. 
(65) KokEN, loc. cit., 1891. 
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. Bien des objections furent formulées contre la méthode de 
nomenclature établie par Koken. La principale était que, pour 
les autres organes trouvés dans le sol, même lorsqu'ils sont 
isolés, on ne procède pas ainsi : dents, os divers, etc. : « Per- 
sonne ne propose d'appliquer, lorsqu'il s’agit des dents, au 
lieu de noms génériques courants, la désignation genre 
Dens (66).> Jamais ces objections ne parurent assez fortes 
à Koken pour ébranler sa conviction et lui faire adopter une 
autre ligne de conduite. D'ailleurs, il sut imposer sa manière de 
voir au point que le plus grand nombre des auteurs de son 
époque, et quelques-uns après lui, adoptérent sa nomencla- 
lure : Schubert, Priem, Leriche, etc. 

Toutefois, vers le commencement de ce siècle, au moment 
où le matériel de comparaison était déja plus riche, une cer- 
taine réaction se fit jour. Le premier paléontologiste qui rejeta 
la terminologie trinomique fut Leriche, qui, pourtant, l'avait 
acceptée dans ses publications antérieures. C’est en 1905 que, 
pour la première fois, 11 emploie la terminologie binaire pour 
désigner les otolithes, mais concurremment encore avec celle 
de Koken; dans ses travaux ultérieurs, 1l abandonne complè- 
tement cette dernière. Mais ce n’est qu’en 1908 qu'il donne les 
raisons de son changement (67). Il explique qu'il se refuse à 
employer dorénavant la nomenclature de Koken parce qu’elle 
n’est pas conforme à celle de Linné et parce qu'il ne voit 
aucune utilité, pour les espèces établies sur un organe, à faire 
figurér dans le nom de lespèce celui de lorgane latinisé, en 
lieu et place de celui du genre; cette méthode lui paraît, en 
outre, d'autant plus défectueuse, en ce qui concerne les oto- 
lhithes, qu'il existe pour les Poissons un véritable genre Oto- : 
lithus. | 

 Posthumus, en 1924, en présentant la liste des otolithes 
pour le Fossilium catalogus (68), fail également remarquer 
que les connaissances sur les otolithes récents étaient alors 
suffisamment étendues pour abandonner la nomenclature de 
Koken et donner directement un nom de genre aux otolithes 
fossiles. Enfin, en 1932, Sulc reprend cette idée avec force (69) : 
il écrit notamment : « Quoique huit ans à peine se soient écou- 


(OO SULE: Moc: "cit, p::51: 
(67) LERICHE, loc. cit., 1908. 
(68) Posraumus, loc. cit., 1924. 
(69) Sur, Woc:: cit, 1932. 
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lés depuis la publication du travail de Posthumus, je crois que 
les études exécutées pendant ce temps suffisent déjà pour 
réaliser la proposition de cet auteur, surtout si l’on prend en 
considération que le nombre des otolithes récents connus s’est 
multiplié plusieurs fois précisément ces dernières années. » 
Il dit aussi : « Actuellement, la connaissance des otolithes 
récents est plus avancée (qu’au temps de Koken), et il est 
naturellement inutile de conserver cette nomenclature. » 


MORPHOLOGIE DE LA SAGITTA 


ASPECT ET FORME GÉNÉRALE. — La sagitta, comme d’ailleurs 
les deux autres otolithes, n’est pas une concrétion irrégulière, 
de forme quelconque, comme le sont certains calculs qu’on 
trouve dans les cavités naturelles des êtres. Elle possède, au 
contraire, un galbe général et des caractères bien définis qui, 
il est vrai, varient d’un sujet à l’autre, mais qui, malgré tout, 
permettent de toujours la distinguer au milieu d’autres forma- 
tions. Elle se comporte donc comme tout autre organe, le 
fémur par exemple, qui, malgré les énormes variations qu'il 
présente dans l’ensemble de la classe des Vertébrés, est assez 
constant en lui-même cependant pour ne pas être confondu 
avec un autre os. 

La saägitta est de forme bien déterminée pour chaque espèce, 
bien que soumise, au sein de celle-ci, à certaines modifications 
dans ses détails d'organisation. Mais, de genre à genre, et plus 
encore de famille à famille, il existe des différences très pro- 
noncées d’aspect et de constitution; ces différences sont même 
d'autant plus accentuées que les otolithes appartiennent à des 
groupes systématiquement plus éloignés. 

L'otolithe frais, c’est-à-dire extrait depuis peu de temps du 
poisson, est blanc laiteux, légèrement bleuâtre, rappelant assez 
bien un fragment de calcédoine; certaines de ses parties peu- 
vent être brillantes; d’autres sont mates; il en est même quel- 
quefois de chagrinées. Gros et épais, il est nettement opaque; 
lorsqu'il est mince, il est, au contraire, diaphane, parfois même, 
dans les cas extrêmes, presque transparent. 

Examiné à jour frisant, et principalement par sa face 
externe, l’otolithe présente assez nettement une succession de 
couches concentriques, plus ou moins nombreuses, alternati- 
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vement sombres et claires, le noyau central étant sombre 
(fig. 3); c’est là une disposition qui, par son ensemble, n’est 
pas sans rappeler l’aspect offert par un grain d’amidon de 
pomme de terre. La netteté de ces couches concentriques 
varie avec les espèces de poissons et aussi avec la nature de 
l’otolithe; elles sont ordinairement plus marquées chez ceux 
moyennement épais que sur les très minces ou les globuleux. 
Reibisch (70) a montré que les couches concentriques sont 
surtout apparentes quand on examine l’otolithe humide, et 
mieux encore dans l’eau, et que leur netteté se développe avec 
la température; c’est ainsi qu’elles sont plus marquées dans 
l’eau chaude que dans l’eau froide; c’est là un excellent moyen 
de les faire apparaître lorsqu'elles sont peu visibles. 

Ces différents caractères sont 
surtout l’apanage de l’otolithe ré- 
cemment extrait du poisson; ils 
s'effacent progressivement à me- 
sure que l’élément se dessèche, de 
sorte qu'une vieille sagitta de 
poisson actuel montre simplement SE 


un aspect d’un blanc d'ivoire plus 


ou moins brillant. Quant aux oto- iAe Rene Sun House 
montrant l’alternance des 


lithes fossiles, ils ont perdu l'éclat en En Le ED la ites 
brillant et l’aspect porcelainé et 

ont pris une teinte mate en rapport avec celle du terrain qui les 
contient; sur eux, les couches concentriques ne sont plus 
visibles. 

La sagitta, suivant sa constitution, et, mieux encore, son 
épaisseur, se présente comme un Corps particulièrement dur 
et résistant ou bien comme essentiellement fragile, se brisant 
au moindre choc. Ce sont les premières qui se fossilisent le 
mieux. 

Dans la forme que les auteurs tendent à juste raison à consi- 
dérer comme typique, parce que la plus commune, la sagitta 
est comprimée de façon à présenter deux surfaces opposées 
plus ou moins étendues et d’aspect différent: l’une de ces 
surfaces est légèrement convexe et l’autre plutôt concave. 
Quant à la forme générale, elle va de la circulaire à la très 
allongée dans le sens longitudinal, en passant par tous les 
intermédiaires. Lorsqu'elle est allongée, une extrémité se ter- 


(70) REIBISCH, loc. cit., 1889, p. 231, 
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mine ordinairement par deux pointes plus ou moins accentuées, 
l’inférieure étant presque toujours la plus avancée. Enfin, dans 
ce même état, bien souvent l’otolithe est arqué d’avant en 
arrière, de sorte que, posé sur sa face concave, il n’appuie qué 
sur ses deux extrémités, basculant alors soit d’un côté soit de 
l’autre. | 


Autour de cet état gravitent les formes les plus diverses. Il: 


est ainsi des otolithes plats comme une feuille, soit minces, 
soit épais, échancrés ou non à l’une de leurs extrémités; par 


FIG: 4 


Quelques types de sagitta (faces internes). 


contre, il en est de plus ou moins globuleux, et même de 
presque sphériques. Les uns sont à pourtour régulier, sans 
aucun accident; les autres sont à bords festonnés de diverses 
façons, parfois même déchiquetés. Il y en a de ramassés sur 
eux-mêmes, d'aspect massif, tandis que quelques-uns sont, au 
contraire, de forme élancée. Enfin, il en est qui s’écartent de 
ces galbes géométriques pour revêtir des aspects irréguliers, 
quoique constants, inattendus, parfois même bizarres (fig. 4). 
Quant aux dimensions, pour un même âge, on trouve, selon 
les espèces, des éléments énormes, d’autres de moyenne taille, 
quelques-uns de minuscules. 
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La sagitta possède donc de nombreux caractères, dont les 
uns, de nature simplement spécifique ne sont pas constants, 
tandis que d’autres, génériques, ou mieux encore familiaux, 
sont permanents et ont ainsi une plus grande importance. Il 
devenait donc indispensable, à mesure que les connaissances 
sur les otolithes progressaient, de désigner chacun de ces 
caractères par un nom spécial afin de faciliter les descriptions 
et aussi de mieux fixer la topographie de l’élément. Ce fut 
Koken qui créa, comme nous l’avons dit (voir page 25)1'en 
très grande partie cette terminologie. 

La terminologie de Koken, acceptée dans ses grandes lignes 
par tout auteur s’occupant d’otolithes, même encore aujour- 
d’'hui, est surtout à désinence latine, quelques termes seule- 
ment étant énoncés dans la langue même de celui qui écrit. 
Il y a donc là un mélange de mots d'origines diverses et, par 
suite, un manque d’homogénéité qui ne se rencontre pour 
aucun autre organe. Il est vraiment curieux de constater qu’en 
ce qui concerne les otolithes, on ait cru devoir agir d’une façon 
particulière, tant pour les désigner eux-mêmes (voir page 38) 
que pour dénommer leurs parties constituantes. 

Afin d'éviter toute confusion dans les descriptions, nous ne 
modifierons pas une terminologie généralement acceptée, et, 
comme nos prédécesseurs, nous acceptons les expressions de 
Koken; dans nos descriptions, nous emploierons donc concur- 
remment des termes en langue latine et d’autres en langue 
française, tout en reconnaissant que cela est défectueux et 
que, par suite, il vaudrait mieux, comme pour toute autre 
partie de l’organisme, n’employer que des mots de sa langue 
maternelle. 


Si l’on considère l’otolithe tel qu'il se trouve dans le laby- 


rinthe, on doit lui décrire un pourtour et deux faces, l’une 


interne, l’autre externe. C’est ce que nous ferons ici (71). 


PourTour (fig. 4, 5, 6). — Lorsque l’otolithe est plat, peu 
épais, point n’est besoin de définir ce qu’on entend par pour- 


(71) Dans cette étude morphologique, nous considérerons l’élément 
orienté comme il l’est naturellement dans la tête du poisson: c’est ainsi, 
d’ailleurs, qu’ont fait tous nos prédécesseurs. La plupart des termes 
appliqués aux diverses parties de l’élément découlent justement de cette 
orientation. | 

Aussi, avant toute chose, lorsqu'on décrit un otolithe, est-il indispen- 


sable de le disposer comme nous l’avons indiqué page 12, 
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tour, pas plus qu’on n’a à le faire pour le limbe d’une feuille; 
c’est alors une conception en quelque sorte intuitive. 

Il n’en est plus de même lorsque l’otolithe est épais, et plus 
encore lorsqu'il revêt une forme globuleuse. Dans ces cas, il 
faut entendre par pourtour la projection de l’élément sur le 
plan où il repose en équilibre sur l’une de ses faces; le pour- 
tour se confond ainsi avec la ligne de périphérie de projection 
photographique verticale; c’est en somme la ligne qui limite 
cette photographie. 

La notion du pourtour, pourtant si commode pour marquer 
les limites de la sagitta, semble n’avoir pas toujours été envi- 
sagée par les auteurs; Vaillant, qui l’adopte, emploie pour 
désigner ces limites le terme de limbe, quelques naturalistes 
celui de contour. Nous leur préférons le mot de pourtour, qui 
nous paraît mieux exprimer la chose et qui fut déjà employé 
par Cuvier dans certains cas; c’est celui dont nous userons 
dans nos descriptions. 

Le pourtour de l’otolithe est d'aspect bien varié selon l’élé- 
ment considéré; tantôt, dans son ensemble, c’est une courbe 
simple ou complexe, ses parties constituantes pouvant être de 
nature différente (parties de circonférence, d’ellipse, etc.) ; 
d’autres fois, c’est un polygone à nombre de côtés variable. 
Généralement, même dans la majorité des cas, l’otolithe, dans 
sa partie antérieure, présente un angle rentrant plus ou moins 
profond (excisura), compris entre deux saillies, l’une supé- 
rieure (antirostre), l’autre inférieure (rostre). 

Ce pourtour, dont parlent les auteurs sans jamais le nom- 
mer, a été compris de diverses façons. 

Certains naturalistes (Cuvier, Rzehak, Vaillant, Leriche, etc.) 
le divisent en deux bords qu’ils désignent d’après la situation 
que l’otolithe occupe dans le labyrinthe sous les noms de bord 
inférieur et bord supérieur. Cependant, Vaillant, une fois, cite 
un bord postérieur. Cuvier, qui remplace parfois le terme de 
bord par celui de côté, parle d’une extrémité antérieure. 
Leriche, enfin, qui fait entrer l’extrémité antérieure de Cuvier 
dans le bord supérieur (loc. cit. 1908), emploie les termes de 
ventral et dorsal en lieu et place d’inférieur et de supérieur; 
Frost agit de même. Fra 

Koken et tous les auteurs qui ont admis sa nomenclature 
décrivent quatre bords dénommés inférieur, postérieur, supé- 
rieur, antérieur, ou, à plus juste titre, parce qu’alors en com- 
munauté avec la terminologie anatomique générale, qu'ils 


appellent d’une façon constante ou seulement intermittente, 
suivant les vues de chacun, bords ventral, caudal, dorsal, cra- 
nial (Koken, Schubert, etc.). 

Cette division du pourtour en plusieurs bords est entière- 
ment arbitraire: elle n’a été créée que pour la commodité de 
la description. Pour déterminer les bords, on a cherché à faire 
coïncider, autant que possible, les extrémités de chacun d’eux 
avec des endroits remarquables de l’élément généralement 
permanents; mais il faut reconnaître que ce n’est que bien 
rarement qu'on y à réussi. Il en est résulté parfois de grandes 
difficultés pour établir des descriptions claires et nettes. II 
est vrai que quelques auteurs, malheureusement trop nom- 
breux et non des moindres, par exemple Frost et Sulc, ont 
résolu cette difficulté en ne parlant jamais ni de commence- 
ment ni de fin pour les bords. 

De ces quatre bords, en effet, l’antérieur est le seul qui soit 
bien déterminé comme origine et comme terminaison, chacune 
de ses extrémités coïncidant avec l’une des deux saillies de 
l'extrémité antérieure..Fe bord postérieur, au contraire, n’a 
pas de limites précises; il commence et finit à peu près au gré 
de chacun; sur certains otolithes allongés et pointus à l’arrière, 
il n'existe même pas. | 

Aussi, pour ces raisons, préférons-nous n’envisager que 
trois bords dans le pourtour d’une sagitta, les bords ventral, 
dorsal et antérieur (ou cranial) qu'il est toujours beaucoup 
plus aisé de limiter: nous revenons donc ainsi, en partie, à la 
conception de Cuvier. 

Le bord ventral commence à la pointe du rostre pour termi- 
ner à un accident plus ou moins marqué situé dans le prolon- 
sement de la partie terminale du grand sillon (sulcus) de la 
face interne de l’élément; le bord dorsal va de cet accident à 
l’antirostre; le bord antérieur est compris entre l’antirostre et 
le rostre. EN 

Suivant la direction de la partie terminale du sillon de la 


: face interne (sulcus), l’accident marquant la terminaison du 


bord ventral est situé sur la partie supérieure du pourtour où 
sur sa partie inférieure. Dans le premier cas, c’est le bord 
ventral qui contourne l’extrémité postérieure de l’otolithe; 
dans le deuxième, c’est le bord dorsal qui l’embrasse (fig. 5). 

Le bord ventral, d’une façon générale, est moins bombé 
que le bord dorsal; il paraît aussi plus régulier dans son 
ensemble, 
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La forme du bord ventral, quelquefois rectiligne, dépend, 
le plus souvent, d’une courbe ou d’une série de courbes de 
natures diverses (ellipse, circonférence, ovale, etc.) qui s’ajou- 
tent. En Ss’affrontant, deux courbes de nature différente 
dessinent un angle toujours très. obtus, souvent même peu 
marqué. Il peut ainsi, suivant les cas, y avoir un ou deux 
angles dans l’ensemble du bord, de sorte que celui-ci com- 
prend alors deux ou trois tronçons. Lorsqu'il n’y a qu’un 
angle, il est ordinairement situé vers le milieu de l’otolithe; 
aussi lui donnons-nous le nom de médian ou simplement de 
ventral; quand il y en a deux, l’un est antérieur, l’autre posté- 
rieur, nous les appelons alors antéro-ventral et postéro-ventral. 
Souvent, presque toujours même, le bord est un peu relevé 
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Limitation des bords de l’otolithe : 


a b, bord ventral: bc, bord dorsal; c a, bord antérieur. — 
Dans le type 4, l’encoche séparative des bords ventral et 
dorsal est inférieure ; dans le type B, elle est postérieure. 


au niveau de son extrémité antérieure; il ne l’est en arrière 
que lorsque le bord termine très haut. Pa 

Le bord dorsal dessine parfois, dans son ensemble, une 
courbe irrégulière, continue, plus ou moins renflée dans sa 
moitié postéro-supérieure qui prend ainsi l’aspect d’une bosse. 
Mais, plus souvent, il est formé de trois tronçons, courbes ou 
rectilignes, qui s'affrontent en formant des angles plus ou moins 
obtus et saillants; il revêt alors un aspect polygonal. De ces 
angles, l’un est situé vers l'arrière, nous le dénommons 
postéro-dorsal; l'autre est antérieur, nous l’appelons antéro- 
dorsal. Le premier est généralement plus marqué que le 
second; il est aussi plus élevé. Bien souvent, outre ces deux 
angles, il en existe entre eux un troisième qui est sub-médian; 
quand il existe, il forme presque toujours sommet, aussi le 
qualifions-nous de culminant. Lorsqu'il manque, c’est l’angle 
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postéro-supérieur qui est le plus élevé et qui prend alors ce 
titre. Ces angles ne sont ordinairement pas indiqués par les 
auteurs: Vaillant, cependant, cite quelquefois l’angle antéro- 
dorsal. Sur la majorité des éléments, le bord s'incline, plus ou 
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Dessin schématique indiquant les principaux caractères du pourtour 
et de la face interne : 


1, rostre; 2, ostium avee colliculum ostial ; 3, collum avec ses angles supé- 
rieur et inférieur ; 4, angle antéro-ventral ; 5, sillon ventral de la section 
inférieure déterminant une zone interne et une bordure périphérique ; 

| -. 6, angle postéro-ventral ; 7; gouttière post-caudale aboutissant à l’encoche 

| - séparative des bords ventral et dorsal; 8, expansion postérieure avec 

section postérieure ; 9, cauda avec colliculum caudal ; 10, angle postéro- 
| dorsal; 11, area, séparée du bord par une bordure périphérique (ces deux 
| régions, par leur ensemble, constituent la section supérieure); 12, crête 
supérieure ; 13, angle antéro-dorsal ; 14, antirostre ; 15, excisura avec, au 
fond, sa commissure ; 16, formation excisurale. 


moins rapidement selon les sujets, de l’angle antéro-dorsal 
vers l’antirostre. 

Outre les angles que nous venons d'indiquer et qu’on doit 
considérer comme constitutifs de l’otolithe, chaque bord pré- 
sente une série d'accidents, saillants et rentrants, de forme 
éminemment variable, parfois réguliers, d’autres fois non, qui 
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constituent par leur ensemble son ornementation. Ces acci- 
dents sont parfois peu accentués; d’autres fois, au contraire, 
ils sont très développés, pouvant même aller jusqu’à déterminer 
un aspect déchiqueté. Cette ornementation, selon les cas, prend 
des allures si diverses qu’il est impossible d'en donner une 
esquisse générale. Ce que nous pouvons en dire ici, cependant, 
sans augmenter outre mesure cette description schématique, 
c’est que l’ornementation est toujours plus fréquente et plus 
développée sur le bord dorsal que sur le ventral et, sur ce 
dernier, davantage vers l’avant et l’arrière qu’en son milieu. 
Enfin, il est à signaler que, sur des éléments, l’ornementation 
fait totalement défaut: dans ces cas, les bords sont absolument 
lisses. | | 

L'extrémité postéro-ventrale de l’otolithe, qui, comme nous 
l'avons dit, appartient, suivant les cas, soit au bord ventral, soit 
au bord dorsal, revêt des aspects assez variables. Elle peut 
être arrondie, gibbeuse ou tronquée, sans présenter d’autres 
accidents qu’une ornementation dans le genre de celle des 
bords. Elle peut, au contraire, être plus ou moins acuminée, 
parfois élancée, et, dans certains cas même, dessiner une sorte 
de queue. Cette queue peut se continuer directement avec le 
reste du pourtour ou être nettement détachée par des acci- 
dents rentrants qui la limitent; elle peut être simple, bi ou 
multilobée; elle est lisse ou ornée. 

Le bord antérieur, ou cranial, offre une conformation essen- 
tiellement différente de celle des deux autres. Il revêt, en effet, 
la forme d’un angle rentrant situé entre les deux pointes anté- 
rieures, l’antirostre et le rostre, qui marquent ses extrémités, 
c’est-à-dire les points où il se joint d’une part au bord dorsal, 
de l’autre au bord ventral. Presque tous les auteurs donnent à 
cet angle le nom d’excisura ostit (72) ou, plus simplement, 
excisura; Sulc, dans sa traduction française, se sert des termes 
d’excisure et d’incision ostiale; Schubert, de celui de bouche 
de l’ostium; Vaillant emploie parfois l’expression échancrure 
ostiale. Toutes ces appellations ne sont, en somme, que des 
traductions de l’expression primitive excisura que nous con- 
serverons. 

Dans l’excisura, trois parties sont à distinguer. C’est d’abord 
sa bordure supérieure s'étendant de l’antirostre au sommet de 


(72) Parce que c’est à ce niveau qu’aboutit une dépression spéciale de 
la face interne de l’élément, qu’on appelle ostium. 
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l'angle; nous lui donnons le nom de côté supérieur (73), PUIS 
le sommet même de l’angle que nous dénommons commissure, 
enfin la bordure inférieure qui va du sommet de l'angle à la 
pointe du rostre et que nous désignons par l'expression de 
côté inférieur. Le côté inférieur est généralement plus long que 
le supérieur qui, dans certains cas, est même très réduit. Koken 
donne à l’ensemble des deux côtés de l’excisura le nom de 
bord ostial. 

L'’excisura pénètre parfois très profondément dans la masse 
de l’otolithe: l’antirostre et le rostre sont alors bien nets et 
souvent même très saillants. Dans un état opposé, elle n’est 
guère entaillée, quelquefois même pas du tout; autant dire 
alors qu’elle n’existe pas; dans ce cas, l’antirostre et le rostre 
sont rapprochés et souvent même noyés dans le pourtour. 
Entre ces deux dispositions extrêmes existe toute une série 
de formes de passage. 

La commissure est très aiguë quand l'excisura est pro- 
fonde; elle est, au contraire, arrondie quand elle est peu 
marquée; entre ces deux états extrêmes sont tous les inter- 
médiaires. Les côtés sont rectilignes, courbes ou sinueux. Ils 
peuvent être lisses ou présenter des expansions s'étendant vers 
l’intérieur de l’angle excisural; nous donnons à ces expansions 
le nom de formations excisurales (lames ou lamelles suivant 
leur épaisseur). Ces formations, généralement plus dévelop- 
pées sur le côté inférieur, sont plus transparentes que le reste 
du corps de l’otolithe, parce que plus minces que lui; elles 
revêtent les formes les plus diverses. Nous disons que l’exci- 
sura est nue lorsque ses côtés sont dépourvus de formations 
excisurales; elle est, au contraire, obturée quand ces forma- 
tions prennent un grand développement. 

Lorsque l’excisura est entièrement obturée, à la simple ins- 
pection du pourtour elle peut paraître faire défaut; cet état est 
cependant assez facile à distinguer de celui d'absence. Un œil 
exercé fera cette distinction à la simple inspection de la région 
antérieure; mais c’est surtout par l’examen de la face externe 
qu'il est possible d'aboutir à cette reconnaissance. Dans le cas 
d'obturation par formations excisurales, en effet, sur la face 
éxterne de l’otolithe, le plus souvent, est sculpté en creux un 
triangle à sommet postérieur à l'emplacement même de l’exci- 
sura. 
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(13) Nous disons côté au lieu de bord pour éviter toute confusion avec 
les bords mêmes de l’otolithe. 
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L'’antirostre et le rostre sont les parties les plus antérieures 
de l’otolithe; ils se présentent le plus ordinairement sous 
forme de saillies plus ou moins angulaires. Le rostre est 
généralement plus dégagé, plus élancé et plus avancé que 
l’antirostre. Leur direction, ou plutôt celle de la bissectrice 
de leur angle, est horizontale, ascendante ou descendante. 
Quant à leur forme, elle est éminemment variable. Lorsqu'ils 
sont obtus, gros, lourds, massifs, nous donnons à la région 
qu'ils occupent les noms de masse dHpes tale et de masse 
rostrale. a, re) 
_ Lorsque l’excisura n’est pas peine. soit par suite 
d'obturation, soit pour toute autre raison, l’antirostre et le 
rostre sont peu visibles, quelquefois même pas du tout; ils sont 
alors, comme nous le disons, noyés dans le pourtour général. 
Toutefois, dans ces cas, on peut reconnaître leur emplacement 
soit à de petits accidents du pourtour (minuscules granula- 
tions, etc.), soit à l’aboutissement à la périphérie de l’otolithe 
de certaines saillies linéaires de la face interne, qui, normale- 
ment, se terminent dans les régions antirostrale et rostrale. 
Il est évident que, dans ces cas, le pourtour de l’otolithe est 
continu et non entaillé, qu'il soit courbe ou polygonal. 

Les anciens auteurs n’ont pas désigné les saillies anté- 
rieures de l’otolithe sous des noms particuliers; la majorité 
d’entre eux, même, paraissent avoir méconnu l'importance 
qu'elles ont dans la constitution de l'élément. Ce n’est que vers 
la fin du xvin siècle ou le début du xIx° qu'on commence à 
leur accorder une certaine valeur; mais elles ne furent dénom- 
mées qu’au cours même de ce dernier siècle sous l’impulsion de 
Koken. Les mêmes remarques, d’ailleurs, doivent être faites 
pour l’excisura. Pour désigner ces saillies, presque tous les 
auteurs emploient des termes à désinence latine : antirostrum, 
rostrum; bien peu (Priem, Sulce, etc.) leur préfèrent les formes 
françaises moins lourdes d’antirostre ou de rostre auxquelles 
nous nous rallions. Schubert, pour désigner ces parties, dit 
proéminence antirostrale, proéminence rostrale. 


TRANCHES (fig. 7). — Les deux faces de l’otolithe s "unissent 
en ménageant généralement entre elles une certaine épaisseur 
que nous dénommons franche; nous distinguons, par suite, 
deux tranches, la ventrale et la dorsale, correspondant aux 
bords de mêmes noms. 

Chaque tranche est toujours moins épaisse que le COrps de 
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l'otolithe. Elles sont généralement minces, parfois taillées en 
biseau ou même coupantes; dans d’autres cas, elles sont 
larges, et alors arrondies ou planes au point que, posé sur 
elles, l’otolithe peut se tenir verticalement. Une tranche est 
loin d’être d’égale épaisseur sur toute la longueur du bord 
d’un même sujet. 

Les tranches sont lisses sur les parties du pourtour qui le 
sont; elles présentent, au contraire, une ornementation lors- 
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Quelques types de tranches; dans chaque type, la tranche 
dorsale est supérieure, la tranche ventrale inférieure. 


que le bord est lui-même orné. Les deux ornementations sont 
de même nature, étant le prolongement l’une de l’autre. 
Enfin, l’examen des tranches fait connaître si l’otolithe est 
ou non arqué dans le sens longitudinal et si les faces sont 
gauches ou non; dans le cas, en effet, où elles sont déviées, 1l 
indique une flexion de l’otolithe, soit en dehors, soit en dedans, 
et donne l’amplitude de celle-ci. Il montre aussi que, parfois, 
l’antirostre et le rostre sont dirigés en sens inverse, l’un vers 
l'intérieur, l’autre vers l’extérieur. Il indique encore que cer- 
taines pointes ou saillies ornementales de la périphérie de 
l’élément sont dressées dans le plan même des faces, tandis 
que d’autres sont érigées dans des plans bien différents. 
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Les auteurs ne paraissent pas avoir tiré jusqu'ici tout le 

parti que peut donner l’examen des tranches. La connaissance 

de celles-ci, cependant, peut, comme nous venons de le voir, 

donner des renseignements de grande valeur que l’observa- 
tion des autres parties de l’élément ne fournit pas. 


FACE INTERNE (fig. 4 et 6). — La face interne de l’otolithe 
est celle tournée vers la cavité cranienne. 

Cette face, généralement convexe dans son ensemble, rare- 
ment plane et encore plus rarement concave, porte toujours 
une impression longitudinale, distinctement creusée, située 
vers sa partie médiane, et qui est un des traits les plus carac- 
téristiques de l’élément. C’est le sulcus. Le sulcus partage ainsi 
la face en deux régions, qui sont d’aspects bien différents et 
que nous dénommons section inférieure et section supérieure, 
suivant qu'elles se trouvent au-dessous ou au-dessus de lui. 

Le sulcus a une situation variable. Il peut être placé au 
milieu même de l’élément, il est alors médian; ou bien au- 
dessous ou au-dessus de cette région, dans ces cas, il est dit 
infra et supra-médian. 

Sa direction n’a aussi rien de constant. Dans des éléments, 
il est horizontal considéré dans son ensemble; dans d’autres, 
il est oblique, soit que, d’avant en arrière, son axe se dirige 
vers le haut, soit qu'il s'incline vers le bas; d’où les dénomi- 
nations de sulcus horizontal, ascendant, descendant. 

Sur des otolithes, le sulcus est profond, bien creusé en toutes 
ses parties, en un mot nettement sculpté; en ce cas, il est 
parfaitement apparent. Chez d’autres, il est peu profond, et si, 
en même temps, ses limites sont peu précises, il est plus ou 
moins flou. Enfin, il est des cas où il est encore moins net : 
c’est quand son fond est au niveau même du plan de la sur- 
face de l’otolithe, autrement dit quand il est superficiel. Ces 
différents états sont reliés par des dispositions de passage. 

Les dimensions du sulcus par rapport à celles de l’otolithe 
n'ont rien de constant. On en trouve de très longs traversant 
l'élément de part en part et de fort courts n’atteignant pas la 
moitié de la longueur de celui-ci; entre ces dimensions extré- 
mes se trouve toute une série d’intermédiaires. De même il y 
a des sulcus larges et d’autres de très étroits. 

Il est rare qu’un sulcus soit d’égale largeur de bout en bout; 
d'ordinaire, il présente des variations de dimensions assez 
notables tout le long de son axe. C’est ainsi qu’on en trouve 


d’évasés en avant, de rétrécis en arrière, d’étranglés en leur 
milieu ; quelques-uns sont en forme de sablier, de boutonnière ; 
d’autres sont plus ou moins orbiculaires. Nous ne saurions ici 
énumérer tous les états présentés par le sulecus; nous pensons 
en avoir dit assez pour indiquer qu'ils sont multiples. 

Le sulcus est divisé en deux parties : l’une antérieure, la 
plus large et généralement évasée, l’ostium; l’autre postérieure, 
plus étroite et le plus souvent d’aspect rainuré, la cauda. 
L'ostium et la cauda sont séparés par une région intermé- 
diaire, très peu étendue, souvent rétrécie, que nous nommons 
collum. Lorsque celui-ci est bien marqué, que, par suite, 
l’ostium et la cauda sont nettement séparés, le sulcus est dit 
composé; dans le cas contraire, il est peu, mal ou non diffé- 
rencié suivant l’état présenté par le collum. 

L’ostium et la cauda peuvent être placés dans le prolonge- 
ment l’un de l’autre, ou chacun d’eux peut avoir une direction 
spéciale. Dans le premier cas, le sulcus est rectiligne; dans le 
second, 1l est coudé ou sinueux, ce qui est indépendant de la 
direction générale de l’ensemble, qui reste toujours horizon- 
tale, ascendante ou descendante. 

Dans toute gouttière ou dépression, il y à à considérer, 
comme pour un fossé, un fond et deux faces latérales qui sont 
plus ou moins relevées. Il en est forcément de même pour un 
Sulcus, puisqu'il est une dépression, mais le fond y est 
dénommé plancher et les faces latérales parois. De celles-ci, 
suivant leur situation, l’une est dite supérieure, l’autre in/fé- 
rieure. 

Le plancher du sulcus, sur certains otolithes, se continue 
régulièrement de bout en bout: d’autres fois, les planchers 
ostial et caudal sont en des plans différents, celui de la cauda 
étant toujours le moins profond; la dénivellation des deux 
plans, plus ou moins marquée suivant les éléments, se trouve 
au Collum. Nous donnons le nom de seuil à cette dénivellation. 

Les parois sont plus ou moins hautes suivant que le sulcus 
est plus ou moins profond. Elles sont parfois verticales, 
comme taillées à pic; le plus souvent, elles sont obliques, leur 
degré d’obliquité étant fort variable avec les éléments et sur 
un même élément suivant la région du sulcus. Par leur por- 
tion profonde, les parois rejoignent le plancher qui est plus 
ou moins large suivant la distance qui sépare leurs pieds: 
d'ailleurs, cette largeur varie le long du sulcus. Dans les 
régions du sulcus où les parois sont très obliques, elles peu- 
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vent directement s'affronter à leurs pieds; le plancher est alors 
réduit à un simple sillon et la section du sulcus à ce niveau 
est angulaire; ce fait est bien plus commun sur la cauda que 
sur l’ostium. 

La portion superficielle de chaque paroi s’unit à la face en 


formant un angle dièdre plus ou moins obtus suivant le degré 


d'obliquité de la paroi. Nous donnons à l’arête de cet angle 
dièdre le nom d’aréle; ici encore, suivant son emplacement, 
nous distinguons une arête inférieure et une arête supérieure. 

L'intérieur du sulcus peut être vide sur toute son étendue; 
ce n’est pas fréquent. Le plus souvent, il renferme un dépôt 
d'épaisseur variable, d'aspect bien différent de celui de la 
substance de l’otolithe et généralement bien limité par un 
contour assez net. Ce contour est situé sur le plancher quand 
le dépôt est faible; il est relevé contre les parois quand il 
est abondant; il peut aussi, mais bien rarement, être érigé en 
petite muraille. C’est à ce dépôt qu’on donne le nom de dépôt 
colliculaire ou simplement de colliculum. 

Le colliculum peut se poursuivre en une couche continue 
sur toute l'étendue du sulcus. Plus communément, 1l est 
interrompu au niveau du collum formant alors deux 1lôts 
distincts : le colliculum antérieur situé dans l’ostium et le 
colliculum postérieur placé dans la cauda. Sur certains élé- 
ments, le colliculum n'existe que dans l’une ou l’autre des deux 
divisions du sulcus; c’est alors généralement la cauda qui en 
est dépourvue. Quelquefois, lorsque le colliculum est divisé en 
deux 1ilôts séparés, au niveau du collum existent une ou deux 
granulations colliculaires distinctes. : 

L'ostium, dans l’otolithe considéré comme type, aboutit 
directement à l’excisura qui semble ainsi en être l’ouverture, 
d’où les noms d’excisura ostit et de bouche de l’ostium donnés 
par quelques auteurs à cette dernière et qui traduisent bien 
le fait. Dans ce cas, on dit qu'il y a sulcus ouvert. I n’en est 
pas toujours ainsi; assez souvent, en effet, l’ostium est séparé 
de l’excisura par un relief plus ou moins large: il ne s’ouvre 
plus au dehors; on dit alors qu'il y a sulcus fermé. Mais, fait 
important à signaler, que le sulcus soit ouvert ou fermé, 
l’ostium occupe la même situation : il est toujours placé dans 
le voisinage de l’excisura. 

Lorsque le sulcus est fermé, l’ostium peut être avancé à 
l'avant jusqu’à longer le bord excisural, n’étant séparé de 
celui-ci que par une très étroite et très basse bordure à laquelle 
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nous donnons le nom de relief marginal; d’autres fois, au 
contraire, il en est séparé par un grand espace revêtant géné- 
ralement les caractères de la face. Entre ces deux états 
extrêmes est une série d’intermédiaires. 

Quoique fermé, même à une assez grande distance du bord, 
l'ostium peut encore communiquer avec l’extérieur; 11 le fait 
alors par un sillon spécial prenant naissance dans sa région 
supérieure pour aboutir au-dessous de lantirostre dont il 
marque toujours l'emplacement. Nous donnons à ce sillon le 
nom de sillon antirostral. 

L'étendue de l'ouverture de lostium dépend d’un certain 
nombre de facteurs : largeur même de l’ostium, existence d’un 
relief incomplet prolongeant vers le haut l’arête inférieure du 
sulcus, présence de nodosités ou de bourrelets également mar- 
ginaux, situés sur le plancher de l’ostium dans le voisinage 
de son ouverture. Il est à signaler que ces fermetures partielles 
s'étendent toujours de bas en haut, la communication avec 
l'extérieur se faisant toujours vers la région antirostrale; 
l'existence d’un sillon antirostral, reste ultime de l’ouverture, 
est Ia démonstration très nette de l'exactitude de cette 
remarque. 

La forme et les dimensions de l’ostium sont très variables; 
nous ne pouvons décrire ici toutes les formes qu'il présente, 
nous dirons seulement que la plus commune est l’entonnoir, 
c'est-à-dire un évasement progressif du collum vers lPexté- 
rieur. 

La cauda, généralement plus étroite que lostium, revêt le 
plus communément la forme d’une rainure ou canal à parois 
subparallèles, convergentes ou divergentes d’avant en arrière, 
d’où, dans ces deux derniers cas, diminution ou augmentation 
progressive de largeur. 

Au niveau de sa partie terminale, Ia cauda est souvent inflé- 
chie vers le bas. Cette inflexion, à peine indiquée dans quelques 
cas et ne portant, par suite, que sur l’extrémité même, peut 
être accentuée et s'étendre chez certaines espèces sur une 
grande longueur; c’est alors une véritable courbure qu'il faut 
envisager. Cet état est poussé à l'extrême sur quelques otolithes 
où la cauda est arquée dès son origine. 

À sa terminaison, la cauda peut être nettement circonscrite 
ou se terminer d'une façon imprécise. Dans le premier cas, 
l'extrémité revêt des formes diverses, sans importance géné- 

rale, n’ayant de valeur qu’au point de vue descriptif; dans le 


deuxième, son plancher se relève progressivement d'avant en 
arrière, de façon à devenir presque superficiel; les parois dimi- 
nuent alors d'autant et les arêtes s’estompent; l’ensemble 
s’efface ainsi graduellement. 

La cauda cesse plus ou moins loin du pourtour. En règle 
générale, elle en est séparée par une certaine distance qui, 
dans quelques cas, peut être suffisamment grande pour per- 
mettre d'envisager une section postérieure. D’autres fois, 
qu'elle soit rectiligne ou courbée, elle s'approche très près du 
bord dont elle n’est plus séparée que par un mince relief ana- 
logue au relief marginal de l’ostium, mais de moindre impor- 
tance: Il peut arriver qu’elle entame plus ou moins ce relief 
et que celui-ci disparaisse ainsi en tout ou en partie; elle 
s'ouvre alors directement à l'extérieur comme l’ostium le fait 


à l'avant. Parfois, enfin, lorsqu'elle se termine à une certaine 


distance du pourtour, elle peut encore communiquer avec 
l'extérieur; elle le fait par une sorte de dépression de la face, 
qui la continue, et qui peut prendre, selon les éléments, la 
forme d’un sillon, d’une gouttière ou mêmé d’un canal; cette 
dépression aboutit au dehors généralement au niveau d’une 
encoche. Nous donnons le nom de dépression, gouttière, sillon 
ou canal post caudal à cette formation suivant l’aspect qu’elle 
revêt ou son accentuation. 

Il est à rappeler que nous avons pris pour point de sépara- 
Uüon des bords ventral et dorsal de l’otolithe, l'aboutissement 
au pourtour du prolongement, réel ou figuré, de la partie ter- 
minale de la cauda. Dans le cas d’une formation post-caudale, 
c'est l'extrémité de celle-ci qui détermine la séparation. Et l’on 
voit bien maintenant que, d’après la forme relevée, rectiligne 
ou abaissée de la cauda, le lieu de séparation des deux bords 
peut être postéro-inférieur ou postéro-supérieur et que, par 
suite, l'extrémité postérieure de l’otolithe DÊRE appartenir à 
l’un ou l’autre bord. 

Le long des parois de la cauda, on distingue souvent des 
lignes légèrement saillantes, parallèles et longitudinales, qui, 
à l’extrémité, lorsque celle-ci est arrondie, Den l'aspect de 
gradins d’amphithéâtre. 

Le collum est précisé par le changement de direction des 
arêtes, qui dessine un angle supérieur le plus souvent obtus et 
un angle inférieur plus net qui peut prendre la forme de 
crochet à pointe antérieure. Lorsque les angles sont très mar- 
qués, il existe à leur niveau un étranglement plus ou moins 
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accentué du sulcus qui marque mieux encore la place du 
collum. Celui-ci peut encore être déterminé par un seuil du 
plancher, par une interruption du colliculum général ou par la 
cessation du colliculum antérieur si celui-ci existe seul. 

Le sulcus a été remarqué par le vulgaire bien avant d’avoir 
été signalé par les savants, puisque des âmes pieuses y trou- 
vaient des ressemblances mystiques (voir page 17) alors que Îles 
naturalistes n’en parlaient pas encore; il n’en est guère fait 
mention jusqu'à Cuvier. Cette manière de faire s’est malheu- 
reusement perpétuée dans quelques travaux bien après la 
mort du grand anatomiste, et même, de notre temps encore, 
des auteurs portent uniquement leur attention sur le pourtour 
en négligeant tout le reste. 

Cuvier a fort bien vu le sulcus, a montré qu'il était suscep- 
tible de revêtir des aspects différents et lui accorde une assez 
grande importance, mais il ne signale aucune de ses parties 
constitutives. Il l’appelle sillon, terme conservé par Vaillant, et 
par Sulc dans sa traduction française. 

C’est Koken qui lui a donné le nom de sulcus acusticus en 
même temps qu'il désignait la plupart de ses parties consti- 
tuantes par un terme spécial : ostium, cauda, colliculum. La 
très grande majorité des auteurs ont accepté cette terminologie 
avec ses désinences latines, sauf que quelques-uns, au nombre 
desquels nous sommes, pour simplifier, disent simplement 
sulcus au lieu de sulcus acusticus. Vaillant, qui ne divise 
jamais le sulcus en ses parties, désigne l’ostium par l’expres- 
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et postérieur par les noms d’ilots. Schubert remplace parfois 
le terme colliculum par celui d’agrégat, et Sulc, pour désigner 
la même formation, se sert de l’expression excrétion collicu- 
laire, locution impropre car il n’y a pas là excrétion au sens 
httéral du mot. Enfin, quelques auteurs, par exemple Leriche, 
au lieu d’arête, emploie le mot bord, terme défectueux à nos 
yeux parce qu'il peut entraîner des confusions avec certains 
composants du pourtour. 

A la terminologie du sulcus généralement admise par les 
auteurs, nous avons ajouté quelques termes. C’est ainsi que 
nous avons créé celui de collum pour désigner le lieu de jonc- 
tion de l’ostium et de la cauda. Les auteurs antérieurs à nous 
n'ayant à leur disposition qu’une phrase assez longue pour 
parler de cette région, de fort bonne heure nous avions reconnu 
la nécessité de l'emploi d’un terme spécial et nous avions pro- 


posé le mot nœud (74). Depuis, nous avons estimé que le 
terme collum est plus explicite et complète d’une manière plus 
homogène la nomenclature du sulcus; nous n'avons trouvé 
aucun inconvénient à l’adopter puisque le mot nœud n’avait 
été que proposé et jamais encore employé dans une des- 
cription. 

De même pour désigner certaines autres parties du suleus 
importantes par leur constance relative et innommées jusqu’à 
présent, nous avons consacré quelques locutions qui se défi- 
nissent d’elles - mêmes : sillon antirostral, relief marginal, 
dépression post-caudale, seuil, etc. 


Sur certains otolithes, les arêtes du sulcus se présentent 
comme toute arête d’angle dièdre, c’est-à-dire sans qu'aucun 
ressaut ne sépare le plan de la paroi de celui de la face; 
d’autres fois, au contraire, le long de l’arête est un relief érigé 
sur le plan de la face et non sur celui de la paroï. Cette for- 
mation porte le nom de crête et, Suivant sa situation par rap- 
port au sulcus, il est à distinguer une crête supérieure (crista 
superior de bien des auteurs) et une crête inférieure. Quelques 
naturalistes n’envisageant pas l’existence de celle-ci emploient 
simplement les termes de crêéle ou de crista qu'ils appliquent 
alors uniquement à la crête supérieure. Vaillant, qui se sert 
généralement d’un vocabulaire assez spécial, ajoute au terme 
crête le qualificatif limitant; il dit ainsi la crête limitante 
inférieure, la crête limitante supérieure; Frost emploie le mot 
margin qui semble. bien être une traduction anglaise assez 
exacte du terme crista créé par Koken. 

Les crêtes se présentent sous des aspects et des eo 
bien variés. Ce peut être une lame mince plus ou moins cou- 
pante, ou un soulèvement large et massif; elle peut être haute 
ou très basse, à peine perceptible même; sa bordure libre est 
lisse ou ornée de diverses façons; tout cela, bien entendu, avec 
tous intermédiaires entre ces divers états. 

Une crête n’a généralement pas le même aspect sur toute sa 
longueur; elle peut être bien développée en certaines parties 
de l’arête et peu à d’autres, être absente sur quelques régions 
et présente en certains points. D’une facon habituelle, la crête 
supérieure est beaucoup plus fréquente que LIRÉREUTS, elle 
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seule même existe sur beaucoup d'éléments; elle est aussi 
beaucoup plus développée. Ce sont peut-être les raisons qui 
ont fait que des auteurs n’ont porté leur attention que sur elle 
et négligé l’autre. 

Ordinairement, une crête ou une portion de Here ne cesse 
pas de facon brusque; elle s’abaisse peu à peu de manière à 
se fondre insensiblement dans la surface de l’otolithe; c’est 
ainsi que, le plus souvent, les deux crêtes se comportent 


l'extrémité de la cauda. Sur quelques éléments, cependant, les 


deux crêtes restent bien développées à l’arrière, quoique un peu 
moins que sur le reste de leur étendue, et s'unissent l’une à 
l’autre; dans ce cas, l’extrémité de la cauda est parfaitement 
circonscrite. Par le fait, les deux crêtes forment alors un 
ensemble continu tout autour du sulcus, que nous désignons 
sous le nom de crête du sulcus ou plus simplement de crête, 
terme auquel nous accordons une acception beaucoup plus 
générale que les auteurs qui ne lappliquent qu’à la formation 
supérieure. 

La crête et Pile supérieures naissent dans les parages de 
l’antirostre. Ces rapports sont d’une bien grande importance 
par la raison qu'ils servent à déterminer la position de ce 
dernier lorsqu'il est plus ou moins flou et par suite difficile à 
discerner. 


- La conformation de la section inférieure semble n’avoir pas 
beaucoup attiré l’attention des auteurs; c’est à peine si elle est 
mentionnée dans les écrits de quelques-uns. Elle présente 


cependant des dispositions intéressantes. 


Le plus souvent, cette section inférieure est convexe, sa 
portion la plus bombée étant située contre le suleus. Dans 
quelques cas, elle présente une inclinaison régulière, courbe 
ou plane, allant du sulcus au bord ventral; d’autres fois, au 
contraire, elle montre une dénivellation brusque plus ou moins 
marquée, formant bordure périphérique plus ou moins large: 
la section est alors divisée en deux zones se distinguant aussi 
bien par leur situation que par leur aspect. Mais un des 
caractères assez constant de la section est la présence d’une 
dépression ou sillon plus ou moins étroit, jamais très profond, 
subparallèle au bord dont il est généralement voisin. Nous lui 
donnons le nom de dépression ventrale où sillon ventral, selon 
son importance; Sulc l’appelle ligne ventrale. 
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La conformation de la section supérieure n’a aucun rapport 
avec celle de la section inférieure. 

Elle se compose elle aussi, ordinairement, de deux zones : 
l’une, interne, située contre le sulcus; l’autre, périphérique, 
placée entre la première et le bord, que nous appelons bordure 
périphérique. | 

La zone interne, que tous les auteurs"appellent area, est 
généralement plus ou moins déprimée, au point de former 
parfois une véritable fosse. Ses dimensions sont très variables; 
dans certains cas, elle peut occuper presque toute la section, 
la zone périphérique est ainsi réduite à un mince ruban; ou 
bien elle est très petite et alors la zone périphérique est agran- 
die d’autant. Sa forme n’est pas moins sujette à variations; 
elle peut être allongée dans le sens longitudinal et s'étendre 
loin vers l’avant et l’arrière, ou, au contraire, être ramassée; 
elle peut être curviligne ou polygonale. Entre ces différents 
états sont tous les intermédiaires. Ses limites sont impréecises 
ou nettement marquées, parfois même par un certain relief. 
Elle borde généralement la crête supérieure, ce qui tend à 
accentuer d’autant la hauteur de celle-ci. Enfin, elle peut être 
ornée de stries radiantes ou parallèles à la périphérie de l’oto- 
lithe. Quelquefois l’area renferme une sorte de dépôt d’aspect 
analogue à celui du colliculum; Sule en a cité des exemples 
sur des otolithes fossiles. 

La bordure périphérique, dont la largeur dépend, comme 
nous venons de le dire, de celle de l’area, n’a qu’une impor- 
tance assez faible: elle présente une ornementation en rapport 
avec celle du bord. re 


Lorsque la cauda termine en arrière, loin du bord, il existe 
entre son extrémité et le pourtour de lotolithe un espace plus 
ou moins étendu qui se relie aux sections inférieure et supé- 
rieure en prenant l’aspect des portions de la surface non occu- 
pées par l’area. On donne parfois à cet espace le nom de sec- 
tion postérieure. 

Il peut arriver que les sections inférieure et supérieure et 
cet espace postérieur constituent un tout homogène, difficile- 
ment séparable en ses parties. Il peut même arriver, dans ce 
cas, que l’area se poursuive par une dépression allongée tout 
autour du sulcus, de sorte que cet ensemble déprimé affecte la 
forme d’un U couché ou d’un fer à cheval. La face semble alors 
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être constituée par deux zones concentriques autour du sulcus, 
l’une interne déprimée, l’autre périphérique convexe. 


Examinées dans leur ensemble, les deux sections de la face 
interne, outre les accidents constitutifs que nous venons de 
décrire, peuvent présenter une ornementation plus ou moins 
accentuée, toujours plus développée dans les zones périphé- 
riques que dans les internes qui peuvent même en être dépour- 
vues, surtout l’inférieure. Cette ornementation est en concor- 
dance parfaite avec celle du pourtour; elle est donc constituée 
par des costules correspondant aux saillies du bord, séparées 
par des sillons aboutissant aux espaces situés entre ces saillies. 
Les costules dont le développement, la forme, l’aspect et le 
nombre varient à l'infini sont, le plus souvent, disposées en 
éventail par le fait qu’elles convergent vers un ou plusieurs 
centres virtuels placés sur le sulcus. En plus de cette orne- 
mentation rayonnante sont des lignes concentriques, parallèles 
à la périphérie, qui coupent régulièrement la disposition pré- 
cédente. Mais, à côté de ces otolithes ornés, il y en a dont Îla 
face interne n’est que recouverte de fines granulations ou de 
rugosités plus ou moins grossières; il y en a même d’entière- 
ment lisses. 


FACE EXTERNE (fig. 8). — La face externe de l’otolithe est 
généralement concave dans son ensemble; ce n’est que rare- 
ment qu’elle est plane et plus encore convexe; cependant, dans 
quelques cas, elle peut être plus bombée que l’interne. Elle est 
de constitution moins complexe que celle-ci, bien que, cepen- 
dant, dans certains cas, elle possède des caractères d’assez 
grande importance. 

C’est ainsi qu’on peut y constater une formation triangulaire 
creuse à sommet postérieur occupant l’emplacement de la 
région excisurale et qui donne la véritable forme de l’excisura 
lorsque celle-ci est masquée sur l’autre face par des formations 
adventices; on. peut y noter aussi un sillon, dit sillon excisural, 
qui, sur certains spécimens, poursuit l’excisura vers l'arrière. 
Enfin est un petit mamelon subcentral, presque toujours bien 
distinct et plus ou moins saillant, que tous les auteurs dési- 
gnent par le terme d’umbo ou par la traduction de ce mot 
latin en le vocable de leur langue (ombilic en français, par 
exemple); toutefois, Vaillant l’appelle foyer central. L’umbo 
ne manque jamais; il est seulement plus ou moins marqué. 
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Même lorsqu'il est très effacé, il est encore possible de le 
situer, parce que c’est de lui que rayonne une partie de l’orne- 
mentation de la face. 

Sur certains éléments, la face externe ne présente guère 
d’autres accidents que l’un ou l’autre, ou plusieurs à la fois, 
de ceux que nous venons d'indiquer et que, en quelque sorte, 
on peut considérer comme plus ou moins constitutifs. En 
dehors de ceux-ci, elle peut être lisse, granuleuse ou rocaïlleuse, 
ne présentant que des mouvements peu élevés et de large 
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Quelques types de faces externes. 


amplitude. D’autres fois, on note des épaississements diverse- 
ment placés. Parmi les plus fréquents, il est à citer ceux situés 
près du pourtour, soit le long des bords, soit au niveau des 
angles; puis deux autres, longitudinaux, se traduisant sous 
formes de côtes arrondies plus ou moins surbaissées, allant 
l’une de la région rostrale à l’umbo, l’autre de ce niveau vers 
l’extrémité postérieure; par leur ensemble, ces deux épaississe- 
ments divisent la face en deux zones, l’une inférieure, l’autre 
supérieure. En plus de ces dispositions, en quelque sorte régu- 
lières, on note des saillies diverses, de dimensions et formes 
variées, quelquefois énormes, disposées sans ordre apparent. 
_ Enfin, en même temps que les accidents qui précèdent, ou 
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sans eux, existe souvent une ornementation d'autre nature. 
C’est une série de costules et de sillons plus ou moins déve- 
loppés, se détachant, en rayonnant, de la région umbonale 
pour aboutir au pourtour, l’umbo restant toujours lisse. En 
plus de cette ornementation rayonnante s’en trouve une autre, 
consistant en lignes concentriques autour de l’umbo et sub- 
parallèles au pourtour; elle est toujours plus discrète que la 
précédente. En dehors de ces deux ornementations qu'on peut 
considérer comme classiques, il en est une assez spéciale, peu 
fréquente, consistant en des côtes légèrement saillantes, 
arrondies, peu nombreuses, allant verticalement du bord ven- 
tral au bord dorsal, et traversant, par suite, l’otolithe de part 
en part dans ce sens. 

Enfin, il est à signaler que c’est sur cette face que sont 
surtout visibles les zones alternativement sombres et claires 
que présentent surtout les éléments frais et que nous avons 
précédemment signalées (voir page 41). 


DIMORPHISME 


Chez tous les Poissons à symétrie bilatérale parfaite, les 
_ deux sagitta sont semblables, sauf de légères variations indi- 
viduelles sans importance sur la constitution générale des 
éléments. 

Chez ceux où la symétrie bilatérale céphalique est détruite, 
les deux sagitta ne sont pas toujours identiques par le fait 
qu'elles peuvent présenter des différences sortant nettement 
par leur constance du cadre des variations individuelles. Nous 
disons alors qu’il y a dimorphisme. 

Le dimorphisme est plus ou moins accentué selon les 
espèces. Il porte soit sur le pourtour, soit sur les faces, et alors 
plus particulièrement sur le sulcus, soit ordinairement sur 
toutes ces parties en même temps. 

C’est ainsi que la forme générale peut ne pas être la même 
pour les deux otolithes; par exemple, l’un peut être convexe 
et orbiculaire, l’autre plat et elliptique; ou bien l'arrière peut 
présenter une encoche sur l’un et être régulièrement tronqué 
sur le second, etc. 

Le pourtour peut être différent dans la forme des bords, 
dans l’accentuation des angles, etc. Dans le bord antérieur, ce 


sont des antirostre et rostre bien marqués sur l’un, effacés 
sur l’autre. 

Sur la face interne, on peut noter un suleus superficiel 
contre un sensible- 
ment creusé, un os- 
tium ouvert contre 
un fermé, un collum 
nettement indiqué 
contre un  collum 
non ou presque pas 
dessiné, une cauda 
courte contre une 
longue, etc. 

La face externe 
peut également jouer 
un rôle dans le di- 


morphisme par des 

Cas de op dans deux espèces ; dans aspects différents de 
chaque espèce l'otolithe gauche est placé à Ja ol 

gauche, l’otolithe droite est à droite. SANT ARS Ie te 07 
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de son ornementation. 


Le dimorphisme, à notre connaissance, n’a été signalé jus- 
qu'ici que par Reïbisch et Scott. Reibisch (loc. cit., 1899) 
indiqua que, dans les otolithes droits de Pleuronectes platessa, 
l’umbo est excentrique, tandis qu'il est central dans les gau- 
ches. Quelques années plus tard, T. Scott (loc. cit., 1906) 
signala une dissemblance entre les deux otolithes de Lepido- 
rhombus whiff (megastoma) ; il est à | 
noter que cet auteur crut tout d’abord 
à une disposition accidentelle et que 
ce n’est qu'après avoir observé de 
nombreux individus qu'il inclina pour F1G. 10 
le dimorphisme. Autre cas de dimorphisme. 


DIMENSIONS ET POIDS 


Il a été constaté depuis longtemps que les dimensions de 
l’otolithe ne sont nullement en rapport avec celles du poisson. 
Des espèces très grandes peuvent avoir des otolithes fort 
petits, comme le contraire se présente aussi couramment. La 
Chose a été signalée d’abord par Cuvier, puis par Koken et 
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bien d’autres auteurs, parmi lesquels nous devons surtout 
citer Ihering, Jenkins, Scott, etc. On peut même noter des 
variations énormes. À titre d'exemples, nous rapportons Îles 
faits suivants pris parmi les spécimens de notre collection : 
un poisson de 17 centimètres de longueur a des otolithes de 
6 millimètres, tandis que, pour une même longueur, nous rele- 
vons 3 mm. 1 dans une autre espèce et 2 mm. 4 dans une 
troisième; un poisson de 1 m. 30 et un autre de Ü m. 38 ont 
des otolithes exactement de même longueur : 12 mm. 4. | 

C’est surtout entre représentants de groupes différents, 
genres et surtout familles, que ces variations de longueur de 
l’otolithe proportionnellement à celle du corps sont marquées; 
mais elles peuvent aussi se produire entre sujets d’un même 
groupe. À juste titre, Ihering oppose ce fait à la constance de 
la forme qui, dans ce dernier cas, ne varie que dans des 
limites beaucoup plus réduites. 

A l’intérieur d’une même espèce, chez les poissons de même 
taille, les variations de longueur des otolithes ne dépassent 
guère quelques dixièmes de millimètres. Ce n’est que sur Îles 
grands éléments, et surtout s'ils ont une forme élancée, qu'on 
observe des variations atteignant 1 ou 2 millimètres. Pour cette 
raison, les dimensions, en dehors de toute question d’âge bien 
entendu, ont une grande importance pour la détermination des 
sujets fossiles par le fait qu'elles fournissent une première 
indication. C’est Koken qui fit cette remarque et qui, avec 
l'intuition qu'il apporta toujours dans l’étude des otolithes, 
insista même sur la valeur de ce caractère. 

I est à noter aussi que, chez le même poisson, les deux 
otolithes n’ont pas toujours exactement la même longueur; il 
existe souvent entre eux une légère différence ne dépassant pas 
quelques dixièmes de millimètres pour les petits et atteignant 
au plus un ou deux millimètres pour les plus grands. Encore 
ici, les plus fortes variations se présentent pour les spécimens 
à rostre élancé ou à extrémité postérieure allongée. A. Gandolfi- 
Hornyold (loc. cit.), dans ses études sur l’Anguille, a fort bien 
montré les variations de longueur de l’otolithe sur des pois- 
sons de même taille et celles non moins notables entre les 
dimensions des deux otolithes d’un même poisson. 

Le poids de l’otolithe varie, évidemment, en proportion des 
modifications de ses dimensions et dans le même sens que 
celles-ci. Il serait, par suite, à répéter pour les rapports entre 
le poids du poisson et celui de l’otolithe les mêmes remarques 
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que celles fournies par les rapports existant entre la longueur 
du sujet et celle de l’élément. 

De même, d’un côté à l’autre d’un poisson, le poids de l’oto- 
lithe peut n'être pas le même, mais la différence est toujours 
très peu sensible. Reïbisch n’a pas noté de différences appré- 
ciables sur un grand nombre de Pleuronectes platessa et, dans 
les cas extrêmes, a simplement constaté un écart ne dépassant 
pas un demi-milligramme. 


VARIABILITÉ DE L'OTOLITHE 


Dans nos recherches, nous avons toujours opéré, pour 
chaque espèce étudiée, sur un grand nombre d'exemplaires, 
souvent voisin de la centaine. Et c’est en examinant ainsi 
beaucoup d'éléments pour un même type de poisson que nous 
avons acquis la ferme conviction qu’au sein d’une même 
espèce, l’otolithe, tout en possédant des caractères généraux 
constants qui le distinguent de ceux des espèces voisines, est 
éminemment variable dans les détails; il est juste d'ajouter 
que le fait a été signalé par quelques rares auteurs, entre au- 
tres Schubert. Il est exceptionnel que deux sagitta d’un même 
poisson soient identiques; les otolithes d’Anguille sont le 
meilleur exemple de variations infinies que présente cet élé- 
ment; le fait ressort clairement des travaux de A. Gandolfi- 
Hornyold. Nous attachons une grande importance à ces varia- 
lions; aussi, dans nos descriptions, leur avons-nous toujours 
réservé une très grande place. 

Il est toutefois une distinction à établir dans les 
ainsi présentées par les otolithes; les unes sont sous la dépen- 
dance de l’âge; les autres, fortuites, sans liaisons entre elles, 
ne sont que des accidents plus ou moins aberrants. 

Un otolithe jeune, en effet, en dehors de toute considération 
de dimensions, bien entendu, se distingue d’un otolithe adulte 
et, a fortiori, d’un vieux, par une ornementation plus égale et 
plus sobre tant du pourtour que des faces, une accentuation 
moins grande des parties du sulcus, un colliculum moins 
abondant, et, surtout, par une modification de la forme géné- 
rale, qui est toujours plus régulière et moins anguleuse. C’est 
ainsi qu'il est comme de règle que des otolithes allongés et de 
pourtour polygonaux à l’état adulte ont présenté dans leur 
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jeune âge une forme elliptique ou ovalaire parfaitement règu- 
lière sans trace d'aucun angle. L’otolithe d’un poisson ayant 
à peu près atteint sa taille définitive ne s’allonge guère plus, 
mais il s’épaissit; cet épaississement a pour conséquence la 
disparition de sillons et de cavités, ce qui diminue d'autant 
l’ornementation au point de presque la supprimer dans bien 
des cas: l'élément devient alors fruste, grossier, comme taillé 
à coups de hache. Il existe donc un âge optimum où l’otolithe 
présente, dans-un développement normal, les caractères qui 
lui sont propres; c’est dans ces éléments qu'on trouve les 
meilleurs types de l'espèce. Quelques auteurs ont déjà signalé 
ce genre de varia- 
tions. Vaillant fut 
peut-être le pre- 
mier à attirer l’at- 
tention sur elles; 
Scott, de son côté, 
indiqua également 
la variabilité de 
- l’otolithe avec l’âge 
et souligna que la 
détermination d’un 
Boisson. par Ja Der 
Sagitta est plus Opposition d’otolithes adultes et jeunes dans 
certaine avec un deux espèces ; dans chaque espèce, l'otolithe 
élément adulte adulte est à gauche. 
qu'avec un jeune, 
celui-ci n’ayant pas encore acquis tout le galbe de l'espèce; 
puis Frost, et enfin Gandolfi-Hornyold insistent sur le même 
sujet. ee 

L'autre genre de variation, absolument indépendant de l’âge, 
porte sur les diverses parties de lélément : forme générale 
modifiée, angles du pourtour plus accusés ou, au contraire, 
plus mousses, sulcus plus ou moins sculpté, ouvert ou fermé, 
arêtes diversement conformées, ornementation autrement 
constituée, etc. Dans l’ensemble d’une collection d’une centaine 
d'exemplaires de poissons actuels, il est constant de trouver 
deux sujets très différents qu’on peut relier par une série de 
formes intermédiaires passant insensiblement de l’une à 
l’autre. Il est même possible que les séries ainsi établies dans 
deux ou plusieurs espèces voisines se poursuivent sans hiatus 
entre elles, de sorte que, si l’on ne connaissait les origines, il 
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pourrait y avoir confusion pour les sujets intermédiaires; 
Frost signale cette possibilité d'erreur. 

Mais si, lorsqu'il s’agit de poissons vivants, 1l ne peut y 
avoir d’hésitation dans l’affectation des éléments, il n’en est 
plus de même lorsqu'on opère sur des fossiles; 1l devient alors 
très difficile, parfois même impossible, de dire avec certitude 
à quelle espèce appartiennent les formes de passage. Sulce a 
fort bien mis le fait en évidence (loc. cit., p. 53). 

_ Toutefois, il nous paraît que Sule soutient surtout l’idée que 
l’otolithe est variable dans le temps, comme d’ailleurs le sont 
tous les organes. C’est là question qui sort du cadre de celle 


que nous traitons ici, où nous envisageons le sujet uniquement 


du point statif et non évolutif. Nous ne saurions donc suivre 
Sulc dans son argumentation, ce qui ne veut nullement dire 
que nous combattons son opinion. ; 

Il semble bien que tous les auteurs qui, jusqu'ici, se sont 
occupés des otolithes actuels ont agi comme si ces éléments 
étaient toujours semblables chez tous les représentants d’une 
même forme zoologique; ceci explique pourquoi presque tous 
se sont bornés à décrire et représenter un seul sujet par espèce. 
Il en est incontestablement résulté que de simples variations 
ont été indiquées comme types (voir page 29); nous sommes 
convaincus que, pour cette raison, il a dû être créé bien de 
fausses espèces fossiles parce que basées sur de simples varia- 
ons. Fi 


COMPOSITION CHIMIQUE ET STRUCTURE 


Les otolithes sont constitués par du carbonate de calcium 


à peu près pur; ce n’est, en effet, qu’en très petite quantité 
qu'il s’y trouve du phosphate de calcium, de la silice, de 
l’'oxyde de fer et de l’alumine. Les matières organiques s’y 
révèlent toujours en dose très faible. 

M. Dupont, professeur de chimie industrielle et doyen de la 
Faculté des Sciences de Bordeaux, que nous tenons à remercier 
de son obligeance, a bien voulu procéder à l’analyse chimique 
de divers otolithes; nous donnons ici celle portant sur une 
Ombrine (Umbrina cirrhosa L.) : 
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Carbonate de Caleitia 1%. 1:00. 2 99.80 
Phosphate dé cale 710. .: 0.75 
Matières organiques: ...1....."%7, 3.10 
SHC SRE Re ER D Aer En se 0.15 
Oxyde de fer et-alunmnes 7..." 0.20 

100.00 


Cette analyse se s’écarle pas beaucoup de celle de Bercigh, 
préparateur au Musée de Paléontologie de Florence, que fit 
connaître L. Pieragnoli (75) et que, à titre de COMparaisOon, 
nous reproduisons ICI : 


Crbonafe de calCHUM 5... Leo. 94.87 
Phosphate de-calenume 7000 5.0: 0.39 

Substances organiques (partie azo- 
béertélt partiegrasse)-.,"- 1)... 4.27 
POP STCeR ST ES one 0.51 
100.00 


Si la formule exacte de la composition chimique des otolithes 
n’a été donnée qu’'assez récemment, le fait que ces éléments 
renferment en quantité du carbonate de calcium est, par 
contre, connu depuis longtemps; Cuvier, en effet, à écrit dans 
son Anatomie comparée : ils « sont entièrement calcaires et se 
dissolvent dans les acides avec une vive effervescence ». La 
première analyse chimique qui en a été faite semble être celle 
de Chevreul à la demande de Geoffroy-Saint-Hilaire : « Les 
pierres d'oreille sont donc, comme on l’a dit, composées de 
chaux carbonatée, en outre de quelques parcelles d’autres 
substances salines; et le tout est mêlé à une pelite quantité de 
matière animale (76).» Cela concorde assez bien avec Îles 
analyses détaillées que nous donnons ci-dessus. 

Les premiers auteurs qui se sont occupés de la composition 
chimique des otolithes leur accordent une teneur en matières 
organiques bien supérieure à ce qu’elle est en réalité. 
C'est ainsi, par exemple, que Barruel, qui, à l’'instigation 
de Breschet, fit l’analyse chimique de la sagitta de 
Rhombus maximus L., indique 22,6 % de substances 


(15) L: PrerAgnozr, loc. cit., 1919. 
(76) Et. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, loc. cit., 1824. 
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organiques. Canestrini et Pormigiani, à la suite d’une série 
d'analyses, montrèrent, en 1883, que ce nombre était erroné 
et que la matière organique atteint bien rarement plus de 
4 % du poids total, proportion de l’ordre de celle que nous 
indiquons. Scott, à son tour, en 1906, insiste sur la pauvreté 
des otolithes en substances organiques. 

Breschet, se basant en partie sur l’analyse chimique de 
son ami Barruel, avanca que les otolithes n'étaient pas de 
petits os, comme le pensaient, ou l’avaient pensé, quelques 
auteurs. Mais il est juste de noter que, sans avoir procédé à 
aucune analyse chimique, déjà bien avant lui, Cuvier avait 
pressenti que les otolithes ne pouvaient pas être considérés 
comme des éléments osseux; dans son Histoire naturelle des 
Poissons, il dit, en effet : « On ne leur aperçoit rien qui res- 
semble à l’organisation des os; les pierres tout à fait dures des 
poissons osseux ressemblent plutôt à des coquilles. » 


Lorsqu'on fait agir un acide sur un otolithe, avec précau- 
ton, très lentement, la matière minérale est détruite et il ne 
reste qu'un stroma de substances organiques, très transparent, 
à peu près incolore, d'aspect plus ou moins floconneux et sans 
aucune structure appréciable, que Breschet, déjà (loc. cit. 
p. 660), avait comparé à du mucus, terme impropre certaine- 
ment, mais qui traduit bien l’aspect amorphe. 

M. G. Dubreuil, professeur d’Anatomie générale et d’'Histo- 
logie à la Faculté de Médecine de Bordeaux, que nous tenons 
à remercier du concours qu'il nous a prêté, a pratiqué à notre 
intention des décalcifications d’otolithes; à l'examen des 
stroma, on pouvait fort bien reconnaître l'espèce, ceux-ci 
ayant conservé la forme générale de l’élément et ses prinei- 
paux caractères; nous n’y avons noté aucune disposition 
pouvant rappeler une structure. 

La matière minérale qui empreint le stroma organique, sous 
forme de particules cristallines très ténues, n’est pas disposée 
d'une façon homogène; elle forme des zones concentriques 
par rapport à un point central situé vers le milieu de lélé- 
ment, surtout visibles sur la face externe de celui-ci, à jour 
frisant ou réfléchi, et surtout lorsque l’otolithe est frais et 
encore humide. Les zones concentriques ne sont pas iden- 
tiques; elles sont, d’abord, d'épaisseur variable sur toute leur 
étendue, leurs limites étant plus ou moins sinueuses, et leur 
densité en sels calcaires alterne régulièrement, de sorte que, 
comme nous l’avons déjà dit (voir page 41), elles se présentent 
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sous l’aspect de bandes alternativement sombres et claires, 
comme cela a lieu dans un grain d’amidon de pomme de 
tèrre: 

Les zones claires et sombres, comme l’a montré Reibisch 
(loc. cit., 1899, p. 231), ne sont pas elles-mêmes homogènes. 
Une zone claire, par exemple, débute vers sa région centrale 
par une partie claire qui va progressivement en s’assombris- 
sant vers l'extérieur pour terminer, ordinairement, par un 
contour plus sombre encore. Les couches sombres, au con- 
traire, débutent d’une façon obscure pour terminer par un état 
clair. 

Ces différences d'aspect sont dues à la plus ou moins 
grande quantité de matières minérales impreignant le stroma 
organique; cela résulte des études de Reïbisch, confirmées par 
celles de Jenkins. D’après ces auteurs, en effet, les parties du 
stroma les plus riches en dépôts minéraux sont claires; les 
pauvres, au contraire, sont sombres. Cette variation dans la 
présence d’une plus ou moins grande quantité de sels miné- 
raux serait, d’après Reiïbisch, sous la dépendance de la tempé- 
rature de l’eau dans laquelle vit le poisson (77); cette opinion 
est parfaitement en accord avec celle émise précédemment par 
Simroth dans son Entstehung des Landthiere, p. 158. L’alter- 
nance des zones claires et sombres aurait donc pour cause une 
source saisonnière. | 

Il est à rappeler que Koken (loc. cit., 1884, p. 900) s'est 
opposé aux explications de Reibisch et de Jenkins. Pour lui, 
la distinction en zones claires et sombres serait due à une 
situation différente des particules calcaires au sein de Îa 
substance organique de chacune de ces couches, ce qui aurait 
pour résultat de modifier la réflexion de la lumière et, par 
suite, de donner un aspect différent à la région. Il a également 
émis l’avis que la coloration foncée des zones sombres serait 
due à une coloration plus terne de la substance organique de 
ces parties. Les observations directes faites Jusqu'ici n’ont pas 
confirmé les hypothèses de Koken (77 bis). 

Enfin, contre cette masse organo-minérale est appliquée une 


(77) Cette remarque a une grande importance au point de vue de la 
détermination de l’âge par le nombre des zones concentriques de l’oto- 
lithe, comme nous le verrons plus loin. 


(77 bis). La structure interne des otolithes a été également étudiée 
Par : IMMERMANN, Die innere Struktur der Schollenotolithen, Wiss. Mee- 
Tes Kiel, Neue Folge, abt. 8, 1908, p. 129; L. PIERAGNOLI, loc. cit. 
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mince membrane qui, d’après les auteurs, ne serait générale 
que sur les éléments très jeunes, tandis que, sur les autres, 
elle ne revêtirait que la face interne : c’est la membrana tec- 
toria. Cette membrana tectoria non seulement serait appliquée 
contre la face interne de l’otolithe, mais serait aussi adja- 
cente à l’épithélium nerveux sensitif du labyrinthe (macula), 
Comme nous le verrons plus loin. v 

L'otolithe s’accroîtrait par l’adjonction répétée de couches 
organo-minérales qui revêtiraient ainsi celles déjà déposées, 
plus ou moins épaisses et plus ou moins riches en calcaire 
suivant les circonstances et les conditions extérieures, Comme 
il vient d’être dit. Il est à penser que la membrana tectoria 
sécréterait la substance organique amorphe qui se répandrait 
en tache d'huile, si l’on veut accepter cette comparaison, sur les 
deux faces de l'élément; puis cette substance organique s’in- 
corporerait les sels minéraux en suspension dans le liquide 
intralabyrinthique; comme la couche de substance organique 
ne s’épandrait pas d’une façon parfaitement égale sur toute la 
surface de l’otolithe, il en résulterait les modalités d’ornemen- 
lation si variées qu'on note sur ces éléments. 


DIFFORMITÉS DANS LES OTOLITHES 


Parfois on rencontre chez des poissons d’une même espèce 
des otolithes n'ayant, soit en totalité, soit seulement en partie, 
ni la forme, ni les caractères qu'ils devraient normalement 
posséder. Ces exemplaires, si complètement aberrants, ne 
peuvent pas être considérés comme des variations; ce sont 
des sujets difformes ou tératologiques. 

Nous appelons varialions, en effet, des éléments présentant 
des modifications de la contexture du type de l'espèce, plus ou 
moins accentuées il est vrai, mais qui ne modifient jamais le 
galbe général au point de le rendre méconnaissable. C’est ainsi 
que nous faisons entrer dans les variations les sujets plus 
petits ou plus grands que la taille normale pour un âge déter- 
miné, ceux offrant des modifications dans la forme par accen- 
tuation ou diminution des angles, des courbures, de l’orne- 
mentation du pourtour, ou bien présentant des différences, 
quelquefois même très grandes, de détails de sculpture des 
faces. 
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En général, un sujet tératologique a un aspect vitreux, cris- 
tallin, sur une plus ou moins grande partie de son étendue, 
rarement sur sa totalité. La portion vitreuse est transparente 
au lieu d’être blanche et mate comme à l’ordinaire et. elle ne 
possède aucun des caractères que revêt normalement l’otolithe 
à ce niveau. Elle est rabougrie, comme ratatinée sur elle-même; 
aussi son contour ne concorde-t-il pas avec celui d’un élément 
sain; cette partie du pourtour de l’otolithe est même le plus 
souvent en retrait sur le reste de la masse de l’élément, qui 
paraît ainsi comme grignoté à ce niveau. Une seule fois nous 
avons vu la masse vitreuse plus allongée que lotolithe. De 
plus, le contour de la malformation est irrégulier, même déchi- 
queté, formant des pointes, des saillies, des cornes disposées 
sans ordre. L’ornementation normale du pourtour est donc 
inexistante, et, si c’est la partie antérieure de l’élément qui est 
ainsi modifiée, on n’y distingue ni antirostre, ni excisura, ni 
rostre; tout est confondu dans un magma général. La masse 
vitreuse peut être développée au point de faire saillie sur lune 
ou l’autre face de l’otolithe, quelquefois sur les deux; le plus 
souvent, au contraire, elle est en dépression. Elle est de surface 
irrégulière, boursouflée, granulée ou mamelonnée; les dessin: 
et sculptures ordinaires des faces, les stries d’accroissement 
n'y sont plus marqués; le sulcus même y est complètement 
effacé. Il existe une ligne de démarcation très nette entre Îles 
régions saine et difforme; les sculptures de la partie saine, le 
suleus par exemple, s'arrêtent brusquement à la limite comme 
sectionnées par elle. L’otolithe est bien alors constitué par 
deux champs absolument différents. 

Sur certains sujets, la malformation n'intéresse que le 
pourtour, attaquant celui-ci sur une plus ou moins grande 
longueur. Il en résulte une simple bordure vitreuse, mais qui 
détruit les caractères normaux des bords, la forme du pour- 
tour étant seulement approximativement conservée. Quant 
aux faces, elles présentent toujours alors leur aspect ordi- 
naire jusqu’au niveau de la portion vitreuse. 

D'autres fois, l'atteinte est moins prononcée encore, les faces 
sont indemnes et le pourtour conserve sa forme générale, mais 
on distingue de loin en loin, le long de celui-ci, une saillie, 
une pointe, une dent de contexture vitreuse développée à la 
place d’un accident normal, mais qui ne reproduit nullement 
celui-ci dans sa forme typique. 

Enfin, il est des cas où l’otolithe n’est modifié en rien dans 
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son pourtour ou dans ses faces; il porte seulement sur l’une 
ou l’autre de celles-ci, en des emplacements variables, une ou 
plusieurs saillies vitreuses, petites ou énormes, régulières ou 
non, simples ou multimamelonnées, qui y sont accolées comme 
le seraient des corps étrangers. A ces niveaux, les caractères 
normaux de la face sont masqués. 

Comme nous l’avons dit plus haut, l’otolithe peut aussi être 
atteint dans son entier, aucune partie saine alors ne persiste, 
toute la masse est vitreuse. Dans ce cas, l’élément est informe, 
d'aspect indescriptible, ne rappelant en rien un sujet normal; 
le plus souvent, même, il est plus petit qu’un élément ordi- 
naire. 

Des otolithes cristallins ont déjà été signalés chez quelques 
espèces par divers auteurs, par exemple Reiïibisch, Jenkins. 
Reiïbisch indique que cette malformation se présente sur envi- 
ron 3 % des sujets observés et que jamais les deux sagitta ne 
sont anormales en même temps. 


SITUATION DE LA SAGITTA DANS LE LABYRINTHE 


La sagitta est contenue dans le saccule dont elle occupe la 
plus grande partie. 

En place, dans la tête du Poisson, les deux sagitta sont 
longitudinales, sans être, cependant, paralléles à l’axe de la 
région, puisqu'elles divergent vers l'arrière; elles sont, en 
outre, légèrement inclinées vers l’intérieur de haut en bas, 
d’où les noms de supéro-interne et d’inféro-externe que 
Vaillant a donnés aux deux faces de l’élément. La face interne 
est appliquée contre la paroi du saccule par suite des rapports 
étroits qu’elle contracte avec les terminaisons du nerf acous- 
tique, tandis qu'entre la face externe et la paroi correspon- 
dante existe un espace plus ou moins large dans lequel s’épend 
le liquide intralabyrinthique. : 

La face interne est en rapport avec la macula acustiea (ter- 
minaison du nerf acoustique) qui la pénètre en quelque sorte 
au niveau du sulcus, déterminant ainsi la forme de ce dernier. 
C’est par l’intermédiaire de la membrana tectoria. qui, comme 
nous l’avons déjà dit, recouvre la face interne de l’otolithe, 
que s’établisent les relations de celui-ci avec la terminaison 
du nerf acoustique; ce n’est donc point sur l’otolithe même, 
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dans le fond du suleus, qu’aboutissent les filets nerveux, comme 
on l’écrivait il n’y a pas encore très longtemps. Pour la même 
raison, les diverses autres sculptures que présente la face 
interne sont indépendantes des terminaisons nerveuses; « les 
stries de la surface, les dentelures du bord » ne sont donc pas 
dues «aux empreintes du nerf acoustique et des épanouisse- 
ments de sa cime rameuse », comme l’a écrit Etienne Geoffroy- 
Saint-Hilaire et comme l’ont répété depuis, en se couvrant de 
son autorité, certains auteurs contemporains. 

Le nerf acoustique qui se rend au labyrinthe membraneux 
pour former les taches et crêtes sensitives est, peu après son 
origine, divisé en deux troncs. L'un, antérieur, se rend au 
_vestibule; l’autre, postérieur, va au saccule. Ce dernier, le seul 
qui nous intéresse dans cette étude, se subdivise en trois bran- 
ches; l’une d’elles se dirige vers l’ampoule inférieure, l’autre 
se rend au cysticule en face même de l’asteriscus, la troisième, 
qui est de beaucoup la plus volumineuse, forme la macula 
acustica Située vis-à-vis de la sagitta. Cette dernière branche, 
même avant d'atteindre la paroi du saccule, se partage en 
deux filets inégaux; de sorte qu’en définitive la macula est 
composée de deux taches de dimensions et formes différentes, 
l’une correspondant à l’ostium, l’autre à la cauda. 

Les rapports des troncs nerveux entre eux, ou, pour mieux 
dire, leur importance relative, leur subdivision, la forme et les. 
dimensions des taches auxquelles ils donnent naissance sont 
d’une très haute importance pour la détermination exacte des 
otolithes, comme nous allons le montrer en nous efforçant 
d’élucider un point encore fort discuté dans la connaissance 
de ces éléments. 

Si, dans le plus grand nombre des familles de Téléostéens, 
l'accord est parfait pour dénommer les otolithes, il n’en est 
plus de même en ce qui concerne certaines d’entre elles, comme 
les Cyprinidés, les Cyprinodontidés, Siluridés, Characini- 
dés, etc., où, à ce sujet, règne la plus grande des confusions. 
Chez ces dernières familles, en effet, la majorité des auteurs, 
il faut bien le reconnaître, appellent asteriscus l’otolithe le 
plus gros, en forme de roue dentée, à dépression centrale 
accentuée, forme sensiblement différente de celle d’une sagitta 
normale, mais qui s’y laisse cependant facilement ramener: 
et ils désignent sous le nom de sagitta un otolithe de taille 
bien inférieure, généralement en forme de bâtonnet (voir Frost, 
pl. XXIX, vol. XV), sans dépression bien marquée. Les autres 


auteurs (Fryd, Bassoli, etc.), en petit nombre, mais dont nous 
sommes, considèrent au contraire comme sagitta le premier 
de ces éléments, celui qui porte une dépression centrale, et 
comme asteriscus, le second qui est dépourvu, ou à peu près, 
de cavité. 

Les auteurs du premier groupe ont uniquement basé leur 
opinion sur les situations respectives des deux otolithes dans 
le saccule, laissant de côté tout renseignement pouvant décou- 
ler de remarques sur l’homologie et sur les connexions mor- 
phologiques de ces deux éléments. Parce que, chez tous les 

Poissons autres que ceux 

des familles précitées, la 
sagitta est placée en avant 
et l’asteriscus en arrière, 
ils en infèrent que, chez 
celles-ci, il en est de même. 
Or, comme le petit otolithe 
y est sensiblement anté- 
rieur au plus grand en 
forme de roue dentée, ils 
appellent sagitta le pre- 
mier el. asteriseus le se- 


cond. 
Aussi cette détermination 
Dodo des otolithes des Cyprini- 


dés, Siluridés, etc., a-t-elle 
quelque chose qui étonne 

1, Cyprinus CAT pio L. ; 2, Leuciscus celui qui observe ces élé- 

cephalus L.; 2, Leuciscus rulilus L.; £ 

», Barbus barbus L. ments, ne Sert Ce "par 

exemple, que la différence 
fondamentale d'aspect qui existe entre la prétendue sagitta des 
poissons de ces familles et la sagitta réelle de tous les autres 
Téléostéens. Ceci explique que certains auteurs ont longue- 
ment hésité avant de se rendre à cette manière de voir et que 
quelques autres, comme JThering, ont varié d'opinion pour 
ladopter. 

Mais, au heu de nous borner à simplement opposer deux 
opinions contraires, examinons les faits de plus près et tâchons 
de montrer de quel côté ils doivent faire pencher la décision. 

L’otolithe en forme de roue dentée a, il faut en convenir, un 
aspect assez différent de celui d’une sagitta normale; mais le 
fait n’est pas l’apanage des Cyprinidés, Siluridés, etc. car, 


Quelques types de sagitta de Cyprinidés : 
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dans bien des genres, on trouve des sagitta encore plus aber- 


rantes que celles de ces Poissons (Zeus, Capros, Lophius, etc. 


voir fig. 4). Du reste, les unes comme les autres se laissent 
ramener au type général. 

Cet otolithe en roue dentée, en effet, possède, comme toute 
sagitta, une dépression centrale (sulcus) nettement divisée en 
deux parties (ostium et cauda) par un rétrécissement plus ou 
moins marqué (collum), comme le montrent non seulement 
nos observations personnelles, mais aussi les figures des 
auteurs opposés à notre thèse (nous reproduisons ci-contre 
quelques-unes de ces figures). Le sulcus y est donc représenté, 
mais aussi les autres éléments caractéristiques d’une sagitta, 
tels que antirostre, exci- 
sura, rostre, umbo, etc.; Re ee 
on y voit également les 
stries  d’accroissement 


dont on fait tant dd cas on, = _ 


depuis quelque temps 


pour la détermination D 

de l’âge des poissons. Il F1G. 13 

nous paraît difficile de Quelques types d’asteriseus de Cypri- 
trouver assimilation plus nidés (prétendue sagitta de la plupart 
grande entre deux séries des auteurs); comparer ces figures 


avec les figures 4, 6, 12 et les plan- 


d'éléments. ï 
ches du présent travail. 


pue de nême 1 CGyprinus-carpio, 7:22 Leuciscus 
pour l’otolithe antérieur ol. 3 raie rbitas bi 
des Cyprinidés, Siluri- 4, Barbus barbus L. 
dés, etc., que ces mêmes 
auteurs considèrent comme une sagitta et qui, pour nous, est 
un asteriscus ? Celui-ci n’a rien de commun avec une sagitta 
ordinaire, les figures que nous donnons ici le démontrent 
mieux que tout ce que nous pourrions dire (fig. 13). Il y existe 
bien une dépression logeant la tache acoustique correspon- 
dante, que ces auteurs dénomment sulcus, mais elle n’a rien 
de celui-ci, car on n’y voit ni ostium, ni cauda, ni collum. Il est 
impossible aussi de discerner dans le pourtour un antirostre, 
un rostre, une excisura, et, sur la face externe, un umbo et 
des stries concentriques d’accroissement. 

Mais laissons de côté cette argumentation morphologique, 
pourtant de grande valeur, pour envisager d’autres considéra- 
tions. 

_ Chez les Poissons, en général, le saccule est une poche assez 
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vaste présentant en arrière un diverticule appelé cysticule; 
c’est dans le saccule qu'est la sagitta, dans le cysticule que 
se trouve l’asteriscus. Chez les Cyprinidés, Siluridés, etc., le 
plus souvent « le sac et le cysticule ne sont pas distincts lun 
de l’autre: ils ressemblent à une ampoule allongée » (78) et 
c’est dans cette ampoule allongée que sont contenus côte-à-côte 
les deux otolithes. Même disposition se présente parfois chez 
des Téléostéens appartenant à d’autres familles que les pré- 
citées. Or, il n’y a rien qui puisse étonner que, dans cette 
poche allongée, une inversion des pierres ait pu se produire; 
et que, par la suite, une cloison conjonctive se soit constituée 
entre eux, formant un faux sac et un faux cysticule, rien de 
plus normal encore. 

Il est aussi à noter que, dans bien des cas, cette inversion 
dans les rapports des deux concrétions trouve son explication 
dans une disposition particulière du sac. Comme le dit Edmond 
Perrier, le saccule des Cyprinidés est souvent très allongé, for- 
mant alors deux chambres unies par une sorte de couloir. Le 
petit otolithe est dans la chambre supérieure, voisine de lutri- 
cule, tandis que lotolithe en forme de roue dentée est à 
l'extrémité du sac; celui-ci, trop long pour être appendu 
suivant l’axe du labyrinthe, est recourbé vers l’arrière, entraî- 
nant avec lui l’otolithe en forme de roue dentée, de sorte que 
celui-ci se place ainsi en arrière de l’autre (78 bis). Remar- 
quons bien que, si le sac était replié vers l’avant au lieu de 
l'être vers l’arrière, les deux otolithes présenteraient les rap- 
ports réciproques qu'ils possèdent partout ailleurs. 

En morphologie générale, nous sommes accoutumés à voir 
semblables migrations sans que la qualité des éléments mutés 
ait varié pour cela. ; 

Les nageoires ventrales des Poissons, par exemple, n’occu- 
pent-elles pas, suivant les groupes, des places variables par 
rapport aux pectorales et sans pour cela perdre leur dénomi- 
nation ? Ne sont-elles pas en arrière, au-dessous, ou en avant 
de celles-ci, en restant toujours des ventrales ? Cela est ainsi 
parce que ces nageoires mutées ont toujours conservé, quelle 
que soit leur place, leurs relations morphologiques : innerva- 
tion, etc. (loi de connexion d’Etienne Geoffroy-Saint-Hilaire). 


(78) EbMoND PERRIER, Traité de Zoologie, fase. VI (Poissons), Paris, 
Masson, édit., 1903. 


(78 bis) Nous ne donnons pas de figure de cette disposition parce 
qu’elle est classique et se trouve dans tous les traités, 
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De même les portions dorsales des arcs mandibulaire et 
hyoïdien, connues sous les noms de carré et hyomandibulaire, 
se détachent de ces arcs, se déplacent, émigrent sous le crâne, 
pénètrent dans l'oreille moyenne, s’adaptent à de nouvelles 
fonctions, mais sans jamais perdre leurs qualités morpholo- 
siques premières, parce que, au cours de cette évolution com- 
pliquée, elles ont toujours conservé leurs connexions anato- 
miques. 

- N’en est-il pas de même de nos otolithes ? Pour nous en 
rendre compte, recherchons leurs connexions anatomiques et 
voyons ensuite Si celles-ci varient lorsqu'ils se déplacent. 

La sagitta des Poissons autres que les Cyprinidés, Silu- 
ridés, etc., est située dans la partie du saccule, sacculus sensu 
stricto, où aboutit le sinus médian impair qui le met en relation 
avec l’utricule. Chez les Cyprinidés à sac unique contenant les 
deux otolithes susvisés, le sinus s’ouvre dans ce sac; il est 
donc encore en rapport avec la sagitta, comme dans le cas 
général. Chez les autres familles citées par Thering, où le sac- 
cule est divisé par une cloison en deux sacs contenant chacun 
une pierre de l'oreille, le sinus médian ou le canal qui le pour- 


suit, ductus utriculo-saccularis, vient justement aboutir dans 


la partie qui contient le plus gros otolithe, celui en forme de 
roue dentée, bien que postérieur: les figures d’Ihering sont 
fort éloquentes à ce sujet; du reste, l’auteur lui-même, dans 
son texte, dit que, sinon toujours, mais souvent, il en est ainsi. 
Ici encore nous trouvons les mêmes rapports que précédem- 


ment. 


Voici donc une connexion anatomique en faveur de lhomo- 
logation de l’otolithe en roue dentée, avec une sagitta normale. 

Autre fait. 
La sagitta normale est toujours en rapport immédiat, par sa 
face interne, avec la macula acustica, terminaison en double 
tache de Ia branche la plus volumineuse du nerf acoustique. 
Or, chez les Cyprinidés et familles voisines, c’est encore la 
branche la plus volumineuse du nerf acoustique qui se termine 
en face de l’otolithe en roue dentée, et elle le fait après s’être 
dédoublée de façon à constituer une terminaison en double 
tache, véritable macula acustica. Rien de semblable n'existe 
pour l’autre otolithe du saccule. 

Encore donc une connexion anatomique qui plaide en faveur 


de l’homologation de l’otolithe en forme de roue dentée avec 


une sagitta normale. 
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Comment donc pouvoir admettre qu’un élément qui a tous 
les caractères et toutes les connexions anatomiques d’une 
sagitta ne soit pas considéré comme telle et qu’on lui en 
substitue un autre qui n’en a ni laspect, ni les caractères, ni 
les rapports morphologiques normaux, et simplement parce 
que sa place n’est pas tout à fait là où elle devrait être ? Cela 
nous paraît totalement insuffisant; aussi, avec quelques 
auteurs, persistons-nous à considérer l’otolithe en forme de 
roue dentée des Cyprinidés et familles voisines comme une 
sagitta. 


ROLE PHYSIOLOGIQUE DE LA SAGITTA 


Quelques naturalistes ont pensé que la sagitta pourrait bien 
être un organe d'équilibre. Sa situation dans le saccule con- 
corde peu avec celle d’un tel appareil, puisque l’on sait, d’une 
façon certaine, que la fonction d'équilibre est dévolue chez 
les Vertébrés aux crêtes acoustiques des ampoules des canaux 
semi-Ccirculaires, lesquelles sont parfaitement constituées chez 
les Poissons. 

D'une façon plus générale, unanime presque, on accorde 
à la sagitta un rôle dans l’audition. La présence de la sagitta 
dans le saccule, ses rapports avec la macula acustica Sont évi- 
demment en faveur d’une telle opinion. 

Mais, si l’on est à peu près d'accord pour considérer la sagitta 
comme jouant un rôle dans l’audition, on semble moins bien 
fixé sur la façon dont s’effectue son fonctionnement. Bien des 
explications ont été fournies à ce sujet; maïs elles ne sont que 
des hypothèses basées sur des données morphologiques et sur 
ce qu'on sait du mécanisme de l’audition chez les Vertébrés 
supérieurs. Il en sera ainsi tant que des observations directes 
d'ordre physiologique n’auront pas été faites sur les Poissons 
eux-mêmes. 

Les opinions émises sur le rôle de la sagitta paraissent pou- 
voir être concrétées en deux groupes. Pour certains auteurs, 
les plus nombreux du reste, la sagitta serait ébranlée par les 
mouvements ondulatoires venus du dehors et transmis au 
liquide intralabyrinthique; ce serait cet ébranlement qui 
influencerait par contact les extrémités nerveuses de la macula:; 
la sagitta serait ainsi un excitateur direct. Pour d’autres 
auteurs, la sagitta n'aurait pas un rôle immédiat dans l’audi- 
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tion; elle ne ferait que renforcer les vibrations, qu'ils disent 
être très affaiblies dans l’eau et qui, par suite, n'impression- 
neraient que trop faiblement le liquide intralabyrinthique 
pour pouvoir être ressenties par l’animal; les otolithes seraient 
done à considérer comme transmetteurs d'ondes et non comme 
excitateurs directs (Koken) ou comme amplificateurs (Krieger). 

Nous rapportons ici ces opinions sans les discuter et même 
sans vouloir prendre parti; nos recherches, en effet, n'ont 
jamais porté sur ces questions d'ordre physiologique. AUSSI 
laissons-nous aux spécialistes le soin d'introduire un peu de 
lumière dans ce sujet encore cahotique. 


HOMOLOGIE DES OTOLITHES 


La plupart des anciens auteurs ont homologué les otolithes 
aux osselets de l'oreille des Vertébrés supérieurs (marteau, 
enclume et étrier). Cette opinion était encore acceptée par Île 
plus grand nombre des zoologistes du temps de Cuvier et fut 
même soutenue par Etienne Geoffroy-Saint-Hilaire dans ses 
premiers travaux (79). Mais, devant les remarques de Cuvier 
et de Chevreul sur la constitution chimique de ces formations 
« qui les rapproche plus des coquilles des Mollusques que des 
os », devant aussi les faits d'ordre morphologique accumulés 
par les anatomistes de l’époque, lillustre savant revint lui- 
même sur sa première opinion et considéra dès lors les oto- 
lithes comme fondamentalement différents des osselets de 
l'oreille des Vertébrés supérieurs (loc. cil., Paris, 1824). 
Krieger, encore en 1840, s'élève contre cette confusion. 

Il ne pouvait, d’ailleurs, en être autrement, puisque rien 
n'autorise l’homologation des otolithes aux osselets de l’oreille, 
ni la composition chimique, ni la structure histologique, ni la 
situation, puisque les uns sont dans l'oreille moyenne et Îles 
autres dans l'oreille interne, ni l’origine, par la raison que 
les otolithes prennent naissance dans l'oreille même et s’ac- 
croissent ensuite sur place, tandis que les osselets sont des 
dérivés des parties dorsales des deux premiers arcs viscéraux 
parvenus dans l'oreille après transformation et migration. 

Nous pensons intéressant de rapporter ici l'opinion de 


(79) ET. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, Dissertation sur l’organe de l’ouïe 
de l'Homme, des Reptiles et des Poissons, Amsterdam, 1778. 


Huschke, un émule des Philosophes de la Nature (80) : 
« Quant au labyrinthe membraneux, qui, originellement, 
comprend un vestibule et un limaçon, c’est un sac respiratoire, 
de sorte que les petites pierres qu'il contient peuvent être rien 
autre chose qu’une différenciation d’un arc branchial (81). 
Par là s'établit la sympathie anatomique entre les otolhithes et 
IG système osseux, en même temps que leur dureté est en 
rapport avec celle de ce système. De même les denticulations 
du pourtour des otolithes rappellent celles de lopercule et 
du carré. Les otolithes appartiennent ainsi au squelette externe 
des Vertébrés et sont, par suite, comme nos dents et nos 
ongles, assimilables à la coquille de la Moule ou de lEscargot; 
de Ià résulte également leur similitude structurale avec les 
dents et les écailles. IIs sont comme des verrues nerveuses cal- 
cifiées recueillant les vibrations sonores des corps.» Nous 
donnons cette opinion de Huschke à simple titre documentaire 
et sans la discuter, tellement elle est originale et éloignée de 
toute base sérieuse. 


ALTÉRATION DES OTOLITHES 


Sans parler des réactifs acides qui attaquent les otolithes 
par suite de leur nature calcaire, certains liquides conserva- 
teurs, tels, par exemple, l'alcool et le formol, les altèrent plus 
ou moins rapidement, de sorte que la conservation des pois- 
sons destinés à fournir de ces éléments pour l’étude nécessite 
certaines précautions spéciales. 

Les altérations produites par l'alcool et le formol, consé- 
quences mêmes de la texture physique de l’otolithe, ne sont, 


en définitive, qu’une désagrégation moléculaire s’effectuant 


progressivement de la surface vers les parties profondes. L’élé- 
ment se recouvre d’abord d’une couche calcaire pulvérulente 
blanche plus ou moins adhérente, dont l’épaisseur dépend du 
temps que l’action s’est poursuivie; il prend ainsi un aspect 
crayeux; dès ce moment, la pièce est compromise pour l'étude. 


(80) HuscHKkE, Beiträge zur Physiologie und Naturgeschichte, Wei- 
mar, 1824. 


(81) Il est assez curieux de noter que cette dernière conception con- 
corde avec celle des auteurs homologuant les otolithes aux osselets de 


l’oreille. 
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Puis les détails s’estompent peu à peu, les saillies diminuent 
d'importance et finissent par disparaître, en un mot le pour- 
tour et les surfaces perdent tout relief; l’otolithe se corrode 
enfin, devient comme rongé et totalement déformé; il est, dès 
lors, très friable et, lorsqu'on le saisit, il s’effrite ou s'écrase 
à la moindre pression. 

Cette vulnérabilité des otolithes a été signalée par quelques 
auteurs, en particulier par Ihering (loc. cit., 1891, p. 477), qui 
s'exprime ainsi à ce sujet : « Sur un poisson conservé dans 
l'alcool, on trouve très souvent les plus petits otolithes comme 
dissous. On pense que la très faible acidité de l’alcoo!l (82) peut 
déterminer la dissolution de ces petits corps dont certains, 
comme l’asteriscus, ne pèsent que quelques milligrammes. 
Même quand ils ne sont pas dissous, ils peuvent être si friables 
et si tendres qu'ils se fragmentent pendant la préparation. » 

_Nous-mêmes, à diverses reprises, avons fait semblable cons- 
tatation. C’est ainsi que nous avons régulièrement observé que 
les otolithes des poissons conservés en alcool depuis quelques 
semaines ne Sont jamais aussi beaux, aussi parfaits que ceux 
de sujets fraîchement capturés: ils sont blanchâtres ou jau- 

-nâtres, mats, opaques, recouverts d’une couche pulvérulente 
encore mince, les reliefs sont un peu émoussés; cependant, 
avec attention, on peut encore les utiliser pour l’étude. Mais, 
si la conservation en alcool s’est prolongée plusieurs mois, les 
otolithes sont absolument inutilisables tellement ils sont 
déformés; plusieurs fois, en effet, nous avons dû rejeter des 
sagitta de poissons, recueillis pourtant à notre intention, mais 
qui, pour une raison quelconque, n'avaient pu nous être adres- 
sés à temps. Quant aux otolithes des sujets de collections 
datant de plusieurs années, ils sont transformés en une 
bouillie plus ou moins épaisse. 

Le formol a une action destructive encore beaucoup plus 
rapide. À titre d'essai, nous avons placé quelques otolithes de 

_Merlus (Merluccius merluccius L.), donc des pièces grandes et 
assez résistantes, dans une solution de formol à 20 %: a 
bout de peu de jours, les éléments furent complètement 
détruits, un dépôt blanchâtre était épandu sur le fond du réci- 
pient. Cela explique combien la conservation des poissons en 
milieu formolé est néfaste aux otolithes. Jamais il ne nous a 


(82) Il ne s’agit pas d’une action chimique à proprement parler, mais 
d’une action d’ordre physique comme nous venons de l'indiquer. 
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ele possible d’utiliser les éléments de sujets ainsi gardes; en 
très peu de temps, quelques jours seulement, ils ont perdu 
leurs caractères et, souvent même, sont déjà devenus friables. 
Aussi avons-nous toujours recommandé à nos correspondants 
de ne jamais employer le formol pour la conservation des 
poissons qui nous sont destinés. 

Même chez les poissons conservés dans le sel, ou desséchés, 
à la longue il se produit une certaine altération des otolithes, 
Mais Jamais aussi profonde qu'avec l'alcool et surtout 
le formol; elle dépend surtout du temps et aussi de l'espèce. 
Dans ces cas, l’otolithe perd généralement son brillant ordi- 
naire, devient mat et jaunâtre, et, sur sa surface, on perçoit 
quelques taches de dépôt blanchâtre. 

En conséquence, pour l'étude des otolithes, conseillons-nous 
d'extraire ces éléments de poissons frais autant que possible, 
sinon de conserver les poissons dans le sel ou de les faire 
dessécher, ou même de les placer en alcool si l’immersion ne 
doit pas dépasser deux ou trois mois. L'emploi du formol doit 
être rigoureusement rejeté. | 


DE L'UTILISATION DES OTOLITHES 
DANS LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES 


Comme nous l’avons déjà indiqué, l’otolithe, au sein d'une 
même espèce, possède des caractères constants, différents de 
ceux des espèces voisines; cela malgré des variations indivi- 
duelles, mais qui, par essence même, ne sont Jamais assez 
fortes pour détruire ce que nous pouvons appeler le. « galbe 
spécifique ». 

En général, les différences entre espèces d’un même genre 
sont assez marquées pour qu’on puisse reconnaître les élé- 
ments de chaque forme; comme exemple particulièrement 
frappant de ce fait, choisi entre bien d’autres, nous pouvons 
citer les trois espèces européennes de Sander, S. lucioperca L., 
S. volgensis Pall., S. marinus C. et V. Plus rarement, les diffé- 
rences sont peu accentuées; dans ces cas, la distinction des 
otolithes de chaque espèce est plus délicate, mais non impos- 
sible; c’est ce qui se produit, par exemple, pour les diverses 
formes du genre Mæœna. Enfin, il est exceptionnel que les oto- 
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lithes de deux bonnes espèces se ressemblent au point de ne 
pouvoir être distingués. 

Cette propriété de la sagitta d’être ainsi sensiblement diffé- 
rente d’une espèce à l’autre a été remarquée depuis fort long- 
temps par les auteurs; certains, même, pour cette raison, l'ont 
considéré comme un élément de détermination spécifique. C’est 
d'abord Cuvier et Valenciennes qui, dans leur Histoire nalu- 
relle des Poissons (loc. cit. 1928, vol. I, p. 459) ont écrit : 
la forme des ololithes «est très déterminée et parfaitement 
constante pour chaque espèce, au point que l’on pourrait dis- 
tinguer les poissons osseux par les pierres de leurs oreilles 
presque aussi aisément que par aucun autre caractère ». 
Longtemps après, Koken revient sur cette question en mon- 
trant, en divers passages de ses travaux, le rôle important que 
ces éléments devraient jouer dans la détermination des Pois- 
sons ; 11 semble même déplorer que ce rôle ait été méconnu, ou 
peu s’en faut, jusqu’à son époque. « Bien que la Science se 
Soil occupée de l'oreille et des pierres de loreille des Poissons, 
écrit-1l, 11 est acquis que, sauf quelques essais, jamais jusqu'ici 
les otolithes furent employés par la Zoologie systématique et 
la Paléontologie. Déjà, depuis longtemps, des voix autorisées. 
se sont cependant élevées pour engager les naturalistes à 
explorer ce champ de travail encore nouveau, mais la majJo- 
rité d’entre eux considéra toujours les otolithes comme des 
Corps accessoires à ce point de vue, de sorte qu’on ne peut 
encore faire état de leur conclusion pour la classification des 
Poissons (loc. cit., 1884, p. 500).» Parmi les auteurs plus 
récents qui ont également considéré les otolithes comme de 
bons éléments de détermination, nous pouvons citer Ihering, 
Priem, Scott, Fryd, etc. 

Nous-mêmes, à diverses reprises, avons aussi insisté sur 
l'importance de lotolithe au point de vue de la systématique, 
lorsque les caractères extérieurs du poisson sont plus ou moins 
déficients. 

C'est ainsi, par exemple, que nous avons montré que 
la sagitta fournit un précieux élément de diagnose pour la 
détermination rigoureuse de trois espèces de Gades assez 
voisines l’une de l’autre, Gadus capellanus Riss., Gadus lus- 
cus L. et Gadus minutus Fr. Dans ce travail, nous ajoutions 
que limportance de la sagitta comme élément de détermina- 
lion est d'autant plus grand qu’elle « est indéformable et que, 
par suite, elle peut encore servir à différencier des poissons 
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lorsque ceux-ci sont dégradés, pour diverses raisons, au point 
d’être rendus extérieurement méconnaissables » (83). 

Mais, en toute justice, il est à signaler que la valeur de 
l’otolithe comme élément de diagnose, lorsque les caractères 
extérieurs font défaut, avait été reconnue par quelques auteurs 
bien avant la publication de notre note. 

C’est ainsi, par exemple, qu'Ihering, étudiant les habitations 
préhistoriques des Indiens de l'Etat de Rio Grande, au Brésil, 
découvrit des restes de poissons, notamment des otolithes, 
dans les débris de repas trouvés sur l'emplacement de ces 
anciennes demeures. Il eut l’idée de déterminer les espèces 
auxquelles avaient appartenu ces restes; il y arriva facilement 
en comparant les otolithes récoltés à ceux des poissons arrivant 
journellement sur les marchés de Rio-Grande (loc. cit., 1891). 

Voici un autre exemple du même ordre. Fhomas Scott avait 
élé chargé par le Fishery Board for Scotland de reconnaitre 
l'alimentation de certains poissons afin de mieux établir la 
composition de la faune des parages qu'ils fréquentent. Scott 
constata que, dans la bouillie stomacale, seuls les otolithes 
persistaient intacts; il ne pouvait donc baser ses recherches 
que sur eux. II compara ces otolithes à ceux de poissons frais 
et put ainsi obtenir, dans bien des cas, d'importants résultats 
positifs. S'il ne réussit pas toujours à identifier les poissons 
auxquels appartenaient les restes trouvés, c’est qu'il n'eut 
pas à Sa disposition un matériel de comparaison suffisant. 

Plus récemment, Frost détermina les espèces de poissons 
ingérés par un Phoque par l’examen des otolithes trouvés dans 
le contenu stomacal de celui-ci (83 bis). 

J. Pellegrin, examinant des otolithes subfossiles rapportés 
par R. Chudeau et par Huchery de divers points du Sahara, 
put les identifier avec ceux de Siluridés habitant actuellement 
le Niger; il en a conclu que « la présence d’otolithes subfossiles 
de grands Siluridés d'espèces actuelles, en divers points aujour- 
d'hui plus ou moins arides et desséchés du Sahara méridional, 
vient confirmer l'hypothèse de l’existence en ces régions de 
grands cours d’eau, seuls capables d’héberger des Poissons de 
dimensions considérables. Incontestablement en ces lieux 
existaient, à une époque peu reculée, de vastes affluents du 


(83) J. CHAINE et J. DUVERGIER, loc. cit., C. R. Acad. Sc., vol. CLXXXIV, 
19270 Dr SONT 

(83 bis). A. FrosrT, Fish otoliths from the stomach of a Porpoise, 
Nature, 1924, p. 310. : 
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Niger dont le cours, d’ailleurs, devait être, à cette époque, assez 
différent de ce qu’il est aujourd’hui » (84). Ce sont là résultats 
de haute importance qui nous sont encore fournis par l'étude 
des otolithes. 

Non seulement la sagitta sert ainsi à la détermination des 
espèces, mais encore, dans des cas de discrimination difficile, 
elle nous à permis d'émettre l'avis que des espèces jusqu'ici 
considérées distinctes pouvaient bien n'être que des formes 
d'un même type (85), Landis que certaines formes plus ou 
moins confondues seraient, au contraire, en réalité parfaite- 
ment séparées (86). Il est à noter que Koken, dans sa publica- 
tion en date de 1884, avait déjà fort bien entrevu ces consé- 
quences. 


En Paléontologie, pour la détermination des espèces fossiles, 
les otolithes rendent des services non moins grands qu’en 
Zoologie. Le fait, fort bien mis en évidence par Koken (voir 
p. 25), a reçu en quelque sorte une consécration officielle par 
les travaux de nombreux auteurs effectués depuis dans cette 
VOIC. 

Dans divers gisements, en effet, les otolithes sont, parmi les 
restes des Poissons osseux qu’on y trouve, les plus nombreux 
et les mieux conservés. En les comparant aux otolithes des 
Poissons actuels, on peut arriver, comme l’a dit Priem, « à se 
faire une idée assez netle de la faune ichthyologique de ce 
lerrain ». La manière d'opérer est donc identique à celle 
employée par Thering pour reconnaître les espèces que con- 
sommaient les anciens Indiens, ou à celle de Thomas Scott 
déterminant les sujets dont se nourrissent certains Poissons. 

Toutefois, en ce qui concerne les couches géologiques, les 
résultats obtenus peuvent différer de ceux auxquels aboutis- 
sent les zoologistes. 

Ces derniers sont certains que les espèces qu'ils détermi- 
nent existent actuellement; si donc ils n'arrivent pas à une 


(84) J. PELLEGRIN, Sur des otolithes subfossiles de Poissons du Sahara 
méridional et leur signification, C. R. Acad. des Sciences, vol. CLXXII, 
NODIL D: 774. 


(85) J. CHAINE et J. DUVERGIER, Contribution à la détermination des 
espèces de Poissons du genre Mugil. C. R. Acad. des Sciences, Paris, 
vol. CLXXXVI, 1928, p. 253. | 


(86) J. CHAINE et J. DUVERGIER, Sur la différenciation de Poissons du 
genre Ophidium par leurs otolithes, C. R. Acad. des Sciences, Paris, 
vol. CXCIV, 1932, p. 1978. 
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détermination rigoureuse, c’est parce qu'ils n’ont pas en main 
suffisamment d'éléments de comparaison; mais, avec un cer- 
tain effort, ils arriveront fatalement au but désiré, c’est-à-dire 
à trouver l’espèce, soit parce qu’eux-mêmes se procureront sur 
le vivant les éléments nécessaires, soit que d’autres travailleurs, 
opérant dans la même voie, les leur fourniront. 

En Paléontologie, il n’en est pas de même. L'espèce à laquelle 
appartient l’otolithe trouvé dans le sol peut encore exister 
aujourd'hui; elle peut aussi, et c’est de beaucoup plus fré- 
quent, être éteinte. Dans le premier cas, le travail de détermi- 
nation rappelle celui de la reconnaissance d’une espèce vivante; 
c’est un simple travail de comparaison, c’est surtout une ques- 
lion de richesse de matériel. Dans l’autre cas, on ne peut évi- 
demment pas arriver à une identification absolue avec le vivant, 
mais on aboutit à un rapprochement parfois très grand; ce 
n’est plus l’espèce, alors, qu’on détermine rigoureusement, 
mais le genre; on est, par suite, dans l'obligation de créer une 
espèce nouvelle qu’on place ainsi à côté de l'espèce vivante 
qui a servi de guide. Parfois aussi on se trouve en présence 
de genres différents; on opère alors pour ceux-ci de la même 
façon que pour l’espèce, mais en faisant une double création, 
générique et spécifique (87). 

Koken, dès 1888 (loc. cit., p. 500), avait déja signalé les 
difficultés que rencontre sans cesse le naturaliste opérant sur 
des otolithes fossiles par suite de la méconnaissance des 
formes vivantes, et il insistail sur la nécessité absolue d’aug- 
menter constamment le matériel de comparaison dans l'espoir 
que cela permettrait, dans l’avenir, d'aboutir plus facilement 
et plus sûrement à la détermination des espèces anciennes : 
« Depuis bien des années, je m'occupe d'augmenter sans cesse 
mon matériel de comparaison; cependant, des familles entières 
de poissons vivants me manquent encore, et de là s'explique 
que je dois toujours porter quelques otolithes comme incertæ 
sedis. Aussi les grands musées auraient-ils un grand mérite 
dans l’acquisition de riches collections d’otolithes vivants. » 
Dans un travail antérieur datant de 1884 (loc. cit., p. 500), il 
avait déjà dit : « D'ailleurs, l’emploi des otolithes pour la 
détermination des formes fossiles exige la connaissance préa- 


(87) Actuellement, cette carence peut être due à une méconnaissance 
des otolithes vivants, aussi cela commande-t-il une grande prudence dans 
l'établissement d’un nouveau genre. 
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lable et soignée des otolithes de poissons vivants, et surtout 
de genres et de familles aussi nombreux que possible. » 
Incontestablement, ce travail de détermination des otolithes 
fossiles est difficile, fort délicat et demande beaucoup d’atten- 
tion. Mais il ne faut cependant rien exagérer; ce travail est du 
même ordre que celui du conchyologiste paléontologiste déter- 
minant une coquille; ce dernier se sert d'éléments vivants, tout 
autant que d’éléments fossiles déjà connus, et c’est en la com- 
parant, patiemment et avec esprit critique, aux uns et aux 
autres, qu'il finit par se faire une idée exacte de l’état civil du 
sujet faisant l’objet de ses recherches. Le naturaliste opérant 


sur des otolithes n’agit pas autrement. 


Il est enfin à noter qu’on a pensé pouvoir se servir des zones 
concentriques alternativement sombres et claires que possè- 
dent les otolithes pour déterminer l’âge des poissons, comme 
pendant longtemps on avait essayé de le faire avec les cercles 
concentriques des écailles cycloïdes et cténoïdes, et comme 
on utilise, dans le même but, les stries présentées par la sec- 
ion transversale des troncs des arbres. Il semble bien que 
cette idée fut émise par Hensen; elle eut ensuite pour princi- 
paux protagonistes Reibisch et Jenkins (88), mais principa- 
lement Reibisch, qui opéra surtout sur le Pleuronectes pla- 
tessa L. Parmi les travaux sur cette question, il est encore à 
citer ceux de Steinbock (89). 

Cette méthode de détermination de l’âge du poisson est 
basée sur ce que, comme nous l’avons déjà dit, l’alternance 
des zones claires et sombres serait sous la dépendance des 
changements de température. De là à penser que les dépôts de 
calcaire se produiraient avec une certaine régularité aux 
mêmes périodes de l’année, les uns pendant la saison chaude, 
les autres pendant l'hiver, il n’y avait qu’un pas à franchir: 
d’où la conséquence qu’en les comptant on obtient le nombre 
d'années vécues par le poisson. 

Il est d’abord à remarquer que cette méthode de détermina- 
ton de l’âge ne saurait être générale par la raison que les 
zones claires et sombres ne sont pas également visibles sur 
tous les otolithes. Leur visibilité varie, en effet, avec les 


(88) Loc. cit. : 1899 pour le premier, 1902 pour le second. 


(89) O. SreinBock, Die Bestimmung des Alters der Fische, Sonderal- 
druck aus der monatl. Fachzeitsch. für die «Fischerie Tirolo», der 
Tiroler Fischer, 3 Iahr., 1928. 


espèces; si elles sont bien apparentes sur les éléments minces 
et plats, elles cessent, par contre, de l’être sur les éléments glo- 
buleux. C’est ce qu'indique T. Scott; cet auteur ajoute même 
que cette manière de déterminer l’âge lui paraît très douteuse 
lorsqu'il s’agit d’otolithes de forme très irrégulière. D'un autre 
côté, un naturaliste qui a beaucoup étudié les otolithes 
d’Anguille, A. GANDOLFI HORNYOLD, écrit que, sur les sagitta 
de sujets d’un mètre de longueur, il est bien difficile, sinon 
impossible, de compter les zones. Du reste, Reïbisch lui-même 
note, d’après ses propres observations ou d’après celles du 
docteur Asptein, que les otolithes de certains poissons n’offrent 
aucune stratification et qu'il peut en être parfois de même 
chez le Carrelet (Pleuronectes platessa L.), qui, pourtant, nor- 
malement, montre d’une façon très nette une succession de 
zones. 

Mais, en outre, comme le pense T. Scott, il se peut que les 
dépôts de calcaire et, par suite, la formation des zones concen- 
triques, soient aussi sous la dépendance de causes externes 
autres que la température et pouvant $se manifester à n'im- 
porte quel moment, comme, par exemple, la plus ou moins 
grande quantité de nourriture, la nature de celle-ci, etc. Si 
cela est, comme d’ailleurs rien ne semble le contredire, il en 
résulterait la formation de zones complémentaires qui compli- 
queraient ou même troubleraient le calcul de lâge. 

N'ayant pas fait une étude spéciale de cette question, nous 
ne saurions prendre parti dans le débat: mais, toutefois, nous 
pensons pouvoir émettre l’idée que les zones concentriques de 
l’otolithe, tout comme celles des écailles, pourraient bien être 
des périodes d’accroissement sans que celles-ci correspondent à 
l'année. Si cela est, on ne peut évidemment pas se baser sur le 
nombre des zones pour déterminer l’âge, pas plus qu’on ne peut 
déterminer celui-ci par le nombre des cercles d’une écaille. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


FAMILLE DES TRIGLIDÉS 


Trigla cuculus I. 
(PI. 1) 


1906. Trigla pini Bloch. — Tu. Scorr, Observations on the Otoliths 
of some Teleostean Fishes, Tiwenty- 
fourth annual Report of the Fishery 
Board for Scotland, Part TE, Glasgow, 
DUO DE LP ns 59 ap IV He" L5. 

1929. Trigla cuculus (1). A. FRoST, À comparative Study of the 
Otoliths of the Neopterygian Fishes, 
Annals and Magazine of natural His- 
tory, Londres; série 10, vol. IV, p. 259, 
pl. II, fig. 8. 


TAILLE.— OrToriTHEe. — Longueur : 4,1; largeur : 3,2; 
épaisseur : Î. 
Poisson. — Longueur: 24; hauteur: 3,5; épais- 
seur : 2,8. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est en triangle cur- 
viligne à sommet supérieur, échancrée à lavant. 


Le bord ventral cesse plus haut qu'il ne commence. Il ter- 
mihe à une très petite encoche, peu indiquée, située au niveau 
de l’axe de la cauda, à mi-distance des deux arêtes. 

Le bord débute par une petite chute; puis vient une partie 


(1) Lorsque, dans notre synonymie, le nom de l’espèce n’est pas 
suivi du nom d’auteur, c’est que celui-ci n’est pas cité dans l’ouvrage 
_ que nous signalons, 
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formant la région inférieure de l’élément, arquée dans son 
ensemble, mais, en réalité, composée de deux tronçons presque 
rectilignes, séparés par un angle obtus, post-médian, qui est 
l’angle ventral. A l’arrière, le bord remonte dans une direction 
presque verticale jusqu’à la petite encoche terminale, en dessi- 
nant une protubérance postéro-ventrale assez marquée, bien 
que peu développée, à sommet aigu et de direction oblique vers 
le bas. 

L’ornementation n'existe que sur la région inférieure du 
bord; elle est très réduite et consiste en minuscules ondula- 
tions peu régulières. 


Le bord dorsal est subcirculaire dans son ensemble. Il 
débute, après la petite encoche, par une portion remontant 
vers l’avant plus obliquement que ne le fait la partie termi- 
nale du bord ventral. Ce premier tronçon du bord aboutit à 
un angle, l’angle postéro-dorsal, qui, quoique très arrondi, se 
distingue cependant fort bien dans la courbure générale; il est 
le point culminant de l’otolithé et se trouve situé à laplomb 
de l’angle ventral. De l’angle postéro-dorsal le bord s'incline 
progressivement vers l’avant jusqu’à l’antirostre par une 
courbe assez régulière tout en esquissant dans son extrême 
partie antérieure un accident, assez peu distinct, qui est l’angle 
antéro-dorsal. 

Le bord présente une ornementation de petites ondulations 
plus ou moins régulières, plus réduites et serrées en avant 
qu'en arrière. ; 


Dans le bord antérieur, l’antirostre est massif, court et 
conique; son axe est nettement dirigé vers le bas. 

L’excisura a la forme d’un créneau par le fait qu’elle est 
carrément obstruée, au niveau de la commissure, par une 
lame excisurale; par contre, le long de ses côtés, elle est nue. 

Le rostre, un peu plus allongé que l’antirostre, a une extré- 
mité plus élancée que celle de ce dernier avec tendance à 
relèvement. 


La face interne est très convexe. 
Le sulcus est long, ouvert, composé, légèrement supra- 


médian, ascendant, étranglé, nettement sculpté. 
L’ostium est de forme elliptique, ce qui est dû à la direction 
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des arêtes. L’arête supérieure naît de l’antirostre et dessine 
une concavité courte mais bien prononcée; l’arête inférieure 
dessine également une concavité, mais de sens inverse el 
moins accentuées. Les parois de l’ostium sont presque verti- 
cales, surtout l’inférieure. Le plancher est plan et relevé au 
colum. 

La cauda, plus longue que l’ostium, se dilate progressive- 
ment d’avant en arrière. Son arête supérieure se détache de 
celle de l’ostium en formant avec celle-ci, au collum, un 
angle à sommet inférieur très net; elle remonte ensuite obli- 
quement vers l’arrière où elle s’infléchit brusquement. L’arête 
inférieure continue l’arête inférieure de l’ostium en formant 
au collum une convexité étendue, après quoi elle dessine une 
concavité marquée; en arrière, elle remonte progressivement 
en dessinant une courbe ascendante. Il en résulte que la 
cauda se termine en massue, près du bord dont elle est Sépa- 
rée par une arête circulaire nette; cette arête est cependant 
interrompue par l’origine d’un étroit et court sillon post- 
caudal aboutissant, d’autre part, à la petite encoche séparative 
des bords ventral et dorsal. La paroi supérieure de la cauda 
est assez fortement inclinée; elle porte une ornementation de 
stries rayonnantes bien gravées. La paroi inférieure est plus 
verticale, sauf à l’arrière. 

Le collum est rétréci et bien marqué par l’angle supérieur 
des arêtes supérieures et la convexité des inférieures; il Fest 
aussi par lexhaussement du plancher du sulcus. 


La crête supérieure borde étroitement le sulcus en suivant 
l’arête; sur la cauda, elle augmente un peu de largeur jusque 
vers le sommet de la dilatation caudale; elle cesse à lextré- 
mité du sulcus en s’amincissant. Elle est ornée, dans sa partie 
postérieure, de granulations correspondant aux Stries de la 
paroi. 

La section Supérieure présente une area d'aspect raboté, 
bordant la crête et s'étendant depuis le milieu de lostium 
jusque vers le sommet de la dilatation caudale. 

L’area a une largeur d’environ la moitié de celle de la 
section; elle est profonde contre la crête et superficielle vers 
la bordure périphérique dont elle est séparée par un relief 
émoussé; elle porte une obscure ornementation de stries 
rayonnantes. 

La bordure périphérique est convexe et vaguement ornée de 


costules courtes et indécises correspondant aux ondulations 
du bord. 


Il n’y a pas de crête inférieure; mais simplement des traces 
de crénelures sur l’arête. 

La section inférieure porte un sillon ventral, de courbure 
circulaire, commençant en arrière de la pointe du rostre, pres- 
que tangent au bord en son milieu et cessant à l’extrémité de 
la cauda. 

La portion interne au sillon est lisse et sans aucun accident. 

La bordure périphérique est située dans un plan plus pro- 
fond que la portion interne, ce qui provoque une légère déni- 
vellation: cette bordure est plus large en arrière, au niveau de 
la protubérance postéro-ventrale, où elle est un peu granu- 
leuse; sur le reste de sa surface, elle porte quelques courts 
sillons obsolètes correspondant aux gorges du bord. 


La face externe est légèrement creusée en cuvette. Elle porte 
une courte ornementation périphérique correspondant aux 
accidents des bords, mais beaucoup plus développée que celle 
de la face interne. La région umbonale est enfoncée et unie. 
La région ventrale est un peu épaissie depuis le rostre jusqu’à 
l’arrière. 


VARIATIONS. — La forme générale prend un aspect penta- 
gonal lorsque les angles ventral et postéro-ventral sont très 
accentués; elle est plus ou moins orbiculaire, lorsque tous les 
angles sont émoussés. 

Le bord ventral, dans sa portion inférieure, peut être régu- 
lièrement elliptique, sans trace d'angle. D’autres fois, l’angle 
est au contraire très accusé, et même, dans certains cas, 
accentué par une saillie; sa place est assez constante: il peut 
cependant être médian. 

La portion remontante du bord, à l’arrière, toujours courte, 
peut avoir une direction plus penchée vers l'avant que sur le 
type; elle est généralement rectiligne, mais elle peut être 
concave sur quelques sujets. 

La protubérance postéro-ventrale, rarement absente, est de 
développement et de forme assez variables: elle est émoussée 
ou pointue, parfois en corne recourbée; sa direction est hori- 
zontale, tombante ou relevée: elle est élancée ou massive; 
quelquefois elle est précédée, sur la partie inférieure du bord 


de fe 
TRRRE 
re 


ventral, par une petite concavité qui la détache et lui donne 
une apparence plus importante. 

La petite encoche séparative des bords ventral et dorsal est 
toujours fort réduite, comme sur le type; cependant, sur 


certains sujets, elle est plus accentuée, surtout par un plus 


srand développement de sa lèvre inférieure. 

L'’ornementation du bord peut être plus marquée et plus 
régulière que sur le type. Il n’est pas rare que Île tronçon 
postérieur de la portion inférieure soit orné de gorges assez 
profondes. 

Le bord dorsal est plus ou moins élevé et l’angle postéro- 
dorsal peut être mieux dessiné que sur le type et quelquefois 
même surmonté par une ondulation. Il peut en être de même 
pour l’angle antéro-dorsal, mais c’est plus rare et dans des 
proportions moindres; sur quelques sujets, il existe une con- 
cavité marquée entre ce dernier et l’antirostre. Par contre, il 
est des cas où le bord dorsal est régulièrement circulaire sans 
aucune trace d’angles. L’ornementation conserve sa nature 
lypique, mais elle peut être plus accentuée et plus régulière, 
sans cependant montrer d’ondulations bien détachées. 

L’antirostre est de forme assez constante: il est parfois 
réduit et émoussé: dans les cas où il est précédé d’une petite 
concavité, il revêt un aspect détaché et souvent relevé. 

La forme de l’excisura en créneau est de règle, mais Îles 
dimensions et l’aspect de la commissure changent avec Îla 
constitution de la lame qui en occupe l'emplacement. Cette 
lame, presque toujours convexe, dans certains cas assez rares, 
se prolonge en une petite saillie atteignant ou même dépassant 
laplomb de l’antirostre; elle peut aussi être développée au 
point d’obturer entièrement l’excisura. 

La convexité de la face interne est constante; elle peut être 
partiellement accentuée sur les sujets courts. 

Le sulcus cesse, à l'arrière, assez loin du bord sur les 
sujets longs, tandis qu'il lPatteint sur les sujets courts; il 
semble également moins ascendant sur les premiers. 

L'ostium est parfois aussi long que la cauda; ses arêtes 
peuvent être moins concaves que sur le type, surtout la supé- 


rieure, qui, sur certains sujets, peut même être rectiligne. 


La cauda peut n'être séparée du bord que par un très mince 
relief. Le sillon post-caudal est constant, mais plus ou moins 
large et plus ou moins profond; il peut être bien dessiné, ou, 
au contraire, être irrégulier. La forme de l’extrémité posté- 
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rieure de la cauda, par suite de la concavité en sens opposé 
de la partie terminale de ses arêtes, est en cuvette plus ou 
moins élargie, orbiculaire ou elleptico-orbiculaire. 

Le collum est assez constant. Son rétrécissement, plus ou 
moins prononcé, dépend de la forme de l’angle supérieur et de 
celle de la convexité inférieure, qui peuvent être accentués ou 
émoussés. Lorsque l’angle supérieur est obtus et repoussé vers 
l’arrière et que la convexité est fortement surbaissée, le col- 
lum prend la forme d’un couloir. 

La crête supérieure est constante de forme et d’accentua- 
lion. L’ornementation y est rarement plus visible que sur le 
type; elle peut faire défaut. 

Dans la section supérieure, l’area, sur quelques sujets, est 
moins large que sur le type; elle peut aussi varier de lon- 
sueur et de profondeur au point d’être presque au niveau de 
la crête sur certains éléments. Son ornementation, toujours 
obsolète, quand elle existe, est assez fréquemment absente. 
La bordure périphérique varie peu; son ornementation est 
seulement plus marquée sur les Sujets à bord dorsal très acci- 
denté. 

Dans la section inférieure, le sillon ventral est de présence 
et de forme constantes; il est seulement plus ou moins marqué. 
La bordure périphérique peut être plus ornée que sur le type. 

Les variations de la face externe ne modifient jamais sa 
forme en cuvette, dont l’enfoncement est variable et quelque- 
fois peu marqué. L’ornementation, sans s'éloigner des carac- 
tères typiques, peut prendre un développement assez grand. 
Toute la partie dorsale peut montrer une disposition de cos- 
tules en éventail, régulières et longues. L’umbo est quelque- 
fois représenté par un petit grain situé non loin de la com- 
missure; il peut être cerclé de lignes concentriques assez 
espacées. La partie ventrale ne présente jamais que des bosses 
aplaties disposées sans ordre. 


OBSERVATIONS. Th. Scott donne une figuration d’une 
paire aberrante par suite d’un rostre très grand et d’une pro- 
tubérance postéro-ventrale également très développée. 

La figure donnée par A. Frost répond assez bien à la dis- 
position générale d’un otolithe de cette espèce; il est cepen- 
dant à noter que le sillon post-caudal, pourtant si caractéris- 
tique, et l’encoche séparative des bords n’y sont pas repré- 
sentés. Quant aux deux angles de l’arête inférieure du suleus, 


ils sont loin, comme il est dit dans le texte, d’être caractéris- 
tiques de Tr. cuculus, par la raison qu'ils y manquent parfois 
et qu’ils existent, par contre, sur bien des exemplaires d’autres 
espèces de Trigles, comme le montrent nos photographies. 

Nous n'avons pas cité C.-E. Shepherd dans la bibliographie 
pour la raison qu'il ne figure que le lapillus et l’asteriscus de 
cette espèce. Il avait envoyé à l’un de nous une planche photo- 
graphiée donnant quatre vues de sagitta bien typiques; nous 
ne pensons pas que cette planche ait été publiée. 
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1888. Trigla lineata L. — KokEN, Neue Untersuchungen an tertiaren 
Fisch-Otolithen, Zeitschrift der deuts- 
chen geologischen Gesellschaft, Berlin, 
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1906. Trigla lineala Gmel. — TH. Scorr, Observations on the Oto- 
liths of some Teleostean Fishes, Twenly 
fourth annual Report of the Fishery 
Board for Scotland, Part. I, Glasgow, 
bp 50% D LB, fs.5Pet 05 pl IV, fs. 20: 

1929. Trigla lineatus. — À. Frost, À comparative Study of the Oto- 
liths of the Neopterygian Fishes, An- 
nals and Magazine of Natural History, 
Londres, série 10, vol, IV, p. 259, pl. ITE, 
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TAILLE. — OTOoLITHE. — Longueur : 4; largeur : 2,1; 
épaisseur : 0,7. 
Poisson. — Longueur : 22; hauteur : 5; épais- 
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DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est trian- 
gulaire, échancrée à lavant. 


Le bord ventral cesse plus haut qu'il ne commence. Il ter- 
mine au niveau d’une petite encoche, très peu marquée, située 
au niveau de la cauda. 

Dans sa partie inférieure, le bord se compose de deux tron- 
çons inégaux, l’antérieur étant le plus long, se coupant à un 
angle ventral post-médian; ils sont d’allure rectiligne, quoique 
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l’antérieur ait une légère tendance à concavité et le posté- 
rieur, au contraire, à convexilé. 

En arrière, le bord remonte obliquement vers l’avant Jjus- 
qu'à la petite encoche terminale du bord. Dans ce trajet, il 
dessine d’abord une saillie de direction horizontale, assez 
aiguë, la protubérance postéro-ventrale, suivie d’une conca- 
vité assez marquée, puis une petite masse plus ou moins 
saillante. L’extrémité postérieure de Potolithe présente ainsi 
deux saillies assez rapprochées. 

L’ornementalion consiste en ondulations plus vaguement 
dessinées dans le tronçon antérieur de la portion inférieure 
que dans le postérieur où elles sont progressivement plus 
grosses et saillantes. | | 


Le bord dorsal commence dans une direction un peu plus 
inclinée que celle de la partie terminale du bord ventral. Il se 
compose de deux tronçons subégaux, faiblement convexes, se 
coupant à un sommet arrondi, situé à l’aplomb du milieu de 
l’otolithe et qui est l’angle postéro-dorsal. 

L'’ornementation, composée d’ondulations analogues à celles 
du bord ventral, est médiocre mais régulièrement développée. 


Le bord antérieur est assez étendu. 

L'antirostre, de direction horizontale, est peu saillant mais 
bien formé; sa pointe n’est que légèrement émoussée; 11 n’est } 
précédé d'aucune concavité. | 

L’excisura, assez rentrante, angulaire, ouverte à 75° envi- 
ron, est nette malgré la tendance à formation d’une petite 
lame excisurale dans la région de la commissure; ses côtés sont 
à peu près rectilignes, l’inférieur étant deux ou trois fois plus 
grand que le supérieur. | : À 

Le rostre est en forme de coim assez étofté; il est, plus 
saillant que l’antirostre. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est long, ouvert, composé, supra-médian et ascen- 
dant, étranglé, assez profondément creusé, bien sculpté, élargi 
à ses deux extrémités. 

L’ostium est très échancré. Son arête Supérieure, horizontale 
ou faiblement descendante, est à peu près rectiligne; son arête 
inférieure est plus longue et régulièrement concave. Les parois 
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sont verticales et le plancher est tapissé d’un colliculum peu 
épais. 

La cauda, à peu près de même longueur que lostium et de 
largeur moyenne à son origine, s’élargit progressivement vers 
arrière, ce qui est dû à la direction de ses arêtes; l'arête 
supérieure se détache de celle de lostium en formant un 
angle obtus très net, puis, à l'arrière, s'incline légèrement vers 
le bas; l’arête inférieure forme une longue et mousse convexité 
faisant suite à l’arête de l’ostium, puis elle dessine une conca- 
vilé très marquée. L’extrémité de la cauda est voisine du bord 
auquel elle est reliée par une ébauche de sillon post-caudal 
débouchant dans l’encoche. Le plancher, uni vers le collum, 
montre à l’arrière un faisceau de costules en éventail normales 
au bord. 

Le collum est étranglé par l’angle des arêtes supérieures 
et la convexité de l’arête inférieure; la convexité est située un 
peu en arrière de l’angle. Le collum est aussi précisé par un 
petit seuil oblique. 


La crête supérieure borde étroitement le sulcus; c’est une 
mince saillie non ornée et très régulière partant de l’antirostre 
et cessant sur la partie la plus élevée de Ia cauda. 

La seclion supérieure présente contre la crêle une area peu 
creusée. L’area est plane dans son ensemble et moyennement 
longue. La bordure périphérique, moyennement convexe, porte 
quelques sillons linéaires peu marqués. 


Il n’y a pas de crête inférieure, mais l’arête est nettement 
sculptée. 

La section inférieure porte un sillon ventral elliptique, com- 
mençant au tiers antérieur de l’ostium et cessant à l’extrémité 
de la cauda; il est plus rapproché du bord à lavant qu’à 
l'arrière. La région interne au sillon est très convexe et sans 
ornementation. La bordure périphérique, moins large à l’avant 
qu’à l’arrière, est ornée de courtes costules correspondant aux 
ondulations du bord et variant d'importance en même temps 
que ces dernières. 


La face externe est en cuvette. L’umbo est un faible mame- 
lon subcentral situé en arrière et non loin de la commissure:; 
il existe un triangle excisural limité en haut par un sillon. 
La région ventrale n’est pas ornée; par contre, les régions 
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dorsale et postérieure portent des costules disposées en éven- 
tail, rayonnant de l’umbo qu’elles n’atteignent pas et seulement 
bien marquées vers la périphérie. 


VARIATIONS. —— La forme générale est peu variable; elle 
est à peine altérée par une obturation de l’excisura ou une 
modification d’accentuation des angles ventral et postéro- 
dorsal; certains jeunes sujets sont plus élevés que le type. 

Le bord ventral peut présenter à son origine une petite 
chute plus ou moins accentuée, pouvant même se traduire 
par une troncature oblique. Avec ou sans cet accident, dans 
sa partie inférieure le bord est parfois uniformément et régu- 
lièrement elliptique de bout en bout, sans trace d’angle ventral; 
nous avons rencontré un petit sujet où cette courbure est si 
forte et si irrégulière que la moitié inférieure de l’otolithe à 
l'aspect d’une demi-lune. Dans tous les autres cas, les deux 
tronçons typiques sont bien nets, rectilignes ou incurvés, et 
l’angle qui les sépare est bien marqué, quelquefois même il 
est gibbeux; presque toujours médian, sur quelques sujets, 
l'angle est un peu avancé. 

La partie remontante du bord, à l’arrière, est variable aussi 
bien dans sa direction, sa forme, que dans son étendue. La 
protubérance postéro-ventrale qu’elle forme est quelquefois 
peu distincte; mais, dans la plupart des cas, elle apparaît sous 
la forme d’une ondulation, d’une dent ou même d’une corne. 
La concavité qui surmonte la protubérance est essentiellement 
variable de présence et de forme. Quant à la masse supérieure, 
qui suit cette concavité, elle peut être quelquefois beaucoup 
plus importante que sur le type, être largement arrondie ou 
aplatie. Enfin, l’encoche où termine le bord peut être encore 
plus faible que sur le type et même manquer; elle peut, au 
contraire, être très importante; elle est située à hauteur 
variable, mais toujours dans le prolongement de la cauda. 

L’ornementation du bord ventral est rarement plus accusée 
que sur le type; mais elle peut être réduite, presque absente, 
ne comprenant que deux ou trois ondulations localisées dans 
la région de l’angle ventral; quand elle existe, elle peut être 
assez irrégulière. 

Le bord dorsal peut commencer d’une manière plus ou moins 
oblique. Il varie fort peu de forme; cependant, il peut être 
uniformément courbé, quasi -circulaire, sans trace d’angle 
postéro-dorsal; rarement l’angle postéro-dorsal est plus marqué 


hu 


ATV He 
ire 
EME SAANE 


— 101 — 


que sur le type. Sur quelques sujets, un mouvement antérieur 
léger dessine l’angle antéro-dorsal. Les deux tronçons du bord 
sont presque toujours curvilignes; ce n’est que rarement qu'ils 
tendent vers la ligne droite, soit séparément, soit ensemble. 

L'ornementation peut être réduite; elle est quelquefois 
absente sur le tronçon antérieur. 

Le bord antérieur est peu variable dans sa constitution, 
mais un plus ou moins grand développement accidentel de la 
lame excisurale en modifie l’aspect. 

L'antirostre est parfois développé au point d’avoir presque 
la même importance que le rostre, quoique toujours moins 
avancé; 1l peut aussi être plus réduit que sur le type, émoussé, 
même arrondi; dans ces derniers cas, il est ordinairement peu 
saillant. 

L’excisura peut être absolument nue. Le plus souvent, elle 


est plus ou moins obturée par une lame excisurale dont Île 


pourtour, fort variable d'aspect, est quelquefois saillant en 
pointe en son mieu. La lame excisurale n’est jamais déve- 
loppée au point d'effacer la saillie rostrale. 

Le rostre est généralement pointu, même nettement aigu; 
mais, bien souvent aussi, il est émoussé. Sa direction est tou- 
Jours horizontale; sur les exemplaires hauts et arrondis, il est 
cependant retourné en croc, ce qui léloigne notablement de 
la forme lypique. 

La convexilé de la face interne est constante. 

Le sulcus est assez variable dans l’aspect de sa région posté- 
rieure; il peut aussi varier de direction, être moins ascendant 
que sur le type et, dans certains cas, horizontal. 

L’ostium est sujet à de faibles variations. Quand il est court, 
ses deux arêtes sont très concaves et quand l’excisura est pro- 
fondément entaillée, son plancher peut être réduit à peu de 
chose. 

La cauda est plus variable que l’ostium par le fait que 
l'élévation et, par suite, le degré d’inclinaison de son arête 
supérieure peuvent être encore moins prononcés que sur le 
type; cette disposition, jointe sur certains sujets à une dimi- 
nution de la concavité de l’arête inférieure, détermine une 
notable atténuation de l'élargissement de l'extrémité, défor- 
mation déjà assez contraire aux caractères typiques: mais 
lorsque, par surcroît, ces variations conjointes se rencontrent 
sur un sujet à sulcus horizontal, et c’est généralement sur 
eux qu'elles se produisent, les caractères typiques du sulcus 
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sont difficilement reconnaissables. Il est bien rare que la varia- 
on contraire se produise et que la cauda prenne dans sa 
partie postérieure un aspect orbiculaire; cependant cet aspect 
est esquissé sur certains exemplaires à forme haute et arron- 
die. Le plancher de l’extrémité de la cauda est tantôt parfaitc- 
ment uni, tantôt plus ou moins richement orné du faisceau 
de costules ébauchées sur les types; il peut y en avoir trois 
ou quatre, parfaitement dessinées, et souvent avec beaucoup 
plus de fini que dans toute autre région de l’otolithe; il peut 
arriver aussi que le développement irrégulier de certaines 
d’entre elles rende très confuse à ce niveau la conformation 
de la région postérieure. Enfin, la cauda peut communiquer 
avec l'extérieur plus librement que par un plus ou moins large 
et profond sillon posteaudal, en débouchant directement dans 
l'encoche postérieure, ce qui est dû à lexagération de laffais- 
sement de l’arête. 

Le collum lui-même est peu variable; il est toujours peu 
étranglé et d’une position peu précise sur les sujets à cauda 
peu élargie. 

La crête supéricure est de présence et de forme constantes; 
clle peut être un peu plus saillante que sur le type et ornée de 
hachures ponctiformes sur les sujets dont la paroi Supérieure 
du sulcus est marquée de stries. 

Dans la section supérieure, l’area peut être très déprimée, 
et alors limitée en haut par un simple changement de plan. 
La bordure périphérique, toujours convexe, est plus ou moins 
ornée suivant le degré de développement de l’ornementation 
dorsale. | 

La section inférieure est aussi assez constante de forme. Le 
sillon ventral est plus ou moins marqué, mais il n'est Jamais 
absent. La région interne au sillon, qui est ordinairement le 
siège du maximuim de convexilé, peut être plus ou moins plane. 
La bordure périphérique conserve l’ornementalion typique, 
bien que variant de régularité et d’accentuation en même temps 
que l’ornementation du bord. 

La face externe ne varie guère que par le degré de dévelop- 
pement et de netteté de l’ornementation. Dans des cas rares, 
celle-c1 peut être complète et détaillée dans les régions posté- 
rieure et postéro-dorsale, où de longues et étroites costules 
rectilignes partent du mamelon umbonal pour rejoindre les 
ondulations du bord. Sur tous, l’ornementation costulée, quelle 
qu’en soit l’accentuation, cesse dans la région ventrale, qui, du 
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reste, est très étroite et est effacée dans la moitié antéro-supé- 
rieure de l’otolithe. Il est également fréquent que l’ornemen- 
tation soit effacée partout. 


OBSERVATIONS. = Koken donne une représentation de 
l’'otolithe de Trigla lineata pour lui comparer un fossile de 
l'Eocène américain. Cette figure s’écarte peu de notre type et 
peut être considérée comme représentant les caractères géné- 
raux de lespêce. 

Les figures données par Th. Scott s’éloignent sensiblement 
de notre type; elles se rapprochent plutôt de certaines de 
nos variations à excisura oblitérée et à protubérance postéro- 
_ventrale réduite. Il est regrettable die les reliefs des faces ne 
soient pas nets. 

La figure donnée par A. Frost est assez lypique; toutefois 
l'aspect contourné de la cauda, qu'il signale d’ailleurs dans 
son texte, est loin d’être constante; en général, c’est plutôt là 
une apparence due à la disposition des arêtes. 


Trigla obscura |. 
(PE SD 


1929. Trigla hirundo. — A. Frosr, A comparative Study of the 
| Neopterygian Fishes, Annals and Maga- 
zine of Natural History, Londres, série 

ED, -voL IN p.258: pl. Ill, fig:.6: 


FAILLE. — OTOLITHE. — Longueur : 3,6; largeur : 2,6; 
épaisseur : 1,2. 
Poisson.— Longueur : 22; hauteur : 3,4; épais- 
seur :--2,7. 


DESCRIPTION DU TYPE. -- La forme générale est hexa- 
gonale, plus large en bas qu’en haut; elle présente une certaine 
symétrie de ses moiliés antérieure et postérieure. 


Le bord ventral cesse légèrement plus haut qu’il ne com- 
mence; 1l termine à une petite encoche située à mi-hauteur 
de la cauda. 

Le bord débute par une courte chute rectiligne, oblique vers 
l'arrière. Il se continue ensuite par deux tronçons à peu près 
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rectilignes se coupant suivant un angle ventral arrondi et 
médian. 

À l’arrière, le bord remonte obliquement vers l’avant sur un 
court trajet jusqu’à l’encoche terminale. Il dessine ainsi, à ce 
niveau, une petite protubérance postéro-ventrale, assez pointue 
et de direction horizontale. 

L’ornementation consiste en de petites ondulations répan- 
dues sur la portion inférieure du bord, obsolètes sur le tron- 
con antérieur, bien distinctes sur le postérieur où elles sont 
au nombre de cinq ou six. 


‘Le bord dorsal qui, en arrière, continue assez directement 
la direction de la partie terminale du bord ventral, est com- 
posé de deux tronçons subégaux s’unissant à angle plus 
grand qu'un droit, qui est l'angle postéro-dorsal. Cet angle, 
qui est culminant, est médian et situé à l’aplomb de l'angle 
ventral, ce qui donne à l’otolithe l’aspect de symétrie de ses 
deux moitiés antérieure et postéricure. Le tronçon antérieur 
aboutit directement à l’antirostre sans trace d’angle antéro- 
dorsal. Dans son ensemble, il affecte la forme d’un dôme. 

L’ornementation est absente; toutefois, on peut trouver une 
esquisse d’une ou deux ondulations sur le tronçon postérieur. 


Le bord antérieur comprend un antrostre court, conique, 
assez massif, de direction tombante. 
. L'excisura, ouverte à 90 degrés environ, est nue, mais peu 
rentrante; son côté supérieur est court, rectiligne et oblique 
vers l’arrière; son côté inférieur, environ deux fois plus long, 
est légèrement convexe. 

Le rostre, très sensiblement plus avancé que l’antirostre, est 
horizontal, massif et à extrémité émoussée. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est très long, ouvert, composé, légèrement supra- 
médian, un peu ascendant, étranglé, assez nettement sculpté 
et élargi à son extrémité postérieure. 

L'ostium est plus court que la cauda. Ses arêtes sont fran- 
chement concaves; la supérieure est beaucoup plus courte que 
linférieure et cesse moins loin. Les parois sont inclinées, sur- 
tout l’inférieure; la supérieure porte une ornementation de 
stries rayonnantes, mais espacées. 
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L'’arête supérieure de la cauda débute en formant avec celle 
de l’ostium un angle assez obtus, puis elle remonte oblique- 
ment vers l’arrière en ligne droite et s’infléchit assez brusque- 
ment en dessinant un angle obtus;: cette arête, comme l’arête 
supérieure de l’ostium, porte une série de stries rayonnantes, 
mais ici serrées et bieh distinctes. L’arête inférieure forme 
d’abord une convexité très marquée à la suite de laquelle elle 
dessine une concavité assez fortement accentuée, symétrique 
à la concavité de l’arête inférieure de l’ostium. La cauda, par 
suite des mouvements de ses deux arêtes, S’élargit d'avant en 
arrière et termine par une petite dilatation plus ou moins 
orbiculaire et assez profonde. L’extrémité de la cauda est 
tangente au bord; il existe à ce niveau une minuscule inter- 
ruption de l’arête correspondant à un sillon post-caudal qui, 
d'autre part, aboutit à l’encoche séparative des bords ventral 
et dorsal. 

Le collum est marqué par l'angle formé par les arêtes supé- 
rieures, par la convexité de l’arête inférieure de la cauda et 
par un exhaussement du plancher. Il y a discordance marquée 
entre la situation de l’angle supérieur et celle de la convexité 
inférieure, ce qui enlève un peu de précision à l'emplacement 
du collum. 


La crête supérieure borde étroitement le sulcus; elle fait 
une saillie médiocre sur l’ostium, faible et presque effacée après 
le collum, mais plus forte sur le reste de la cauda où elle 
augmente surtout de netteté dans la région postérieure; elle 
cesse contre le bord. On peut trouver sur la crête une orne- 
mentation ponctiforme, espacée, très obsolète. 

La section supérieure est creusée, dans sa partie voisine de 
la crête, d’une area allongée, en forme de cuvette, commencant 
en pointe près de l’antirostre et cessant d’une façon arrondie 
peu après le commencement de la dilatation caudale. La bor- 
dure périphérique, nettement séparée de l’area, est très étroite 
au-dessus de celle-ci et plus large à l’arrière; elle est un peu 
convexe; elle porte une légère ornementation de stries vermi- 
culaires donnant à la région une apparence fibreuse. 

Il n’y a pas de crête inférieure, mais simplement, par place, 
une ébauche de ponctuation. 

La section inférieure est partagée en deux régions par un 
Sillon ventral de courbure régulière, assez éloigné du bord, 
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commençant à l’aplomb de l’antirostre, cessant à l'extrémité 
de la cauda et subparallèle au bord. Il est superficiellement 
creusé. La région qui lui est intérieure est plane, bien que ce 
soit celle du maximum de relief et d'épaisseur de lotolithe; 
elle est lisse. La région extérieure, formant bordure, est rela- 
tivement large; elle est bossuée et plus ou moins ornée de 
grosses et courtes costules tubéreuses, correspondant aux 
ondulations du bord. 


La face externe est concave: elle est divisée en deux régions, 
l’une dorsale, l’autre ventrale, par un épaississement allant 
d’abord du rostre à l’umbo, puis de l’umbo à l'extrémité posté- 
rieure et décrivant ainsi un angle très ouvert à sommet supé- 
rieur. Dans sa partie antérieure, cet épaississement est élargi 
et aplati; il est, au contraire, plus étroit, plus saillant et mieux 
délimité dans sa partie postérieure, où il a la forme d’un bour- 


relet. La région dorsale est en forme d’éventail très ouvert dont. 


les costules très nettes à l’arrière, plus indécises, aplaties et 
espacées à l’avant, sont croisées par quelques lignes concen- 


triques. La région ventrale est en forme de secteur ouvert à 


150 degrés environ et dépourvue d’ornementation caractérisée. 
L’umbo est un petit mamelon aplati et peu distinct. 


. VARIATIONS. — La forme hexagonale symétrique n’est pas 
constante; elle peut devenir trigone par suite de l’effacement 
des angles médians. 

La petite truncature initiale du bord ventral est assez cons- 
tante; toutefois, elle peut être très atténuée et même, dans 
certains Cas, ne pas exister. La partie inférieure du bord peut 
quelquefois être régulièrement elliptique sans trace d’angle. 
Mais, en général, l’angle existe; il peut ne pas être médian; il 
est alors situé un peu à l’avant, ce qui modifie beaucoup 
l’aspect général de l’otolithe. Le tronçon postérieur a parfois 
tendance à concavité. | 

La partie relevée du bord, à l’arrière, est plus ou moins 
oblique; quant à sa forme, elle est rectiligne, convexe ou con- 
cave. La forme de la protubérance postérieure varie évidem- 
ment avec celle de cette partie du bord; mais elle est toujours 
assez réduite. Elle peut même être absente et comme fondue 
dans une courbure générale de l’arrière. Dans quelques cas 
seulement, elle constitue une saillie bien marquée. Son extré- 
mité est aiguë ou arrondie, : 
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L'échancrure terminale du bord est toujours fort petite; 
toutefois, sa lèvre inférieure peut être développée en une 
ondulation arrondie plus ou moins grosse. à 

Le bord dorsal varie surtout soit par la disparition de l’angle 
postéro-dorsal, soit par son déplacement. Dans le premier cas, 
la forme en dôme est bien conservée, même parfois accentuée 
par un arrondissement général; dans le second, l’aspect géné- 
ral de l’otolithe est très altéré. Il est rare que l’angle soit plus 
distinctement formé que sur le type; il peut être surmonté par 
une ondulation. Il est exceptionnel qu'il y ait trace d’angle 
antéro-dorsal. L’ornementation peut être développée en ondu- 
lations plus ou moins distinctes, quelquefois en découpures 
médiocres et sans régularité. La partie antérieure du bord, 
voisine de l’antirostre, n’est jamais ornée. 

La forme de l’antirostre est assez constante; cependant, il 
peut être tronqué, ou bien largement arrondi, ou encore affaissé 
et peu distinct. Il peut être de direction plus horizontale que 
sur le type. 

L'excisura est généralement nette, mais de forme assez 
variable; cependant, il est des cas où elle est obturée, quel- 
quefois même complètement, par une lame excisurale. Sur 
quelques sujets, la lame excisurale forme alors une minuscule 
convexité saillante, de sorte que l'avant paraît tridenté. Quand 
l’antirostre est réduit, il n’est pas rare que l’excisura prenne 
la forme d’une simple sinuosité; le plus souvent, elle est 
angulaire, et alors plus fortement rentrante; dans quelques 
cas, elle est étroite et même parfois en forme de fente. 

Le rostre peut aussi être plus ou moins saillant, quelquefois 
petit, court et arrondi; d’autres fois assez long, conique et plus 
ou moins pointu. La troncature due à la petite chute initiale 
du bord ventral manque parfois; elle peut être, au contraire, 
très accentuée et de directions variées. 

La convexité de la face interne peut être atténuée, mais elle 
est généralement grande. Il est à remarquer que, sur de grands 
exemplaires, l'épaisseur de l’otolithe au niveau de la section 
inférieure, sous le collum, est relativement considérable. 

Le sulcus est à peu près constant dans ses caractères géné- 
raux; toutefois, le degré d’amplitude de la dilatation caudale 
semble assez variable. 

L'ostium, sur certains sujets, est aussi long que la cauda, 
et l’incurvation de ses arêtes identique à celle des arêtes de 
cette dernière; il en résulte une symétrie de part et d’autre du 
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collum. Il existe aussi une grande variation de longueur de 
l’arête supérieure de l’ostium qui peut être remarquablement 
courte; elle peut aussi être à peu près rectiligne. Le plancher 
ostial est également assez variable; c’est ainsi que, parfois, il est 
pourvu d’un court sillon allant de la commissure au collum. 

La cauda est de largeur et de forme variables. L’élargisse- 
ment de la cauda peut commencer dès le collum ou bien assez 
loin de ce niveau vers l'arrière; dans le premier cas, la cauda 
prend une forme elliptique, parfois en massue, ce qui est plus 
rare; enfin, la dilatation caudale est quelquefois tout juste 
esquissée. L’arête supérieure est horizontale sur quelques 
exemplaires; dans ce cas, l’angle qu’elle forme avec l’arête 
supérieure de l’ostium est peu marquée; la portion terminale 
infléchie de l’arête est constante de présence, mais son obli- 
quité est plus ou moins accentuée. L’extrémité postérieure de 
la cauda est toujours très voisine du bord; l'interruption de 
l’arête peut être large; la cauda semble alors s'ouvrir directe- 
ment au dehors; dans tous les autres cas existe un canal post- 
‘audal dont les rapports sont constants. 

sa discordance de position de l’angle supérieur du collum 
et de la convexité inférieure est constante, parfois même accen- 
tuée; l’exhaussement du plancher au collum est constant. 

La crête supérieure conserve ses particularités typiques; 
toutefois, elle peut être réduite de saillie et d'épaisseur; elle 
peut aussi être assez fortement érigée dans la région caudale 
et y montrer distinctement un chapelet de grains correspon- 
dant aux petites stries radiantes de la paroi supérieure du 
sulcus. Il est assez fréquent que cette ornementation soil 
“effacée, ce qui se produit conjointement avec l’effacement des 
stries de la paroi. 

Dans la section supérieure, l’area varie assez d’étendue et 
de profondeur; elle n’est pas, non plus, toujours aussi nette- 
ment séparée de la bordure périphérique que sur le type. 


L’ornementation de cette dernière partie de l’otolithe est sou- 


vent nulle. 

La section inférieure conserve ses caractères typiques. Le 
sillon ventral est situé plus ou moins haut: il est généralement 
bien marqué, mais, quand il est plus ou moins effacé, les deux 
régions de la section n’en sont pas moins très distinctes, l’inté- 
rieur étant toujours plane et lisse et lextérieur convexe et 
orné. Cette ornementation peut être très accusée tout en restant 
de nature typique. 


<> 
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Il y a peu à dire sur les variations de la face externe, les 
caractères typiques étant simplement accentués ou atténués. 
On rencontre des cas où le bombement transversal est indis- 
tinct; sur quelques sujets, l’ornementation est courte, étant 
limitée à la périphérie de la face, tout le reste de la surface 
étant à peu près lisse. À ce sujet, nous mentionnons un exem- 
plaire particulier dont la moitié antérieure est lisse et sans 
ornementation, tandis que la moitié postérieure est finement 
et profondément ornée de stries rayonnantes. 


OBSERVATIONS. — La figure donnée par A, Frost est 
assez typique dans son ensemble; cependant, il est à noter 
l'aspect bifide de la protubérance postéro-ventrale, l'absence de 
troncature rostrale, légalité de lostium et de la cauda, qui 
sont des dispositions exceptionnelles ne se présentant pas 
toujours ensemble. Le sujet représenté par Frost est dépourvu 
de sillon post-caudal, fait jamais rencontré par nous, sauf dans 
les cas d'ouverture directe de la cauda, ce qui n’est pas le 
cas ici. Le texte répond parfaitement à une description typique. 


Trigla gurnardus I. 
(PI. II) 


1840. Trigla gurnardus L. — KRIEGER, De Otolithis, pl. II, fig. 23. 
1901. Trigla gurnardus. — C. Fryp, Die Otolithen der Fische, 
Inaugural Dissertation Universität 
zu Kiel, Druck von Chr. Adolfr., 
Altona, p. 22, fig. dans le texte. 
Th. Scorr, Observations on the Otoliths 
of some Teleostean Fishes, Twenty 
fourth Report of the Fishery Board 
for Scotland, Part IIT, Glasgow, 
D pl LD fe 407 52 "DIV 
er og EPS LS 
1915. Trigla gurnardus. — C.-E. SHEPHERD, On the location of 
the sacculus and its contained 
Otoliths in Fishes, The Zoologist, 
Eondres "p.29; fis:0V, 11. 
1929. Trigla gurnardus. — A. FRoST, À comparative Study of the 
Neopterygian Fishes, Annals and 
Magazine of Natural History, Lon- 
dressseriec to vol IV) "p. 259; 
pl. III, fig. 9. 


1906. T'rigla gurnardus L. 
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TAILLE. — OTroziTHE. — Longeur : 4.5; largeur : 3; épais- 
seur : Î. 
Poisson. Longueur : 33; hauteur : 5,8; épais- 
seur : 4. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est sub- 
triangulaire avec entaille antérieure. 


Le bord ventral cesse plus haut qu’il ne commence; il ter- 
mine à une petite encoche située à peu près au niveau de 
l’arête inférieure de la cauda. 

Il débute par une courbe légère, puis devient horizontal sur 
la plus grande partie de son étendue; dans ce trajet, il est 
à peine convexe. 

Il se relève à l’arrière par une courbe, plus accentuée que 
celle de l’avant, jusqu’à un angle postérieur bien marqué, après 
lequel il se recourhe obliquement vers l’avant pour aboutir 
à la petite encoche terminale. Il dessine ainsi, à l'arrière, 
une protubérance postéro-ventrale aiguë d’allure générale 
tombante. 

Le bord est orné, au milieu et vers l'avant, sauf sous le 
rostre, de dents régulières et fortement découpées; vers l’ar- 
rière, les dents prennent plutôt la forme de découpures plus 
amples. 

Le bord, assez épais dans sa partie inférieure, est mince 
vers l’arrière. 


Le bord dorsal s’élève obliquement vers l’avant suivant une 


courbe légère; il atteint ainsi un point culminant qui est 
l’angle postéro-dorsal. Cet angle, fort obtus, à sommet arrondi, 
est d'environ 150 degrés. De là, il s’abaisse vers l’antirostre 
suivant une ligne à peine convexe. 

Il est partout orné d’ondulations dentiformes larges et 
régulières, très marquées à larrière et atténuées à lavant. Ces 
ondulations, moins détachées que les ventrales, sont elles- 
mêmes découpées en de nombreux denticules, serrés et aigus. 
Cette ornementation est donc bien différente de celle du bord 
ventral qui est simple. 


Le bord antérieur présente un antirostre bien net, triangu- 
laire, très aigu et directement dirigé vers lavant. 
L’excisura est grande, en forme de coin et nue; sa profon- 


| 


4 
: 


etre 


deur est égale environ au quart de la longueur de l'otolithe. 
Son côté supérieur est bien plus court que l’inférieur. La com- 
missure est un angle à peine émoussé. 

Le rostre, plus long que l’antirostre, ést épais, pointu, très 
saillant et dirigé vers l’avant. 


La convexité de la face interne est peu accusée; elle se 
manifeste surtout dans la partie ventrale. 


Le sulcus est très long, ouvert, composé, médian, horizontal, 
profond, élargi à ses deux extrémités. 

L'ostium, médiocrement long, très profond à son ouverture, 
qui est large, s’exhausse vers le collum. Son arête supérieure, 
rectiligne, s’abaisse régulièrement de l’antirostre au collum:; 
l’'arête inférieure, légèrement sinueuse, se détache du rostre, 
très peu au-dessus de son extrémité; elle atteint le collum en 
se relevant en pente très douce. 

La cauda, plus longue que l’ostium, s’élargit et s’'approfondit 
progressivement du collum à son extrémité, qui est dilatée très 
sensiblement; à ce niveau, son diamètre est double de ce qu'il 
est au collum. L’arête supérieure poursuit celle de lostium en 


formant un angle mousse très marqué par le fait qu’elle se 


relève progressivement vers l’arrière, ce qui donne une fausse 
apparence ascendante au sulcus; en arrière, l’arête s’infléchit 
pour circonsecrire la partie supérieure de lextrémité de la 
cauda. L’arête inférieure, horizontale dans son ensemble, forme 


au collum une convexité marquée après laquelle elle se conti- 


nue par une concavité assez accentuée. 

La cauda termine au voisinage du bord postérieur et 
débouche dans la petite encoche séparative des bords ventral 
et dorsal par l'intermédiaire d’un sillon post-caudal assez pro- 
fond, moyennement large et bien marqué. 

Le collum est très net. Il est déterminé en haut par l’angle 
mousse que forment les arêtes supérieures, en bas par la 
convexité de l’arête inférieure et par un seuil assez élevé. 
L’angle et la convexité ne se correspondent pas exactement, 
ce qui lui donne un peu d’imprécision. 


La crête supérieure est fortement saillante, mince et ornée 
d’une rangée de fines ondulations: elle suit exactement l’arête 
et cesse, peu après le sommet de la dilatation caudale, d’une 
façon assez brusque. Quand on regarde l’otolithe par sa 
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tranche dorsale, on constate l’amplitude très grande de la 
crête qui égale en épaisseur presque le reste de l’otolithe. 

La section supérieure porte une area longitudinale longue 
et assez profonde, creusée en gouttière et bordée par la 
crête; l’area est nettement séparée de la bordure périphérique 
par un brusque relèvement; elle s’étend du milieu environ de 
lostium jusqu’à la chute de l’arête supérieure de la cauda. 

La bordure périphérique, convexe et relativement étroite, 
présente une ornementation consistant en fines costules rayon- 
nantes correspondant aux dents du bord. 


La crête inféricure suit aussi très exactement larête; elle 
termine avant la fin de la cauda; elle est de beaucoup moins 
marquée que la crête supérieure. Elle est ornée d’une rangée 
de granulations, plus fortes aux extrémités. 

La section inférieure présente un sillon ventral subparallèle 
au bord, peu profond. La partie interne au sillon, de beaucoup 
la plus large, est convexe et lisse. La bordure périphérique, 
étroite, est ornée de costuies serrées, normales au bord, et 
correspondant aux dents du bord. 


La face externe est faiblement concave. 

L'umbo, situé au fond de la concavité, est un petit relief 
orbiculaire. 

Un sillon bien marqué prolonge l’excisura jusqu’à lumbo; 
en arrière, un relief arrondi, en dos d’âne, lui fait suite, de 
sorte que la face est partagée en deux parties, l’une ventrale, 
peu large et sans ornementation que de faibles mamelons, 
l’autre dorsale, marquée de rides rayonnant de l’umbo et cor- 
respondant aux intervalles des ondulations. La fine ornemen- 
tation secondaire de ces dernières, consistant en minuscules 
denticules, donne lieu à un système de stries très fines, peu 
apparentes, qui s’intercalent aux grands sillons. Il existe aussi 
des stries concentriques obsolètes, surtout dans la région 
dorsale. 


‘VARIATIONS. — La forme générale varie notablement. 
Cependant, un examen attentif des variations montre qu’elles 
peuvent être rangées en deux groupes : l’un d’aspect triangu- 
laire élevé, à petite excisura et faible protubérance postéro- 
ventrale; l’autre plutôt subtrapézoïdal allongé, anguleux, à 
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grande excisura et à protubérance postéro-ventrale proémi- 
nente. 

La partie inférieure du bord ventral, le plus souvent sensi- 
blement rectiligne comme sur le type, peut être arquée sur 
toute sa longueur, ou seulement à l’avant ou à l'arrière; elle 
peut aussi être formée de deux tronçons se coupant vers Île 
milieu de l’otolithe en formant un angle plus ou moins 
marqué. 

Chez les sujets de forme triangulaire, la protubérance pos- 
téro-ventrale est moins développée que sur les autres; elle 
y est ordinairement très atténuée et même parfois y fait défaut. 
Sur les exemplaires de l’autre groupe, elle est, au contraire, 
aussi saillante que le rostre, mais moins étoffée que ce dernier 


_et toujours située un peu plus bas que lui dans une direction 


horizontale ou légèrement descendante; toutefois, dans ce 
même groupe, elle est quelquefois très petite, même styliforme. 
Exceptionnellement, la protubérance est surmontée d’une 
petite saillie variable de forme et de développement. La direc- 
lion de la partie remontante du bord ventral est plus ou 
moins inclinée. 

L'ornementation de la partie antérieure du bord peut man- 
quer sur quelques rares spécimens; plus généralement elle 
existe sur tout le bord et, le plus souvent, d’une façon uni- 
forme. Nous n'avons trouvé d'indices de double denticulation 
que sur un seul exemplaire. 

L'encoche terminale du bord est plus ou moins grande et 
située plus ou moins haul; elle ne faisait défaut que sur un 
seul de nos exemplaires. 

Le bord dorsal conserve dans son ensemble la forme 
typique. L’angle postéro-dorsal, généralement obtus, est quel- 
que fois droit chez les sujets de forme élevée; lorsqu'il est très 
émoussé, le bord revêt une allure curviligne sur toute son 
étendue. Souvent, le bord est aminci à l'arrière. L’ornementa- 
tion est quelquefois très effacée, mais nous n’avons pas trouvé 
qu'elle s’écarte de celle du type; la double denticulation peut 
manquer ; le fait se présente surtout sur les petits exemplaires. 

La forme du bord antérieur dépend surtout de la disposition 
et du développement de l’excisura. L’excisura, très profonde 
sur les sujets à forme allongée, où elle peut atteindre jusqu’à 
plus du tiers de la longueur de l’otolithe, est, par contre, très 
peu prononcée sur les exemplaires de forme élevée. Presque 
toujours nue comme chez le type, elle est quelquefois plus ou 
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moins obturée par une mince lame excisurale située dans le 
plan de la face externe. 

L'antirostre et le rostre sont aigus ou émoussés, parfois 
recourbés en pince de crabe; sur quelques sujets, 1ls sont très 
longs, surtout le rostre. 

La convexité de la face interne est constante. 

Le sulcus, quelquefois plus étroit que sur le type, est très 
constant; tout au plus si sa direction est un peu ascendante 
chez les sujets de forme élevée. 

L'’ostium paraît court lorsque l’excisura est très le 

Chez les sujets de forme élevée, l'extrémité postérieure de 
la cauda est située à une petite distance du bord et commu- 
nique avec l'extérieur par un sillon post-caudal qui ne manque 
que bien rarement. Chez les sujets allongés, au contraire, la 
cauda est tañgente au bord et, sur quelques exemplaires 
méme, elle s'ouvre directement à l’extérieur sans intermédiaire 
de sillon post-caudal. Il est à noter que cette distinction entre 
les éléments n’a rien de fixe et que les mêmes rapports de Ia 
cauda peuvent se rencontrer dans les deux groupes. 

Le collum conserve toujours son aspect typique. 

La crête supérieure a toujours le même aspect; quelquefois 
elle cesse au sommet de la dilatation caudale. Sur les exem- 
plaires de forme allongée, elle est très peu anguleuse; sur les 
autres, elle l’est très nettement, surtout à Pavant. 

La section supérieure ne varie que par les dimensions de 
l’area, qui est plus ou moins profonde et large, tout en étant 
généralement aussi longue que sur le type. | 

La crête inférieure ne manque jamais; elle varie seulement 
de relief et de netteté. 

La section inférieure est constante. Le sillon ventral est 
souvent très accusé et, sur quelques sujets, vers l’avant il se 
transforme même en une véritable gouttière, large et profonde. 

L'ornementation de la face externe est assez variable; tou- 
lefois, celle que nous avons relevée sur le type est la plus 
commune; elle est quelquefois réduite à de rares sillons peu 
accusés sur une surface presque plane et granuleuse. Nous 
avons trouvé un exemplaire, déjà remarquable par le dévelop- 
pement de sa double denticulation, dont la face externe est 
ornée de sillons rectilignes rayonnant de l’umbo et séparant 
des costules, striées à leur tour de fines lignes correspondant 
à la sous-denticulation; de plus, cet ensemble est coupé par 
des lignes concentriques. 
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OBSERVATIONS. -- La figure donnée par Krieger nous 
paraît erronée; elle doit se rapporter à une autre espêéce. IL est 
toutefois à ajouter que, par suite de sa petitesse, cette figure 
est difficile à apprécier, ce qui est regrettable parce que le 

dessin est parfait. 

. C. Fryd a donné une bonne figure au trait, qui se rapproche 
beaucoup de la forme que: nous considérons comme typique. 
Il mentionne que la constance de la forme de la section supé- 
rieure est un bon caractère pour distinguer Trigla gurnardus 
de Trigla hirondo; mais, comme il néglige de donner le nom 
de l’auteur, nous ne savons s’il a en vue T. hirondo Brünn, 
T. hirondo Bloch ou T'. hirondo Riss, qui sont des espèces dis- 
tinctes. 

Les figures données par Th. Scott répondent assez bien, par 

leur contour, soit à notre type, soit à certaines de nos varia- 
tions; on y reconnaît fort bien nos sujets élevés et nos sujets 
allongés; la fig. 49 est une forme à rostre particulièrement 
exagéré, analogue à celles que nous signalons. Malheureuse- 
ment, pour cette espèce comme pour la plupart de celles repré- 
sentées par Scott, les reliefs des faces ne sont pas très dis- 
üncts; seul le pourtour est bien indiqué. Le bord ventral n’est 
pas, comme le montrent d’ailleurs ses figures, aussi arqué 
quil semble le dire dans son texte. 
_ C.-E. Shepherd donne aussi une figure d’otolithe de Trigla 
gurnardus, mais à une échelle bien trop pelite pour être 
hsible. Cependant, d’après ce qu’on peut y voir, elle semble 
beaucoup s’écarter de la forme que nous avons considérée 
comme typique. Son contour arrondi, l’ornementation du bord 
ventral, la direction vers le haut de la protubérance postéro- 
ventrale, la direction ascendante du sulcus, la rapprochent 
davantage de l’otolithe de T'rigla lucerna L. que celui de Trigla 
qgurnardus. 

L'exemplaire représenté par A. Frost est typique; il appar- 
lient à la catégorie des sujets élevés. La cauda est tangente 
au bord en arrière, ce qui explique l’absence de sillon post- 
caudal; nous n’avons guère rencontré d'éléments à région pos- 
lérieure aussi rectiligne que le représente Frost. C’est une 
_ erreur d'avancer, comme l’auteur le dit dans son texte, que 

Varête inférieure du sulcus présente deux angles marqués: 
dans la règle, au contraire, les angles n'existent pas. Par 
contre, l’angle supérieur du collum est généralement bien 
indiqué. | | | 
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Trigla milvus Rond. 
(PI. Il) 


Nous avons constitué un lot assez important d’otolithes de 
la forme que des auteurs appellent Trigla milvus Rond. Comme 
à l’ordinaire, nous en avons examiné un très grand nombre. 
Jamais nous n'avons noté entre ceux-ci et ceux de Trigla gur- 
nardus L. des différences dépassant la valeur des variations 
ordinaires de cette dernière espèce; aussi, d'accord avec les 
systématiciens d'aujourd'hui, considérons-nous Trigla milvus 
Rond, comme une variété, une forme, de Trigla gurnardus L.; 
nous n'en ferons donc pas une étude spéciale. 


Trigla lyra L. 
(PL: 11) 


1884. Trigla aspera — E. KoKkEN, Ueber Fisch-Otolithen, insbe- 
sondere über diejenigen der nord deuts- 
chen Oligocän-Ablagerungen, Zeitschrift 
der deulschen geologischen Gesellschaft, 
Berlin, vol. XXXVI, p. 535, pl. IX, fig. 9. 

1906. Trigla lyra L. —— J. SANZ EcHEvERRIA, Datos sobre el otolito 
sagita de los peces de España, Bolelin de 
la Real Sociedad de Historia natural, 
Madrid, vol. XXVI, p. 157, fig. 56. 

1929. Trigla lyra. — A. Frost, À comparative Study of the Oto- 
liths of the Neopterygian Fishes, Annals 
and Magazine of natural History, Lon- 
dres, "série 10, 2vol: IN; #D./299 pb ere 


fig. 10. 
TAILLE. — OToLiTHE. — Longueur : 5,4; largeur : 3,8: 
épaisseur : Î,1. 
Poisson. —— Longueur : 30; hauteur : 4,8; 


épaisseur : 93,7. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est triangulaire, à 
angles arrondis, et d'aspect très orné. 


Le bord ventral, peu épais, cesse un peu plus haut qu'il ne 
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commence, Il termine à une petite encoche située un peu plus 
haut que l’axe de la cauda. 

Il commence par une courbe elliptique, qui, vers le milieu 
de l’otolithe, se continue par une autre courbe de rayon diffé- 
rent; en s’unissant, ces deux tronçons forment un angle obtus 
à sommet bien marqué qui est l'angle ventral. 

En arrière, le bord se recourbe vers l’avant et remonte Jjus- 
qu'à l’encoche terminale, dans une direction oblique, en dessi- 
nant une protubérance postéro-ventrale suivie d’une légère 
concavité, puis d’une légère saillie précédant immédiatement 
l’encoche. La protubérance postéro-ventrale est d'aspect rhom- 
boïdal, assez volumineuse et de direction horizontale. La saillie 
qui suit est épaisse, arrondie, peu saillante et lisse. L’encoche 
terminale du bord est petite, simplement soulignée par la 
saillie qui la précède. 

Le bord est très orné d’ondulations commençant dès Île 
rostre et qui s’accentuent progressivement vers l'arrière, sur- 
tout au niveau de la protubérance, où elles deviennent de 
véritables dents. Les gorges séparatives des ondulations sont, 
cn général, peu accusées. 


Le bord dorsal, peu élevé, est courbe dans son ensemble. 
Il débute en remontant obliquement vers l'avant, dans une 
direction rectiligne ou un peu courbée; il atteint ainsi le point 
culnunant de l’otolithe situé vers le tiers postérieur de celui-ci. 
Là, 1l se recourbe vers l’avant pour rejoindre l’antirostre par 
une courpe régulière, en formant un angle obtus à sommet 
très arrondi qui est l’angle postéro-dorsal. Il n’y a pas trace 
d'angle antéro-dorsal. 

Le bord est régulièrement orné, sur toute son étendue, 
d’ondulations dentiformes, dont deux ou trois, plus grosses, 
sont situées au niveau de l'angle postéro-dorsal. L’ornementa- 
tion se continue jusqu’à l’antirostre où les dents sont moins 
saillantes. 

La tranche du bord dorsal est mince et nettement relevée 
vers l’extérieur. 


Le bord antérieur est très réduit. 

L’antirostre ne fait aucune saillie, ce qui donne à la partie 
antérieure du bord dorsal un aspect fuyant. 

L’excisura est simplement marquée par une faible encoche: 
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elle est, en effet, comblée par une formation excisurale qui 
atteint les niveaux de l’antirostre et du rostre 

Le rostre fait une très faible saillie, arrondie, à peine 
avancée. 

Par suite de ces diverses dispositions, le profil du bord 
antérieur se confond sensiblement dans la courbure générale 
de l’ensemble du pourtour de lotolithe. 


La face interne est peu convexe; elle est plutôt épaissie dans 
sa partie inférieure. 


Le sulcus est long, ouvert, composé, médiocrement rétréci, 
médian, légèrement ascendant, assez profond. 

L’ostium, sensiblement plus court que la cauda, conserve 
la même largeur jusque un peu avant le collum où 1l se 
rétrécit. Son arête supérieure, à peu près rectiligne, atteint 


obliquement le collum; finférieure, également rectiigne sur 


la plus grande partie de son trajet, se relève sensiblement 
près du collum, mais sur une petite longueur seulement. Le 
plancher s’approfondit progressivement de louverture au 
collum. 

L’arête supérieure de la cauda remonte obliquement vers 
l'arrière, après avoir formé avec celle de l’ostium un angle très 
obtus à sommet presque effacé; à l'extrémité de la cauda, elle 
se recourbe pour rejoindre l’inférieure. Celle-ci débute en for- 
mant un angle très net avec la partie montante de l’arête infé- 
rieure de l’ostium, puis elle chemine parallèlement à l’arête 
supérieure pendant un certain trajet, après lequel elle dessine 
une concavité légère avant de contourner l’extrémité posté- 
rieure de la cauda. Il résulte de ces dispositions que la cauda 
forme d’abord un couloir à parois parallèles et termine par 
une dilatalion eliplüco-orbiculaire deux fois plus large. L’extré- 
mité de la cauda est située à une certaine distance du bord; il 
n’y a pas de sillon post-caudal. 

Le collum est bien marqué par un rétrécissement assez 
brusque du sulcus, déterminé par la disposition des arêtes et 
les angles qu’elles forment. 


La crête supérieure est saillante, mince, à peine ornée de 
quelques traces d’ondulations. Elle suit exactement les arêtes. 

La section supérieure porte une area longitudinale très 
longue, s'étendant du tiers antérieur de l’ostium jusqu’à l’extré- 
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mité de la cauda. Elle est assez profonde contre la crête d’où 
elle se relève en plan incliné pour atteindre la bordure péri- 
phérique dont elle est nettement distincte. La surface de la 
section est ornée dans toute son étendue, aussi bien dans l’area 
que sur la bordure, de costules correspondant aux dents du 
pourtour; ces costules sont bien marquées, disposées en éven- 
lail et donnent un aspect particulier à cette partie de lotolithe. 


La crête inférieure ne se manifeste que par un mince épais- 
sissement lisse qui souligne le sulcus. 

La section inférieure, un peu convexe, porte vers le bas un 
sillon ventral très marqué, elliptique, régulier, se détachant du 
voisinage du rostre pour aboutir à lextrémité de Ia cauda. Ce 
sillon est parallèle au bord ventral dans le premier tiers de 
son parcours. La portion de la section interne au sillon est 
hsse. La bordure périphérique, relativement étroite en avant 
et large en arrière au niveau de la protubérance postéro-ven- 
trale, est ornée de rides grêles, serrées, flexueuses, correspon- 
dant à l’ornementation du bord. 


La face externe est concave, sauf dans sa partie centrale. 
Elle porte deux épaississements symétriques, partant de 
l’umbo et se dirigeant respectivement vers l’avant et l’arrière; 
ils sont limités en dessus par des rides se joignant à l’umbo 
en y formant un angle très obtus. La partie ventrale de la 
face, nettement concave, est ornée de fortes saillies correspon- 
dant aux dents ventrales et de stries concentriques marquées 
déterminant de petits bourrelets. La partie dorsale de la face 
est plus grande, moins concave et ornée de costules aplaties 
correspondant aux dents du pourtour; des stries concentri- 
ques y sont aussi très visibles, elles correspondent à celles de 
la partie ventrale formant avec elles des cercles complets, un 
peu aplatis vers le bas. vs 

L'umbo est situé sur le bombement central: il est bien 
marqué et de grosseur variable. 


VARIATIONS. — Si l’on fait abstraction de l'expansion 
postéro-ventrale et de l'angle postéro-dorsal, la forme de 
l’otolithe est toujours elliptique et très régulière: mais les 
variations de ces parties la modifient beaucoup. Elle est géné- 
ralement subtriangulaire, plus rarement rhomboïdale, et l’on 
peut dire qu’elle est toujours plus massive et abaissée à l’ar- 
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rière qu'à l’avant. Elle peut être allongée et parfois d'aspect 
déchiqueté par suite de l’exagération et de l'irrégularité de 
l’ornementation. | 

Des trois bords, le ventral est celui qui varie le plus. Sur 
quelques sujets, il est régulièrement elliptique dans toute 
l'étendue de sa portion inférieure sans apparence d’angle ven- 
tral; sur d’autres, l'angle est bien visible quoique à sommet 
arrondi, tandis que, sur certains exemplaires, 1l est plus net, 
à sommet pointu, bien que toujours obtus. 

La partie remontante du bord est toujours très réduite. La 
protubérance postéro-ventrale, jamais absente, est variable de 
forme; elle est plus ou moins massive et saillante; parfois 
courte, d’autres fois allongée, elle est presque toujours de 
direction horizontale et exceptionnellement tombante; rare- 
ment pointue, elle est presque ordinairement arrondie et quel- 
quefois seulement bilobée. La concavité surmontant la protu- 
bérance est variable d’accentuation; elle est large ou étroite, 
profonde ou non; elle ne manque jamais. La saillie qui lui fait 
suite est plus ou moins développée. Quant à l’encoche qui 
termine le bord, elle varie beaucoup d'importance et de forme; 
elle peut être absente. 

En général, l’ornementation du bord ventral ne s’écarte 
suère de celle du type; elle est seulement plus ou moins accen- 
tuée. Dans quelques cas, il n’y a que de simples ondulations, 
les dents faisant défaut; sur d’autres sujets, l’ornementation 
est très régulière et intéresse toute la partie inférieure du bord; 
elle ne manque jamais totalement. Quand l'angle médian 
existe, 1l est assez souvent surmonté d’une dent plus forte que 
les voisines. Les découpures du tronçon postérieur de la por- 
tion inférieure sont surtout variables; ce sont ordinairement 
les plus fortes; elles peuvent être très irrégulières, larges, en 
créneaux, donnant à cette partie de lotolithe un aspect 
déchiqueté. 

La forme du bord dorsal varie d’après la position et l’ampli- 
tude de l’angle postéro-dorsal. Cet angle est le plus souvent 
situé vers le tiers postérieur de l’otolithe, mais quelquefois il 
est beaucoup plus antérieur, presque au milieu; dans ce der- 
nier cas, la portion postérieure du bord est souvent rectiligne, 
au point que certains sujets paraissent tronqués à ce niveau: 
l’otolithe affecte généralement alors une forme élevée nette- 
ment triangulaire. ‘Très rarement, l'angle postéro-dorsal 
manque; lorsque cela se produit, le bord est circulaire. Sur 


re 


quelques sujets, surtout sur ceux de forme allongée, la direc- 
tion de la portion antérieure du bord est rectiligne depuis 
l'angle postéro-dorsal jusqu’à l’antirostre. Enfin, mais très 
rarement, existe une trace d’angle antéro-dorsal; elle est tou- 
jours située très en avant. L’ornementation varie peu; l’angle 
postéro-dorsal porte toujours les ondulations les plus fortes; 
dans certains cas, elles sont même particulièrement nettes et 
fort bien détachées. 

Le bord antérieur est généralement conforme au type. 

L’antirostre fait rarement une saillie bien marquée. 

Nous n'avons trouvé d’excisura nettement rentrante et bien 
_accentuée que sur un seul exemplaire; elle se traduit, en géné- 
ral, soit par une petite entaille triangulaire sous l’antirostre, 
soit par une petite encoche placée au-dessus du rostre. Quel- 
quefois la lame excisurale, vers son milieu, forme une petite 
expansion plus ou moins avancée, mais généralement son bord 
se confond avec le pourtour de l’otolithe semblant plus parti- 
culièrement poursuivre la direction de la partie terminale du 
bord dorsal. 

Le rostre n’est que rarement plus allongé que sur le type. 

La convexité de la face interne est toujours faible. 

La direction du sulcus semble variable lorsque, en réalité, 
elle est constante. Cette apparence est due au plus ou moins 
grand développement de l’expansion postéro-ventrale, le sulcus 
paraissant d'autant plus ascendant que l’expansion est plus 
grande. 

L’ostium est long sur les sujets allongés, il peut l’être alors 
presque autant que la cauda; sur les sujets ramassés, il est, 
au contraire, assez court. Son arête supérieure, le plus souvent 
rectiligne, peut être concave; de même, l’inférieure, par suite 
de l’accentuation de son relèvement terminal, peut aussi 
prendre un aspect concave: les deux concavités n'existent pas 
forcément en même temps. 

La région de la cauda où existe le parallélisme des arêtes 
est très écourtée, même inexistante, sur certains sujets, 
tandis qu’elle est très allongée sur d’autres. De même, la 
forme de la dilatation caudale varie sensiblement; elle est peu 
marquée ou très développée, elliptique ou orbiculaire. La cauda 
s'arrête toujours loin du bord. Sur quelques rares exemplaires 
existe un sillon post-caudal; celui-ci, plus ou moins long, tou- 
jours étroit, s'ouvre dans l’encoche séparative des bords ventral 
et dorsal; jamais la cauda n’ouvre directement au dehors, 
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Le collum est toujours bien indiqué, tant par ses angles 
que par le début du couloir caudal. Il est toutefois à signaler 
que l’angle supérieur ordinairement assez prononcé peut être 
atténué et même manquer. 


La section supérieure conserve ses caractères généraux; 


l’area y est toujours bien développée, longue et nettement 
séparée de la bordure périphérique. Celle-ci présente une plus 
grande largeur sous l’angle postéro-dorsal sur les sujets très 
élevés. L’ornementation de la section est rarement absente; 
bien souvent elle est plus accentuée que sur le type. 

En général, la crête inférieure n’existe pas; même l’épaissis- 
sement linéaire, que nous avons signalé comme la représentant, 
fait souvent défaut. ARE 

La section inférieure est à peu près invariable. Le sillon 
ventral, au lieu d’être elliptique, peut se traduire par une 
ligne un peu plus anguleuse et même devenir à peu près recti- 
ligne, au moins en son milieu, chez les exemplaires de forme 
allongée; en arrière, il est plus ou moins éloigné du bord selon 
le développement de la protubérance postéro-ventrale. L’orne- 
mentation de la bordure périphérique ne s’écarte guère de celle 
du type; elle est cependant quelquefois plus accentuée; elle ne 
manque qu'’exceptionnellement. 

La face externe varie très peu. Les élégantes costules qui la 
décorent sont quelquefois aussi accusées dans la partie ventrale 
que dans la partie dorsale. Les stries concentriques sont très 
constantes. 


OBSERVATIONS. -- Koken, dans son étude sur les otolithes 
de poissons vivants, donne une brève description, et une 
figuration, d’un otolithe gauche qu'il désigne sous le nom de 
Trigla aspera. Dans la description, en plus de généralités 
s'appliquant à peu près à tous les Trigles, il mentionne que 
le pourtour est rhomboïdal, que l’ostium est petit, entaillé au 
bord par une excisura en forme de fente et que la face externe 
montre des côtes radiales partant de l’umbo. Ces caractères 
étant contraires à ceux que nous avons relevés sur un lot 
de 80 otolithes extraits par nous de Trigla aspera, déterminés 
par nous-mêmes, on aurait pu supposer que l’auteur était for- 
tuitement tombé sur un exemplaire exceptionnel, si l'examen 
attentif de la figure ne montrait que ces différences reposent 
uniquement sur une erreur de détermination; en effet, il suffit 
de considérer l'aspect relativement arrondi du pourtour, la 
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forme et la petitesse de l’excisura, le développement et la régu- 
larité de l’ornementation dorsale sur le bord et sur la section, 
l'absence d’échancrure et de troncature postérieures, lindice 
de formation d’une longue protubérance postéro-ventrale, lor- 
nementation de costules rayonnantes de la face externe, pour 
reconnaître que cette figure ne s’applique pas à Trigla aspera. 
Elle ressemble beaucoup plus à Trigla lyra. Une dernière con- 
firmation de cette erreur nous est fournie par les mesures de 
exemplaire décrit et figuré; elles sont, d’après le texte : lon- 
sueur, + millimètres; largeur, 3 millimètres; or, les otolithes 
des plus grands individus de Trigla aspera ne dépassent pas 
2 mm. 7 de long et 2 mm. 4 de large. Il ne peut donc subsister 
aucun doute à ce sujet; l'individu décrit et figuré par Koken 
n’est pas un T'rigla aspera, mais bien un Trigla lyra, autant, 
du moins, que la lithographie permet d’en juger. 

Josefa Sanz Echeverria donne la reproduction d’un otolithe 
de Trigla lyra, sans le décrire; malgré une certaine imperfec- 
tion du contour, qui est très flou, le sujet paraît assez typique. 

La figure donnée par A. Frost est très voisine de ce que 
nous donnons comme typique; sa description est excellente; 
toutefois, 1l est à noter que l'angle Supérieur du collum n’est 
que rarement aussi prononcé que l’auteur le dit et le repré- 
sente. Le sujet qu'il a dessiné se fait encore remarquer par 
un angle ventral très antérieur et particulièrement aigu, par 
la sobriété de l’ornementation ventrale, par la réduction de 
expansion postéro-ventrale et de l’angle postéro-dorsal, ce qui 
donne une allure assez arrondie à la partie supérieure de l’oto- 
the, 


Trigla lucerna I. 
(PI. III) _ 


1906. Trigla lucerna LE. — Tx. Scorr, Observations of the Otoliths 
of some Teleostean Fishes, Twenty- 
fourth annual Report of the Fishery 
Board for Scotland, Part INT, Glas- 
SON, p.960: ple-T-B;,£f656:pl. IV; 
fig. 21. 

1929. Trigla corax. — A. FRoST, À comparative Study of the Oto- 

liths of the Neopterygian Fishes, 
Annals and Magazine of Natural His- 
tory, Londres, série 10, vol. IV, P. DO 
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TAILLE. -— OToLiTHE. — Longueur : 4,6; largeur : 3,5; 
épaisseur : 1,4. 
POISSON: = Longueur »: 50: hauleur 00 


épaisseur : 7,1. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est sub- 
pentagonale à angles arrondis; le pourtour est orné sur toute 
son étendue. : 


Le bord ventral cesse plus haut qu'il ne commence. Il ter- 
mine à une petite encoche située dans le prolongement de la 
cauda, plus près de l’arête supérieure que de l’inférieure. Il 
est épais. 

Après avoir débuté par une petite courbe descendante dessi- 
nant troncature, il se continue par une partie inférieure com- 
posée de deux tronçons s’unissant en formant un angle médian, 
obtus et peu saillant. 

A l'arrière, le bord se recourbe obliquement vers l’avant, 
puis, peu après, assez brusquement, remonte par une courbe. 
Il dessine ainsi une petite protubérance postéro-ventrale trian- 
gulaire, assez épaisse, aiguë, immédiatement surmontée d’une 
sinuosité rentrante. 

Le bord est orné, dans sa partie inférieure, d’ondulations 
dentiformes, régulières, plus petites à l’avant qu’à l’arrière et 
séparées par des gorges qui prennent plus d’ampleur posté- 
rieurement. 


Le bord dorsal, épais, subcirculaire dans son ensemble, fait 
d’abord suite à la direction de la partie postérieure du bord 
ventral; il atteint ainsi un angle mousse, élevé, bien marqué 
de 110° environ qui est l’angle postéro-dorsal. De là, le bord 
s'incline progressivement vers l’avant par une courbe régulière 
et forme, près de l’antirostre, un angle assez effacé qui est 
l’antéro-dorsal. Il rejoint ensuite l’antirostre en esquissant une 
petite sinuosité. 

L'’ornementation se compose d’ondulations dentiformes, 
moins détachées et plus régulières à l’avant qu’à l’arrière et 
cessant un peu avant l’antirostre. 


Le bord antérieur comprend un antirostre triangulaire, à 
pointe lisse dirigée vers l’avant, mais médiocrement déve- 
loppée. 


L'excisura est peu entaillée et triangulaire; la commissure 
est plus ou moins nette; les bords sont à peine incurvés. 

Le rostre, massif, peu saillant, est tronqué; il est plus 
avancé que l’antirostre et pointe vers l'avant. 


La face interne est très convexe, surtout dans sa partie infé- 
rieure, comme on peut le constater en regardant l’otolithe par 
sa tranche ventrale. 


Le sulcus est long, ouvert, composé, médian, très légèrement 
ascendant, très étranglé, très profond, sauf au collum, élargi 
à ses deux extrémités. 

L'ostium, aussi long que la cauda, large et très profond, 
a une ouverture triangulaire par suite de l’évasement de ses 
arêtes. L’arête supérieure descend obliquement de l’antirostre 
au collum par une concavité peu marquée; l’inférieure part du 
rostre au-dessous de sa pointe et décrit une concavité assez 
accentuée pour aboutir au collum: le plancher se relève brus- 
quement au collum. 

La cauda s’élargit et s’approfondit progressivement vers 
l’arrière, de sorte qu’à son extrémité elle dessine une fosse 
orbiculo-elliptique symétrique de celle présentée par l’ostium. 
Cette disposition est due, à la fois, à l’approfondissement du 
plancher et à la direction des arêtes. L’arête supérieure, en 
effet, s'élève brusquement vers l’arrière, en direction oblique, 
en formant au collum, avec l’arête supérieure de l’ostium, un 
angle très marqué de 110 degrés environ; tout à l’arrière, elle 
oblique vers le bas par un très petit tronçon rectiligne. L’arête 
inférieure, de son côté, poursuit l’arête inférieure de l’ostium 
en formant au collum une forte convexité, puis elle s’abaisse 
en dessinant une convexité accentuée et remonte ensuite pour 
rejoindre l’arête supérieure. La cauda termine à une certaine 
distance du bord, mais se poursuit par une gouttière post- 
caudale qui s'ouvre dans l’encoche séparative des bords ventral 
et dorsal. Les arêtes de la cauda semblent se continuer sur 
les bords correspondants de la gouttière. 

Le collum est nettement indiqué par les accidents des arêtes 
et le seuil formé par le relèvement des planchers: il est assez 
étranglé. 


La crête supérieure, très saillante, suit exactement l’arête 
et cesse brusquement au niveau de la dilatation caudale: son 
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épaisseur augmente progressivement d'avant en arrière. Elle 
porte sur sa tranche une série de petites dents soudées entre 
elles par place: les sillons qui les séparent sont grossiers, 
très accusés, et se poursuivent sur la paroi jusqu’au fond du 
sulcus. 

La section supérieure porte une area longitudinale, située 
contre la crête. L’area commence près de l’antirostre et ter- 
mine au sommet de la cauda; elle est plane, non creusée en 
gouttière et atteint la bordure périphérique par un plan incliné. 
La bordure périphérique est ornée de quelques sillons obso- 
lètes correspondant aux gorges du bord. 


La crête inférieure, peu marquée, suit exactement l’arête; 
à un fort grossissement, on distingue sur sa tranche une suite 
de petites granulations. 

La section inférieure présente un sillon ventral curviligne, 


peu marqué, qui se relève beaucoup vers l'arrière. La partie : 


interne au sillon est très convexe et lisse. La bordure périphé- 
rique est occupée par des ondulations correspondant aux dents 
ventrales. 

La face externe est concave; elle porte cependant quelques 
faibles épaississements irréguliers; elle est, en outre, traversée 
par une vague dépression joignant l’excisura à la petite encoche 
séparative des bords ventral et dorsal. La partie de la face 
située au-dessus de la dépression est ornée de faibles et courtes 
rides correspondant aux gorges du bord; la partie dorsale a 
une ornementation de même nature, mais disposée en éventail 
et plus accentuée. L’umbo est visible; il est atteint par quel- 
ques rides de la partie dorsale. Des stries concentriques plus 
distinctes dans la portion dorsale complètent l’ornementation 
de la face. 


VARIATIONS. —- La forme générale est très variable, bien 
qu'elle puisse être toujours ramenée à l’aspect pentagonal; 
c’est ainsi qu'elle peut être plus ou moins orbiculaire ou ellip- 
tique ou bien encore triangulaire. 

Le bord ventral, sauf quelques détails qui varient, conserve 
son aspect général. La petite troncature antérieure est très 
constante; parfois même elle est plus accentuée que sur le 
type. L’angle médian ventral peut être plus marqué que sur le 
type; il peut aussi faire défaut; dans ce cas, le bord est régu- 
lièrement--courbé sur toute sa partie inférieure. I’angle, au 


APE Ce SIL RE 


FOUDRE 


LÉ 


Maine tee) 


L£ 


— 127 — 


lieu d’être médian, peut être rapporté vers l'arrière; cette 
disposition modifie sensiblement l’aspect de l’otolithe. 

La protubérance postéro-ventrale est quelquefois grande, 
d’autres fois rudimentaire; il est excessivement rare qu’elle 
manque. Sa pointe est tantôt émoussée, tantôt aiguë; mais elle 
a toujours tendance à se diriger vers le haut. 

L'encoche terminale du bord ne varie guère d’aspect: elle 
est presque toujours située au niveau de la partie supérieure 
de la cauda; quelquefois on la trouve vers le milieu de cette 
dernière et exceptionnellement à la hauteur de l’arête infé- 
rieure. | 

L’ornementation de l’arrière est souvent très développée: 
elle peut commencer subitement à l’angle médian par une 
dent saillante et se continuer par deux ou trois fortes ondu- 
lations à sillons séparatifs longs et bien marqués, remplacés 
même parfois par de véritables concavités. 

La forme du bord dorsal varie beaucoup; elle peut être 
subcireulaire comme sur le type, ou élevée et coudée à 90° au 
niveau de l’angle postéro-dorsal; dans ce cas, sa portion anté- 
rieure est souvent rectiligne jusqu’au voisinage de l’antirostre. 
Le sommet de l’angle est presque toujours émoussé, parfois 
arrondi, bien rarement net. L’ornementation est très délicate 
et régulière sur certains sujets, moins accusée sur d’autres, 
mais elle existe toujours. | 
Le bord antérieur est assez variable dans ses parties, sur- 
tout dans la conformation de l’excisura. 

. L’antirostre, plus ou moins saïllant, est tantôt anguleux, 
tantôt arrondi. | Ace 

L’excisura n’est jamais grande; elle est assez souvent nue, 
mais sa commissure peut être plus ou moins obturée par une 
lame excisurale de forme variable, ce qui modifie beaucoup 
sa forme; cette lame est généralement d’allure convexe: elle 
peut même faire une saillie dentiforme en son milieu. 

_ Le rostre est toujours caractérisé par sa troncature, déjà 
signalée dans la description du bord ventral; nous n’avons 
trouvé qu’un seul exemplaire où elle manquait et où, par 
suite, le rostre était pointu; cette troncature, généralement rec- 
üligne, peut être verticale ow légèrement oblique, soit en 
avant, soit en arrière. Le rostre, quelquefois, -n’est pas plus 
avancé que l’antirostre; exceptionnellement il est en retrait. 
La convexité de la face interne varie peu. 
Le sulcus est constant; il-est un peu plus long sur les 


re 


sujets de forme allongée. La dilatation caudale conserve son 
ampleur, sa profondeur et sa netteté; sur certains sujets, elle 
est même exagérée, prenant l’aspect d’une fosse orbiculaire 
fort bien délimitée. 

Les arêtes conservent assez bien leurs caractères typiques; 
toutefois, l’arête supérieure de l’ostium, dans certains cas, est 
parfaitement rectiligne. L’inflexion de l’arête supérieure de la 
cauda se fait soit par un tronçon rectiligne, soit par un tron- 
con concave, ce qui modifie d'autant la forme de l’extrémité 
caudale. La concavité de l’arête inférieure de la cauda est plus 
ou moins accentuée, d’où des différences de dimensions de la 
dilatation caudale. L’obliquité des parois est plus ou moins 
marquée. | 

Le sillon post-caudal ne manque jamais: il aboutit toujours 
à l’encoche séparative des bords ventral et dorsal: il est seule- 
ment plus ou moins large et profond. Dans quelques cas, la 
limite postérieure de la cauda est affaissée, de sorte qu’elle 
semble s’ouvrir directement au dehors sans intermédiaire de 
sillon. La direction du sillon post-caudal est ordinairement 
horizontale; elle est oblique vers le haut, lorsque l’encoche est 
très élevée. 

Le collum est peu variable; toutefois, sa précision dépend 
de l’accentuation de l’angle supérieur et de la convexité infé- 
rieure, qui ne manquent jamais. Il semble y avoir imprécision 
dans l’emplacement du collum quand langle et la convexité 
ne se correspondent pas. 

La crête supérieure est toujours saillante et épaisse; elle 
termine toujours sur le sommet de la dilatation caudale. 

La section supérieure est constante dans sa constitution 
générale. L’area, toujours bien développée, est rarement plus 
courte que sur le type; elle est souvent très superficielle, mais 
ses fimites restent cependant nettes. L’ornementation de la 
section ne présente guère de modifications. 

La crête inférieure n’est jamais bien visible. 

La section inférieure est toujours très convexe et conserve 
sa constitution typique. 

La face externe présente, sur certains sujets, un aspect 
gauche, ce qui est dû à des épaississements divers plus accen- 
tués, notamment ceux du rostre et de la protubérance postéro- 
ventrale. L’ornementation, constamment de même nature que 
sur le type, est plus ou moins accentuée; il arrive parfois que 
toutes les costules atteignent l’umbo. 


de — 


OBSERVATIONS. — L'’échantillon dessiné par Scott, sur ses 
deux planches, se rapproche heauconp de notre type; il n’en 
diffère que par une expansion postéro-ventrale plus massive 
et surtout par le galbe général du bord dorsal où l’on note 
l’absence d’angle antéro-dorsal. 

L'individu représenté par AI. Frost est très aberrant, prin- 
cipalement par son sulcus, dont nous n'avons jamais rencontré 
une disposition semblable; le sulcus de l’élément de Frost se 
fait, en effet, remarquer par une forme bien spéciale, l'absence 
d'angle, de sinuosité inférieure et de dilatation caudale; le bord 
antérieur, contrairement à la disposition normale, ne présente 
ni antirostre, ni excisura, ni rostre. Dans les autres parties du 
pourtour, on note également quelques dispositions particu- 
lières, mais que nous avons rencontrées sur divers sujets de 
notre lot de lucerna, par exemple la situation très basse de 
l’encoche séparative des bords ventral et dorsal, la quasi- 
absence de l’angle ventral, l'aspect massif de la protubérance 
postéro-ventrale. D'ailleurs, Frost lui-même, dans son texte, 
signale ces caractères assez spéciaux de l'échantillon qu’il 
représente. Sans nul doute, il est tombé sur une disposition tout 
à fait exceptionnelle, comme le montre la rareté de certains 
de ses caractères, mais qui a le grand avantage d’enrichir 
d'autant la série des variations que nous donnons ici. 


Lepidotrigla aspera C. el V. 
CPÉSILE) 


1906. T'rigla aspera. —— A. Frost, À comparative Study of the Oto- 
liths of the Neopterygian Fishes, Annals 
and Magazine of Natural History, Lon- 
dres, série 10, vol, IV, p. 259, pl. III, 
19: 12: 


TAILLE. — OToLiTHE. — Longueur : 2,6; largeur : 1,9; 
épaisseur : 0.6. 
Poisson. — Longueur : 10; hauteur : 2; épais- 
seur : 1,4. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est élevée, 
polygonale, anguleuse et fortement échancrée à l’avant. 


Le bord ventral cesse, un peu plus haut qu’il ne commence, 


a une faible encoche située au niveau de laxe de la cauda. 

Il débute par une petite troncature rectiligne et très oblique; 
puis vient une longue portion inférieure composée de deux 
tronçons sensiblement rectilignes et inégaux, s’unissant en 
formant un angle post-médian très obtus qui est l’angle 
ventral. : | : 

A l'arrière, le bord se retourne vers le haut en direction 
générale verticale, dessinant un angle postéro-ventral rectan- 
gulaire, formant talon et situé plus bas que l’origine du bord. 
Il n'y a pas de protubérance postéro-ventrale. Cette partie 
remontante du bord est assez longue; elle porte en son milieu 
une sinuosité rentrante qui la partage en deux lobes inégaux 
non saillants. 

L'ornementation est composée d’ondulations dentiformes 


peu régulières, rares dans le tronçon antérieur de sa portion - 


inférieure, plus développées sur le tronçon postérieur et à peu 
près nulles dans la partie remontante. 


Le bord dorsal, parfaitement rectiligne, prend, dès son ori- 


sine, une direction oblique à 45° vers l’avant, jusqu’à l'angle 
postéro-dorsal; de cette obliquité, qui contraste avec la direc- 
Uon de la partie terminale du bord ventral, résulte un angle 
obtus à l’arrière de l’otolithe, à la hauteur de l’axe de la 
cauda. Quoique arrondi, l'angle postéro-dorsal est saïllant et 
plus ouvert qu'un droit; c’est lui qui donne à l’otolithe son 
aspect élevé. se 

A partir de l’angle postéro-dorsal, le bord s’abaisse progres- 
sivement pour rejoindre l’antirostre en marquant, à mi-chemin 


environ, un angle antéro-dorsal très obtus qui rompt la régu- 


larité de ce tronçon. 


Le bord antérieur comprend un antirostre saillant, en forme 
de coin, à direction horizontale. 

L’excisura est large, rentrante, angulaire; ses côtés sont rec- 
lignes, l’inférieur étant plus grand que le supérieur. 


Le rostre est un. peu plus avancé que l’antirostre; il est 


également saïllant, en forme de coin, et de direction hori- 
zonlale. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est très long, ouvert, composé, supra-médian, un 


PT CPE MEN EME 


fe 
J 


ñ PET ; 2 uit F À a 
DUR D DL TU Lens Lo TURN 7 RAT 


À 


pésal ti 1: js 
D HU 


— 181 — 


peu ascendant, rétréci au collum, assez profond, élargi à son 
extrémité postérieure. 

L'ostium est de forme triangulaire. Son arête supérieure est 
courte et concave; elle descend très obliquement de lanti- 
rostre au collum. L’arête inférieure, relativement longue, est 
rectiligne dans sa plus grande étendue, ne se redressant qu’au 
niveau du collum. Le plancher se relève progressivement 
d'avant en arrière. | 

L’arête supérieure de la cauda poursuit celle de lostium 
en formant avec celle-ci un: angle obtus très marqué; elle 
remonte ensuite obliquement vers l'arrière où elle s’infléchit. 
L'arête inférieure, après une convexité assez étendue sous le 
 collum, s’abaisse brusquement pour dessiner une concavité 
accentuée. Il résulte de ce double mouvement des arêtes que 
la cauda est élargie à l’arrière en une sorte de sac orbiculaire. 
Son plancher s’approfondit progressivement du collum vers 
l'arrière. La partie postérieure de la cauda est tangente au 
pourtour de l’otolithe au niveau de la petite échancrure sépa- 
rative des bords ventral et dorsal, dans laquelle elle s'ouvre. 

Le collum est un large couloir rétréci dont le plancher est 
assez élevé pour les raisons ci-dessus indiquées. Dans ce cou- 
loir, en haut, l’arête supérieure du sulcus dessine un angle bien 
marqué, tandis qu’en bas l’arête inférieure est sensiblement 
rectiligne, s’abaissant seulement en avant et en arrière, bien 
que, cependant, un peu plus modérément en avant. 


La crêle supérieure suit exactement l’arête et cesse près de 


- l'extrémité de la cauda; elle est médiocrement large et saillante 


sur toute son étendue. 

La section supérieure est creusée, contre la crête, d’une area 
qui commence vers le milieu de l’ostium pour terminer en 
arrière près du bord; cette area, ni profonde ni large, est assez 
distinctement limitée dans sa partie dorsale . 

La bordure périphérique, un peu convexe, est plus large en 
avant qu'en arrière; elle ne porte aucune ornementation. 


Il n'existe pas de crête inférieure, mais un simple indice 
_ d’épaississement de l’arête, surtout localisé à la région du 
collum. | 

La section inférieure porte un sillon ventral assez net, com- 
mençant au-dessous de la pointe du rostre et cessant au niveau 
de la dilatation caudale. La zone intérieure au sillon est con- 
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vexe et lisse. La bordure périphérique, plus aplatie et moins 
unie, ne présente cependant pas d’ornementation. 


La face externe est concave et lisse. Elle ne présente aucune 
ornementation; on n’y distingue que de vagues variations 
d'épaisseur et une courte dépression faisant suite à la commis- 
sure, L’umbo, subcentral, est petit et pustuliforme. 


VARIATIONS. — L'aspect polygonal et anguleux du pour- 
tour se perd rarement; l'otolithe est toujours nettement 
échancré à l'avant. 

Le bord ventral conserve sa forme typique. 

Il est rare que la troncature initiale du bord fasse défaut; 
elle est, par contre, assez variable de longueur et d’obliquité; 
d'autre part, elle est toujours rectiligne. L’angle ventral est 
souvent très émoussé; il peut même être absent; dans ce cas, 


le bord a un aspect courbé sur toute l’étendue de sa portion. 


inférieure. L’angle ventral est aussi variable de position; rare- 
ment il est plus avancé que sur le type et c’est tout au plus 
s’il devient médian; par contre, il est fréquemment très reculé 
vers l’arrière. 

La partie remontante du bord est assez variable; mais on 
peut dire que son allure générale donne une impression de 
troncature à l’arrière de l’otolithe. La direction de cette partie 
du bord est, le plus souvent, verticale, mais elle peut être 
oblique en avant ou en arrière; il en résulte que l’angle postéro- 
ventral par lequel elle débute n’est pas toujours rectangulaire. 
Cet angle est quelquefois précédé d’une légère entaille. La 
disposition en talon de cette région postéro-ventrale relevée 
sur le type peut ne pas exister; d’autres fois, au contraire, elle 
est exagérée au point de former une véritable petite protubé- 
rance, d'importance, de forme, d’acuité et de direction varia- 
bles; cette protubérance est accentuée quand il existe, en 
même temps qu’elle, une entaille à la fin de la portion infé- 
rieure du bord ventral. La sinuosité qui surmonte l'angle 
postéro-ventral peut manquer; dans ce cas, la partie remon- 
tante du bord est rectiligne; lorsqu'elle est très accusée, elle 
est le plus souvent limitée par deux saillies plus ou moins 
longues et pointues. 

L’encoche terminale du bord est toujours présente, mais elle 
est toujours petite. Elle est située à hauteur variable, mais 
toujours au niveau de l’extrémité caudale. Les deux lèvres qui 


la bordent, dont l’inférieure n’est autre que la saillie linntant 
la sinuosité ci-dessus indiquée, sont souvent très développées. 

L’ornementation peut être plus développée que sur le type. 
On trouve des sujets où le tronçon postérieur de la partie infé- 
rieure du bord porte trois ou quatre ondulations dentiformes, 
saillantes et régulières; quelquefois, ces ondulations sont plus 
nombreuses et gagnent le tronçon antérieur, mais 1l est rare 
qu'elles s'étendent jusqu'à lavant. Chez quelques sujets, elles 
n'existent que dans la région de l’angle ventral. Enfin, on 
trouve des exemplaires à bord ventral à peu près lisse. 

La direction initiale du bord dorsal est constante ainsi que, 
par conséquent, l’existence d’un angle postérieur au niveau 
de la cauda; toutefois, sur quelques sujets, cet angle se fond 
dans un. arrondissement général. La longueur du tronçon 
postérieur est variable, car elle dépend de la plus ou moins 
grande élévation de langle postéro-dorsal. L’angle postéro- 
dorsal, toujours très obtus, est plus ou moins net suivant Îles 
sujets; 1] peut être très émoussé et, dans certains cas même, 
se perdre dans une courbure générale. Le tronçon antérieur 
est parfois très aplati et, sur quelques sujets, légèrement con- 
cave; l’angle antéro-ventral manque assez fréquemment. 

L'ornementation est toujours typique; les indentations de 
l'arrière peuvent prendre une certaine importance; quant à la 
partie voisine de l’antirostre, elle est toujours lisse. 

L'antirostre varie de longueur et d’acuité; il peut être très 
court et conique ou allongé et comme étiré. Il peut aussi se 
détacher de la courbure dorsale sous la forme d’une petite 
éminence émoussée ou pointue. 

L’excisura est toujours nette; elle est seulement plus ou 
moins ouverte suivant les sujets; ses côtés conservent leurs 
rapports de dimensions réciproques et sont presque toujours 
rectilignes. Les altérations apportées par la présence de 
lamelles excisurales sont faibles, car les lamelles sont rares et 
peu développées; aussi n’avons-nous jamais rencontré d’exci- 
Suras obturées et, tout au plus, pouvons-nous signaler quelques 
commissures coupées carrément. 

Le rostre est toujours plus étoffé que l’antirostre; sa lon- 
gueur est asez constante; cependant, on en trouve qui ne 
dépassent pas l’aplomb de l’antirostre et même quelques-uns 
qui ne l’atteignent pas. Sur certains sujets, le rostre est très 
aigu; il est même parfois prolongé en une pointe styliforme: 
sur d’autres, il est plus ou moins arrondi ou même tronqué ; 
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cette dernière disposition est due à un développement exagéré 
de la petite troncature initiale du bord ventral. 

La convexité de la face interne-ne varie pas. 

Le sulcus est constant dans ses caractères généraux. 

L’ostium est plus ou moins large et profond; il est toujours 
triangulaire. Son arête supérieure est constante de dimension 
et de forme; l’arête inférieure peut être plus longue que sur 
le type ct son redressement postérieur peut être très atténué 
et même manquer; elle n’est donc qu'exceptionnellement rec- 
üligne dans son ensemble. 

La disposition des arêtes de la cauda est assez constante; 
toutefois, 11 est à noter que la supérieure peut ne former au 
collum, en s’unissant à celle de l’ostium, qu’un angle peu 
accusé et que, à l’arrière, son infléchissement peut à peine être 
marqué. L’arête inférieure est moins variable; seule sa conca- 
vité terminale peut être moins profonde; il en résulte que la 


terminaison de la cauda n’est pas toujours orbiculaire. La 


cauda est toujours tangente au pourtour dans le voisinage de 
l’encoche séparative des bords ventral et dorsal; elle débouche 
ainsi dans cette encoche, soit directement, ce qui est le cas 
le plus fréquent, soit par l’intermédiaire d’un court sillon post- 
caudal simple ou double. Quelquefois le débouché de la cauda 
au dehors est très obsolète. 

La crête supérieure conserve son allure typique. Elle est 
cependant peu accusée sur certains sujets et très saillante sur 
d’autres; sur beaucoup, elle disparaît avant la dilatation cau- 
dale, mais elle peut aussi se poursuivre jusqu’au voisinage du 
bord. Elle est toujours dépourvue d’ornementation. 

L'’area peut être plus accusée que sur le type, tout en con- 
servant ses caractères normaux. Elle peut aussi être superfi- 
cielle. 

La bordure périphérique ne présente pas de variations. 

L’épaississement représentant la crête inférieure est tou- 
jours très obsolète. 

Le sillon ventral de la section inférieure peut avoir ses 
extrémités assez éloignées du pourtour. Il peut être peu mar- 
qué, mais il est plus fréquent qu'il soit profond. La zone 
interne est constante; la bordure périphérique, contrairement 
au type, peut porter une ornementation correspondant à celle 
du bord. 

Nous n'avons rien à dire de la face externe, qui est toujours 
d’un aspect lisse. 
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OBSERVATIONS. —— Koken a décrit et figuré, sous le nom 
), un otolithe que nous avons rap- 


de Trigla aspera (loc. cit. 
porté au Trigla lyra L. (voir ci-dessus p. 
sue, nous n'avons pas à parler ici. 


122) et dont, par 


L’exemplaire décrit et figuré par A. Frost est une forme très 
aberrante qui s'éloigne beaucoup de la constitution normale 


d'un otolithe de Lepidotrigla aspera et que, 
n'avons Jamais rencontrée. 


d’ailleurs, nous 


D'ailleurs, dans son texte, l’auteur 
reconnaît que des spécimens qu'il a observés ne ressemblent 
guère à celui qu'il a représenté. Pourtour, suleus, area, rapports 


généraux des parties ne rappellent en rien un otolithe de 


l'espèce ici étudiée. 


FAMILLE DES 


PÉRISTÉIDÉS 


Peristedion cataphractum IL. 


1884. 


1929; 


TAILLE. 


POISSON. 


Peristedion cataphractum. 


OTOLITHE. 
épaisseur : 


(PI. Il) 


EL. 


épaisseur : 3. 


E. KokEnN, Ueber 


Longueur : 


Longueur 


Fisch-Otoli- 
then insbesondere über die- 
jenigen der norddeutschen 
Oligocän Ablagerungen, Zett- 
schrifl der deutschen geolo- 
gischen Gesellschaft, Berlin, 
vol XX VE :p;: 35; °plLe IX, 
(TOO: 


Peristedion cataphractum. — A. Frosr, À comparative Study 


of the Otoliths of the Neop- 
terygian Fishes, Annals and 
Magazine of Natural His- 
tory, Londres, série 10, vol. 
IV, p. 260, pl. IIE, fig. 16. 
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larseur : 9,2: 


29: -Natleur #.9,2: 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est celle d’un noyau 
assez large dont les deux extrémités sont sensiblement sem- 
_ blables, d’où une difficulté pour l'orientation. 
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Le bord ventral cesse plus haut qu'il ne commence; il 
termine à une sinuosité située au niveau de l’arête supérieure 
de la cauda. II comprend deux parties, l’une inférieure, l’autre 
postérieure remontant vers l’avant. La première, de beaucoup 
la plus grande, est régulièrement elliptique; elle s’étend de la 
pointe du rostre à l’extrémité postérieure de l’otolithe. La 
deuxième comimence à ce niveau, d’abord en se dirigeant un 
peu vers le haut, puis en obliquant vers l’avant jusqu’au 
niveau de la sinuosité où termine le bord; ainsi se dessine à 
l'arrière une sorte de tenon ou protubérance postérieure assez 
saillante. Cette protubérance, de direction légèrement relevée, 
est assez vaguement tronquée. La sinuosité où termine le bord 
fait d'autant ressortir la protubérance et lui donne son aspect 
un peu relevé. 

Le bord est orné de quelques larges et faibles ondulations 
partout visibles sur les régions médiane et postérieure de 
la première partie du bord. La partie remontante est sans orne- 
mentation. 


Le bord dorsal est régulièrement elliptique sur toute sa 
longueur ; il laisse Cependant entrevoir un sommet médian très 
adouci, marqué par une ondulation un peu plus accentuée que 
les autres; le bord est, en effet, orné d’une série d’ondulations 
très adoucies et très espacées. Le sommet médian, très faible, 
correspond à l’angle postéro-dorsal. 


Le bord antérieur est réduit. 

L’antirostre, très petit, est de saillie angulaire nette. 
L’excisura est une simple petite encoche; son côté supé- 
rieur est court et l’inférieur, plus long, est convexe et muni * 

d’une lame excisurale à mouvement ondulatoire. 
Le rostre, bien que plus avancé que l’antirostre, est de 
saillie médiocre; il est massif et fortement camard. 


La convexité de la face interne est forte. 


long, assez large et profond. 

L'ostium est creusé en une petite fosse elliptique; son plan- 
cher se relève un peu vers l’avant, formant ainsi un petit * 
relief tangent au bord. L’arête supérieure, à peine concave, “| 
descend obliquement de l’antirostre au collum; l’arête infé- 


Le sulcus est légèrement supra-médian, rectiligne, horizontal, 
| 
| 


rieure, plus rectiligne encore, se relève un peu en pente douce 
en atteignant le collum. 

La cauda est creusée en fosse elliptique symétrique à celle 
de l’ostium. Son arête supérieure poursuit celle de lostium 
en ébauchant un angle; elle chemine ensuite en ligne droite 
jusqu’à la partie postérieure de la cauda où elle s’incurve. 
L'arête inférieure, après le relèvement esquissé par la termi- 
naison de l’arête de l’ostium, se dirige vers l’arrière parallèle- 
ment à la supérieure, ce qui détermine une sorte de couloir; 
puis elle dessine une concavité qui donne justement lieu à la 
dilatation elliptique de lextrémité caudale. La cauda est un 
peu distante du bord; le relief, qui l’en sépare, présente une 
dépression post-caudale, plus ou moins affaissée, oblique vers 
le haut et aboutissant dans la sinuosité Séparative des bords 
véntral et dorsal. | 

Le collum a la forme d’un canal assez large et d’une cer- 
taine longueur dû au parallélisme des arêtes à l’origine de la 
cauda. Il est marqué, à son début, par le faible angle des 
arêtes Supérieures, par le soulèvement du plancher du sulcus 
à ce niveau et le relèvement léger de l’arête inférieure. 


La crête supérieure, mince et peu Ssaillante, Surmonte tout 
le sulcus et a même tendance à se poursuivre le long de la 
lèvre supérieure de la dépression post-caudale. 

La section supérieure est occupée, dans sa plus grande 
partie, par une très longue area, de pourtour dorsal elliptique, 
longeant la crête et ne laissant subsister entre elle et le bord 
qu'une étroite bordure périphérique légèrement convexe et 
ornée de quelques courtes costules obsolètes correspondant à 
lornementation du bord. 


Il n’y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure, d'ensemble convexe, porte un assez 
large sillon ventral, peu profond, allant de l’extrémité anté- 
rieure de l’ostium à l’extrémité postérieure de la cauda, en 


Suivant une courbure subparallèle à celle du bord. La portion 


de la section située au-dessus du sillon est lisse: la bordure 
périphérique, assez étroite et d’égale largeur sur toute son 
étendue, est ornée de nodosités costiformes correspondant à 


_l’ornementation du bord. 


La face externe est divisée en deux régions : l’une, dorsale, 
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est plane; l’autre, ventrale, est d'ensemble convexe; les deux 
régions sont séparées par deux faibles sillons correspondant 
aux débouchés antérieur et postérieur du sulcus. La région 
dorsale porte quelques costules obsolètes disposées en éven- 
tail; sur les deux régions sont des stries concentriques paral- 
lèles à la périphérie. L’umbo ne se situe que comme le centre 
de toute cette ornementation, qui, en somme, est très faible; 
sa position est subcentrale. 


VARIATIONS. —— La forme générale est peu variable; tou- 
tefois, on rencontre des sujets arrondis et d’autres, très élevés, 
ayant une forme de triangles isocèles à base curviligne. Il est 
de règle que la partie antérieure de l’otolithe soit moins déve- 
loppée que la postérieure. 

Dans quelques cas, le bord ventral débute par un petit tron- 
con, le plus souvent vertical, quelquefois oblique, donnant 
un aspect tronqué à la partie antérieure de l’otolithe. 

La courbure de la partie inférieure du bord ventral peut 
être plus fermée que sur le type, être même presque circu- 
laire; il est à peu près général qu’elle soit un peu détendue 
à l’arrière, mais il est rare qu’elle soit aplatie dans sa portion 
médiane. La protubérance postéro-ventrale est plus ou moins 
développée; dans quelques cas, elle est même indistincte, étant 
alors confondue dans le pourtour général; elle est horizontale 
ou retroussée, tronquée ou arrondie, parfois bilobée. 

La sinuosité où termine le bord ne manque qu’exception- 
nellement; elle est normalement de peu d'importance, mais il 
est des cas assez fréquents où elle est très accentuée. Dans ces 
cas, la protubérance, évidée dans sa partie supérieure, prend 
un aspect rostral; ce pseudo-rostre, joint à la sinuosité qui 
simule assez bien une excisura, forme un ensemble qui res- 
semble beaucoup à l’extrémité antérieure de l’otolithe. C’est 


là une cause d’erreur assez fréquente dans l'orientation de 


l'élément, d'autant que les deux extrémités du sulcus sont 
symétriques, ou à peu près. .. 

L’ornementation de la partie inférieure du bord, quelque- 
fois plus fournie et plus régulière que sur le type, mais jamais 
très accentuée, peut être réduite à deux ou trois dents isolées, 
généralement médianes. La partie remontante du bord peut 
être ornée d’une série de petites ondulations. 

Le bord dorsal conserve généralement sa forme typique 
régulière; sur certains sujets, cependant, l’angle: postéro- 
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dorsal peut être mieux marqué et même accentué par une 
formation dentiforme le surmontant. Ce sommet peut même 


devenir élevé et prendre un aspect nettement angulaire par 


suite d’une accentuation encore plus grande de formation 


_ dentiforme, accompagnée même parfois d’une expansion géné- 
rale de toute la région; c’est ce qui donne à l’élément sa forme 


élevée en même temps que l'aspect triangulaire isocèle que 
nous avons précédemment indiqué. Il arrive quelquefois qu’un 
bord dorsal circulaire coexiste avec un bord ventral de même 
forme; c’est alors que l’élément revêt un pourtour arrondi. 

L'ornementation du bord dorsal, quelquefois absente, peut 
être parfois fortement accentuée. : 

L’antirostre est toujours petit, souvent affaissé, quelquefois 
presque indistinct. 

L’excisura n’est jamais largement entaillée; elle peut être 
peu indiquée et même comblée par des formations excisurales; 
lorsqu'elle est totalement encombrée par ces formations un 
bord rectiligne unit l’antirostre au rostre. 

Le rostre est toujours massif; ce n’est que rarement, en 
effet, qu’il est un peu élancé; il est parfois tronqué. Il est assez 
fréquent que le rostre soit moins dégagé et saillant que la 
protubérance postérieure, disposition qui, comme nous l’avons 
déjà dit, est une cause de difficulté dans l’orientation de 


 l’otolithe. 


Il y a peu de variations dans la convexité de la face interne. 
Le sulcus varie peu de position et de direction. Il est rare 
qu'il soit peu creusé, surtout à ses extrémités. Sa forme est 


également assez constante, quoique la largeur de lostium et 


celle de la cauda puissent être plus grandes que sur le type, 


simultanément ou séparément. Sur quelques sujets, le sulcus 


est fermé à l’avant, mais toujours à une très petite distance 
du bord; de même le sillon. post-caudal peut faire défaut; les 
deux fermetures peuvent coexister, comme l’une d’elles peut 
seule être présente. De telles variations ne peuvent, évidem- 
ment, que compliquer l’orientation déjà si difficile de lélé- 
ment. Un caractère assez constant peut cependant beaucoup 
aider à l’orientation: il consiste dans la différence de direction 
des débouchés antérieur et postérieur du sulcus, bien entendu 
lorsque les deux coexistent sur le même sujet; le sillon post- 
caudal, par suite de la situation élevée de la sinuosité à laquelle 
il aboutit, a une direction plus oblique vers le haut que ne 
l’a l'ouverture antérieure de l’ostium. La direction des arêtes 


a 


est assez constante; cependant l’arête supérieure de la cauda 


peut suivre celle de l’ostium sans formation d’angle; de même, 
la convexité dessinée par les arêtes inférieures peut être très 
atténuée et même supprimée. 

Le sillon post-caudal, qui, comme nous venons de le dire, 
peut manquer, est assez variable de profondeur et de largeur; 
sa direction vers le haut est constante. Lorsqu'il manque, 
l'extrémité de la cauda est limitée par un contour bien net. 

Le collum est plus ou moins resserré; de même il est plus 
ou moins marqué selon l’accentuation des accidents des arêtes 
supérieure et inférieure du sulcus. Son seuil, toujours marqué, 
peut être très élevé et peut atteindre presque le niveau de la 
ace. 

La crête supérieure, de présence constante, est toujours tran- 
chante et peu saillante; elle peut être presque effacée ou être 
seulement constituée par quelques courts tronçons plus ou 
moins espacés. 

La section supérieure est peu variable. L’area peut être 
moins large que sur le type; elle est généralement privée d’or- 
nementation; nous en avons cependant trouvé sur un exem- 
plaire à pourtour particulièrement ondulé. La bordure péri- 
phérique présente une certaine largeur en son milieu dans les 
cas de développement angulaire du bord; son ornementation, 
jamais bien fournie ni accusée, peut être cependant plus déve- 
loppée que sur le type. 

La section inférieure ne varie que par la plus ou moins 
grande accentuation du sillon ventral. La région interne au 
sillon porte, sur quelques sujets, des plissements obliques 
irréguliers et obsolètes. L’ornementation de la bordure péri- 
phérique est quelquefois assez bien détaillée. : 

La division de la face externe en ses deux régions est cons- 
tante. L’ornementation n’y est jamais accentuée; elle y est 
même quelquefois peu apparente. L’antirostre est quelquefois 
précisé par un petit relief. 


OBSERVATIONS. —— Koken donne une courte description 
et une figuration de cet otolithe. Il insiste, à juste titre, sur 
la difficulté de l'orientation; il semble faire pressentir que, 
pour la résoudre, il faut tenir compte de ce que l’ostium est 
séparé du bord par un petit relief; or, nous avons vu que ce 
caractère n’est pas constant; aussi lui préférons-nous celui 


qui est fourni par la direction du sillon post-caudal, La figure 


AA = 


donnée par Koken s’écarte peu du type; elle est assez sem- 
blable à certaines de nos variations de petits exemplaires à 
ostium fermé. L’otolithe qu’il représente n’a que 3,5 de lon- 
gueur; il appartenait donc à un poisson de petite taiile, 0,15 
à 0,16. 

La description et la figuration données par A. Frost répon- 
dent fort bien à une disposition très voisine de notre type. 
Elles n’en diffèrent guère que par une fermeture bien nette 
de la cauda, fait d’ailleurs qui répond à certaines de nos varia- 
tions; quoi qu'il en soit, la sinuosité séparative des bords 
ventral et dorsal est bien marquée et occupe sa place normale, 
très élevée; le fait est d'importance. 


FAMILLE DES CÉPHALACANTHIDÉS 


.Cephalacanthus volitans I. (1) 


(PE:IV) 

TAILLE. — OTrozirHEe. — Longueur : 2,4; largeur : 1,5; 
épaisseur : 0,59. 

PoIsson..— Longeur : 25,25; hauteur : 3,1; 


épaisseur : 3,0. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est sub-ovoïdale, 
tronquée et très échancrée à lavant. 


Le bord ventral cesse, un peu plus bas qu'il ne commence, 
à une très faible encoche située sur le prolongement de la 
partie infléchie de la cauda. 

Il débute par un court tronçon d’allure quasi-verticale for- 
mant troncature très appréciable du rostre: après quoi, il se 
retourne vers l’arrière en formant un angle de 100 à 116° 
environ à sommet très arrondi. Le reste du bord, de direction 
horizontale dans son ensemble, est de forme elliptique, légère- 
ment aplati en son milieu, sans aucun accident. 

L'ornementation consiste en de petites ondulations denti- 
formes, irrégulières, distancées, progressivement développées 
de l’avant à l’arrière; ces ondulations sont rares et peu mar- 


(1) Espèce étudiée après la mort de J. Duvergier (J. Chaine). 


ne 


quées, plus nettes dans les trois quarts de la portion horizon- 


tale, sur le troncon antérieur, et font défaut, ou à peu près, à 


l'arrière. 
L’encoche terminale est fort petite; elle est surtout indiquée 
par le développement en saillies arrondies de ses deux lèvres. 


Le bord dorsal dessine, dans son ensemble, une courbe géné- 
rale, assez régulière, allant de l’encoche terminale du bord 
ventral à l’antirostre. Dans ce parcours, on peut distinguer 
deux régions : l’une, postérieure, d’allure nettement circulaire, 
terminant à une petite sinuosité située au tiers postérieur de 
l’otolithe environ; l’autre, antérieure, plus aplatie, commen- 
çant à cette sinuosité par une saillie marquée qui est l’angle 
postéro-dorsal peu saillant et à sommet obtus. La première 
région constitue à l’arrière la partie postérieure de l’élément 
qui est, par suite, parfaitement arrondie. La deuxième, un peu 


avant l’antirostre, marque un petit accident saïllant qui est. 


l’angle antéro-dorsal. 
Le bord est sans ornementation. 


Le bord antérieur est caractérisé par une ouverture très 
bâillante. 

L’antirostre, bien détaché, relativement volumineux, conique, 
est à direction un peu relevée; sa pointe est mousse. 

L’excisura a une commissure en forme de créneau par suite 
de l’existence d’une formation excisurale. Ses bords sont libres 
et à peu près d’égale longueur; le supérieur est rectiligne, 
l’inférieur est concave, très probablement par le fait de la for- 
mation excisurale de la commissure. 

Le rostre est lourd, massif, camard par suite de la troncature 
due au tronçon initial du bord ventral; il présente cependant 
une petite pointe supérieure assez relevée. Le rostre a tendance 
à s’incliner vers la face externe de l’otolithe, disposition surtout 
visible lorsqu'on examine l’élément par cette dernière face. 


La face interne est très convexe. 


Le sulcus est supra-médian, légèrement descendant, très 
long et fortement gravé: il est rectiligne, seule son extrémité 
marque un léger infléchissement dû à l’allure de son arête 
inférieure; il est ouvert, composé et légèrement étranglé au 
collum. Il est tapissé par un mince colliculum qui, se relevant 
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notablement contre la paroi inférieure, se termine par une 
tranche très nette parallèle à l’arête, et cela sur la presque 
totalité de la longueur de celle-ci; la tranche supérieure n'est 
pas visible. 

L'ostium a un plancher très réduit par suite de la grande 
pénétration de l’excisura; ce plancher est assez lisse et s’élève 
insensiblement vers le collum. L’arête supérieure, d’abord 
horizontale sur un très court trajet, descend ensuite oblique- 
ment vers le collum, dessinant ainsi dans son ensemble une 
légère concavité. L’arête inférieure forme une concavité peu 
profonde, mais très étendue; elle se relève légèrement au 
collum pour former, avec l’arête caudale, un angle obtus peu 
marqué. 

La cauda, plus longue que l’ostium, débute par un couloir 
relativement étroit à parois parallèles, et termine, à une petite 
distance du bord, par une partie dilatée en fosse subcirculaire. 
Son plancher, régulier, se relève progressivement de la fosse 
vers le collum où existe, ainsi, une sorte de seuil. L’arête supé- 
rieure, de direction rectiligne et sensiblement horizontale, con- 
tinue celle de l’ostium sans accident notable; à l'extrémité pos- 
térieure du couloir, elle se relève un peu, prend une forme 


circulaire, puis s’abaisse en longeant le bord de l’otolithe. 


L’arête inférieure, parallèle à la supérieure, au niveau du 
couloir, descend ensuite par une courbe sensiblement circu- 
laire pour rejoindre à l’arrière la crête supérieure. C’est ce 
double mouvement circulaire des arêtes qui détermine l’élar- 
gissement postérieur de la cauda tout en lui donnant sa forme 
en ampoule. L’extrémité postérieure de la cauda est bien 
circonscrite. À sa partie postéro-inférieure, la cauda se pour- 
suit par un canal post-caudal très court, étroit, légèrement 
oblique en bas et vers l’arrière et s’ouvrant à l’extérieur au 
niveau de l’encoche séparative des bords ventral et dorsal. 

Le collum est assez imprécis. Il est marqué par le petit 
angle que forme l’arête inférieure du sulcus et par le relève- 
ment des planchers à son niveau en un seuil long et peu 
élevé. 


La crête supérieure est nette, assez élevée, mince et cou- 
pante. Elle commence dès l’antirostre, suit rigoureusement 
l'arête et termine, en s’atténuant progressivement, sur la 
partie supérieure du renflement caudal. 

La section supérieure, peu largé, porte une area assez 


1 


étroite, bien creusée et allongée, commençant près de l’anti- 
rostre pour terminer au-dessus de la partie renflée de la 
‘auda. La limite supérieure de l’area, sans être très marquée, 
est cependant assez nette. La bordure périphérique est étroite, 
convexe et à peu près sans ornementation. 


Il n’y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure est régulièrement convexe et ne pré- 
sente ni sillon ventral, ni accident. L’ornementation est repré- 
sentée par quelques courtes costules, situées le long du bord 
et correspondant aux denticulations de celui-ci. 


La face externe est plane dans son ensemble. Elle présente 
une dépression circulaire centrale, vaste et peu profonde, 
limitée par une bordure périphérique constante de largeur. 
La dépression centrale est irrégulièrement bossuée; la bor- 
dure périphérique présente des costules courtes correspondant 
à l’ornementation du pourtour. ‘ 

VARIATIONS. — La forme est assez variable dans son 
ensemble. Elle peut être plus élevée que sur le type et alors 
d'aspect plus ou moins anguleux; mais l'apparence tronquée 
et fortement échancrée de l'avant ne manqüe jamais. 

Le bord ventral conserve toujours son allure générale. Le 
tronçon antérieur formant troncature est toujours présent et 
de même importance; il est seulement plus ou moins oblique 
vers l’arrière; quelquefois même l’obliquité est telle que la 
partie antérieure du bord prend un aspect fuyant; sur quel- 
ques sujets, le tronçon est concave, ce qui donne un aspect 
spécial au rostre. L’angle qui unit le tronçon antérieur au 
reste du bord est toujours à sommet très arrondi: il est seu- 
lement plus ou moins obtus selon les exemplaires. La portion 
horizontale du bord peut être très aplatie, au point de prendre, 
dans certains cas, un aspect rectiligne, sauf à ses extré- 
mités. | 

En général, l’ornementation garde son caractère typique: 
elle peut être seulement un peu plus ou un peu moins accen- 
tuée; le tronçon antérieur peut être très denticulé:; il est rare, 
par contre, que l’extrémité postérieure du bord soit très ornée. 
Sur quelques sujets, l’ornementation est exagérée; les enco- 


ches sont profondes et les dents proéminentes en même temps 


qu'irrégulières; le bord prend alors un aspect plus ou moins 


ARE 
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déchiqueté; cela est surtout notable dans la portion antérieure 
du bord. 

L’encoche terminale est toujours petite; elle est seulement 
plus ou moins profonde et large et ses lèvres sont rarement 
plus marquées que sur le type; sur quelques sujets, elle est 
même très peu perceptible. : 

Le bord dorsal conserve toujours sa constitution typique; les 
deux angles dorsaux peuvent être cependant peu marqués, ce 
qui correspond à un effacement de l’encoche précédant l’angle 
postéro-dorsal; dans ce cas, le-bord affecte la forme d’une 
courbe régulière de bout en bout; d’autres fois, au contraire, 
les deux angles sont très accentués et 1] arrive même alors 
que l’espace compris entre eux se détache du pourtour sous 
l’aspect d’un petit dôme coiffant l’otolithe. J'ai vu l’encoche 
précédant l’angle postéro-dorsal très développée. Une deuxième 
encoche peut suivre, à peu de distance, celle qui sépare les 
bords ventral et dorsal; elle peut, sur certains sujets, être 
relativement énorme, et alors, le plus souvent, elle englobe la 
première; dans ce cas, le bord ventral termine par une pointe 
plus ou moins aiguë. 

Le bord antérieur est très constant; il ne varie guère que par 
le plus ou moins grand développement de la formation exci- 
surale. Lorsque celle-ci fait défaut, l’excisura est angulaire et 
fort nette; dans le cas contraire, l’excisura est arrondie, ou 
plus communément en créneau comme sur le Eype. La forma- 
ton excisurale, généralement commisurale, peut s'étendre 
sous l’antirostre, diminuant d'autant l’importance de celui-ci, 
ou le long du côté inférieur, détruisant alors la concavité de 
ce dernier. 

L’antirostre conserve sa constitution massive et conique. 

Le rostre est toujours camard et la petite pointe qu'il forme 
est d'autant plus accentuée, aiguë et relevée que le tronçon 
antérieur du bord ventral est plus concave. 

La convexité de la face interne est constante; elle semble 
cependant augmenter avec les dimensions de l’otolithe. 

Le sulcus est peu variable dans son ensemble; sa situation, 
Sa profondeur, sa gravure ne semblent guère présenter de 
modifications. L’infléchissement de son extrémité postérieure 
est assez souvent plus accentuée que sur le type. L’étrangle- 
ment du collum peut ne pas être appréciable. Le colliculum 
conserve sa disposition typique. 

L'ostium ne varie guère; il est seulement à noter que son 


arête supérieure peut être rectiligne de bout en bout, bien que 
toujours oblique dans son ensemble. 

La cauda est constante dans sa constitution générale, ne 
présentant de variations que dans la forme de son élargisse- 
ment postérieur et dans ses rapports avec l’extérieur; toutefois, 
l’arête inférieure peut être ou convexe ou concave, plus sou- 
vent concave, sur certains sujets. L’élargissement postérieur 
de la cauda ne monte jamais plus haut que sur le type; par 
contre, il descend souvent beaucoup plus bas, ce qui donne à 
la cauda une allure plus infléchie. A ce niveau, l’arête supé- 
rieure conserve assez bien son aspect typique; l’inférieure, au 
contraire, peut descendre beaucoup plus rapidement, en direc- 
Uon presque verticale même, ce qui détermine un angle plus 
ou moins droit avec la portion de l’arête bordant inférieure- 
ment le couloir. Il est incontestable que ces modifications 
donnent à la partie postérieure de la cauda des aspects bien 
variés. D'une façon générale, l’extrémité postérieure de la 
cauda, toujours bien limitée, termine à une petite distance du 
bord et, le plus souvent, existe un sillon post-caudal plus ou 
moins profond et net. Dans les autres cas, cette extrémité est 
tangente au bord et peut même s'ouvrir directement au dehors 
sans interposition de canal; cela se produit surtout lors- 
qu'existe une vaste encoche postérieure. 

Le collum ne présente pas de variations notables. 

La crête supérieure est toujours bien développée; elle peut 
commencer à une petite distance de lantirostre, comme elle 
peut s'étendre très loin, en arrière, sur le renflement caudal, 
Sa tranche peut être élargie au lieu d’être coupante et com- 
porter un certain nombre de grains ornementaux. La crête 
peut être interrompue vers son milieu, au niveau du collum; 
elle peut aussi être formée de plusieurs fragments. 

La section supérieure est très constante. La bordure péri- 
phérique peut être plus étroite que sur le type; elle peut porter 
quelques nodules ornementaux très obsolètes. 

Sur quelques sujets, on peut noter une ébauche de crête 
inférieure le long de l’arête de lostium. 

La section inférieure ne présente pas de variations; sur 
quelques exemplaires cependant existe une ébauche de sillon 
ventral parallèle au bord. 

La disposition typique de la face externe, bien que fréquente, 
n’est pas constante. La face est, en somme, assez variable: elle 
peut être régulièrement plane avec, dans sa portion dorsale, 


— 141 — 


des stries rayonnant du centre vers la périphérie, mais tou- 
jours peu accentuées; d’autres fois, la face, toujours plane et 
sans dépression ventrale, ne présente que quelques nodosités 
irrégulièrement disposées; il est des cas, enfin, où elle est 
lisse et convexe. L’umbo, sur quelques sujets, se traduit sous 
la forme d’un très petit mamelon central. 


FAMILLE DES COTTIDÉS 


Cottus gobio |. 
(PE IN) 


1929, Cottus gobio. — A. Frost, À comparative Study of the Oto- 
liths of the Neopterygian Fishes, Annals 
and Magazine of Natural History, Lon- 
dres, série 10, vol. IV, p. 261, pl. II, 
HO e 


MAILLE. — OToLITHE. —- Longueur : 3.6; largeur : 1,2; 
épaisseur : 0,8. 


Poisson. — Longueur : 9; largeur : 1,9; épais- 
seur : 1,9. 
DESCRIPTION DU TYPE. —— La forme est en graine 


. d'alpiste. 


Le bord ventral cesse, plus bas qu’il ne commence, à une 
petite encoche située sur la partie inférieure du pourtour, vers 
environ le quart postérieur de la longueur totale. Il est régu- 
lièrement elliptique et n’est pas orné; cependant, vers son 
milieu, on distingue deux larges ondulations aplaties séparées 
par une gorge adoucie mais distincte. 


Le bord dorsal commence à l’encoche précitée suivant une 
direction horizontale qui contraste avec la courbure du bord 


-ventral; puis il se recourbe, à angle aigu mais à sommet 


arrondi, et se dirige vers l’avant par une obliquité semblable, 
mais inverse, à l’inférieure. Il dessine ainsi une expansion en 
forme de courte queue de direction horizontale et située à 
mi-hauteur de l’otolithe. Cette expansion est sans ornemen- 
tation sur tout son pourtour. 
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Le bord prend ensuite une direction plus ascendante, d’où 
résulte, à Ce niveau, une concavité après ébauche d’un angle 
obtus à sommet très arrondi qui est l’angle postéro-dorsal. 
Il se poursuit enfin jusqu’à l’antirostre suivant une courbure 
elliptique un peu plus accentuée que la ventrale, bien que 
montrant un léger affaissement. Dans sa portion antérieure, 
cette courbe porte deux ou trois ondulations assez nettement 
découpées. 


Dans le bord antérieur, l’antirostre est peu saillant, très 
oblus, émoussé et à direction horizontale. 

L’excisura est peu rentrante. Son côté supérieur est court et 
vertical. L'inférieur, environ deux fois plus long que le supé- 
rieur, aboutit horizontalement au rostre; il porte des forma- 
tions excisurales d’aspect très irrégulier qui obstruent l’exei- 
sura et tendent à fermer l’ostium par leur épaississement ou 
leur redressement vers la face interne. 

Le rostre, de direction horizontale, est très avancé par 
rapport à l’antirostre; il est saillant, acéré et pointu. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est moyennement long, légèrement supra-médian, 
horizontal avec tendance descendante, rectiligne, large, ouvert, 
peu distinctement composé. Sur toute son étendue, il est 
recouvert d’un colliculum dont la tranche inférieure est parti- 
culièrement nette et parallèle à larête.: 

L'ouverture de l’ostium est plus ou moins rétrécie par le 
relief des formations excisurales; son arête supérieure est un 
peu oblique vers le bas, tandis que l’inférieure est nettement 
horizontale. Le plancher est exhaussé vers l’avant et vers Île 
collum, d’où la formation d’une fosse ostiale elliptique. 

La cauda est de même largeur que l’ostium; elle est de direc- 
Uon horizontale et a ses arêtes parallèles. L’arête supérieure 
continue celle de l’ostium en formant avec elle un angle très 
peu accusé; l’inférieure suit celle de l’ostium sans incident 
notable. L’extrémité de la cauda est arrondie et située assez 
loin de l’extrémité postérieure de l’otolithe. Le plancher est 
relevé à ses deux extrémités, ce qui détermine une fosse cau- 
dale subégale et symétrique à celle de l’ostium. 

La cauda est suivie d’une large gouttière post-caudale pres- 
que ausssi profonde qu'elle, se dirigeant obliquement vers 
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l'encoche séparative des bords ventral et dorsal; la paroi supe- 
rieure de la gouttière est très inclinée; l’inférieure est presque 
verticale. 

Le collum, peu marqué, est indiqué par l’angle supérieur 
des arêtes et par l’exhaussement des planchers ostial et caudal 
à son niveau. 


La crête supérieure est peu développée et peu distincte. 

La section supérieure porte une area allongée, relativement 
courte, et peu déprimée. La bordure périphérique est occupée 
par des ondulations globuleuses correspondant à l’ornemen- 
lation du bord; les ondulations sont nettes et bien séparées 
dans la partie antérieure, confuses au contraire dans la région 
postéro-dorsale. 

II existe une section postérieure, correspondant à l’expan- 
sion postéro-ventrale; elle est convexe, unie, et comme gonflée. 


Il n’y a pas de crête inférieure, mais l’arête du sulcus est 
très vive. 

La section inférieure est très étroite et fortement convexe: 
elle porte une ornementation peu caractérisée, quoiqu'on. 
puisse y distinguer des sillons correspondant à l’ornementation 
du bord pourtant bien réduite. 


La face externe est concave dans son ensemble; elle porte 
cependant quelques épaississements dont le principal, longi- 
tudinal et infra-médian, s’étend d’une extrémité à l’autre de 
l'otolithe. Un triangle déprimé surmonte l’expansion postéro- 
ventrale. 

La face est sans ornementation, sauf dans la partie dorsale 
où se trouvent de courts sillons correspondant aux gorges sépa- 
ratives des ondulations. 


VARIATIONS. —— La forme générale est peu variable: elle 
peut être moins allongée et plus ou moins pointue à l’arrière. 

Le bord ventral est de forme très constante. La double 
ondulation médiane est variable de place; sa gorge médiane 
est quelquefois très marquée; elle peut aussi être peu dis- 
tincte, même presque effacée. Dans certains cas, ces accidents 
se prolongent vers l’avant par un mouvement ondulatoire 
régulièrement décroissant. Quelquefois l’encoche terminale est 
plus étendue et plus profonde que sur le type: d’autres fois, 
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au contraire, elle est très réduite, à peine indiquée, même 
absente; ces variations proviennent moins du bord ventral que 
du dorsal. 

Le bord dorsal n’est variable que dans sa partie initiale, 
c’est-à-dire dans l’expansion postérieure; sa portion supérieure 
n’est modifiée que par une accentuation ou une réduction de 
la courbe typique, mais toujours en faible proportion. L’expan- 
sion postérieure, généralement horizontale, est relevée sur 
certains sujets; elle peut être allongée ou, au contraire, très 
réduite, même parfois confondue dans le pourtour; elle peut 
aussi être pointue, comme styliforme, tronquée et quelquefois 
divisée en deux pointes saillant également ou non. Quant à la 
concavité qui suit l’expansion postérieure, elle est variable de 
place, étant plus ou moins avancée; elle peut aussi être plus 
accentuée que sur le type. 

L’ornementation du bord dorsal peut être plus marquée que 
sur le type et s'étendre à la région postéro-dorsale. Dans ce 
cas, on peut trouver sur le bord six ou sept ondulations; géné- 
ralement, les antérieures sont séparées par des gorges plus 
profondes que ne le sont les postérieures. Il est fort rare, 
même sur les petits sujets, que l’ornementation manque. 

Le bord antérieur varie surtout par le développement des 
formations excisurales, qui peuvent modifier complètement 
l'aspect de la partie antérieure de l’otolithe. 

L’antirostre conserve ses caractères généraux; seulement, 1l 
peut être beaucoup moins distinet que sur le type lorsque les 
formations excisurales sont très développées et plus ou moins 
appliquées contre lui. | : 

L’excisura peut être très réduite du fait du développement 
des formations excisurales et même n'être nullement marquée. 
Les côtés de l’excisura conservent toujours leurs rapports réci- 
proques de longueur et leur direction. Les formations excisu- 
rales, sur certains sujets, semblent prendre un développement 
plus considérable vers l’antirostre; elles peuvent alors perdre 
leur constitution lamellaire pour être remplacées par des nodo- 
sités plus ou moins volumineuses qui s’échelonnent de l’anti- 
rostre vers le rostre. Dans les cas extrêmes de développement 
de ces formations, le sulcus est comme fermé à l’avant, ne 
montrant pas de communication directe avec l'extérieur. 

Le rostre est assez variable de longueur; il en est de très 
courts. Le rostre est toujours horizontal, plus ou moins acu- 
miné, rarement émoussé ou tronqué. Ces variations pouvant 


pate 


être analogues et de sens opposé à celles de l'extrémité poste- 


rieure, il en résulte que, des deux extrémités, c’est tantôt le 
rostre, tantôt la postérieure qui a le plus de longueur et 
d’acuité: il en résulte une certaine difficulté d'orientation de 
l’otolithe, si l’on ne fait état que du pourtour. 

La convexité de la face interne est toujours marquée. 

Le sulcus est assez constant de position et de forme. Sa 
plus importante variation réside dans la manière dont s'ouvre 
l’ostium. Dans le cas où les formations excisurales sont déve- 


loppées en nodosités s’échelonnant de l’antirostre au rostre,: 


l’ostium est comme fermé par une sorte de bourrelet marginal 
ondulé; toutefois, sur bien des sujets, 1l persiste des commu- 
nications avec l’extérieur sous forme de sillons séparant les 
nodosités; la plus fréquente est située entre l’antirostre et la 
première nodosité; elle correspond au sillon antirostral. Dans 
les cas de fermeture, l’ostium se présente sous la forme d’une 
ellipse allongée dont le plancher est creusé d’une fosse relati- 
vement profonde. Par contre, il est des cas où l’ostium s'ouvre 
librement au dehors de l’antirostre à la pointe du rostre. A 
part ces variations, l’ostium est assez constant; toutefois, on 


_ peut noter des différences assez sensibles dans la netteté et 


la profondeur de la fosse ostiale par suite des variations d’épais- 
seur et d’étendue que présente le colliculum. 
La cauda conserve toujours son aspect typique; tout au 


plus peut-elle être relativement courte et assez superficielle. 


La dépression post-caudale est plus ou moins large et pro- 
fonde; quelquefois elle empiète sur l’expansion postéro-ven- 
trale; 1l est bien rare qu’elle n’atteigne pas le bord. 

Le collum peut être mieux marqué que sur le type, moins 
cependant par l’accentuation de l’angle supérieur que par 


_l'exhaussement du seuil séparant les fosses ostiale et cau- 
dale. 


Nous n’avons rien à dire de la crête supérieure, toujours très 
faible. 

L’area n’est jamais profonde ni bien étendue; elle peut 
cependant être plus nette que sur le type, mais quelquefois 


aussi complètement effacée. L’ornementation de la bordure 


périphérique est variable suivant l’importance des ondulations 
que présente le bord; il est fréquent qu’elle ne se manifeste 
que dans la partie antérieure de celui-ci, tout le reste étant 
lisse. 


La section postérieure est constante de constitution et 


& 
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d'aspect; cependant, dans quelques cas, elle peut être bordée 
par un léger liséré marginal. 

L’aire inférieure, toujours très étroite et convexe, ne pré- 
sente que des variations d’ornementation insignifiantes; on y 
trouve de très courtes costules noduleuses quand les ondula- 
Hons du bord ventral sont très développées. Sur quelques 
sujets, au-dessous du rostre, mais sur un court trajet, est une 
ébauche de sillon ventral parallèle au bord. 

La face externe conserve toujours ses caractères généraux; 
toutefois, elle peut présenter une ornementation plus riche 
que sur le type, consistant en de courtes costules normales au 
bord ventral; ces costules peuvent être gonflées et bien dis- 
tinctes dans la moitié antérieure. Par contre, il existe des 
spécimens, généralement de petite taille, dépourvus d’orne- 
mentation sur toute l'étendue de la face. 


OBSERVATIONS. — La description et la figure données 


par A. Frost sont parfaitement typiques. En particulier, l’en- 
coche séparative des bords ventral et dorsal est bien dessinée; 
la figure représente un sujet à ostium en partie clos par des 
nodosités excisurales. Il est à noter l’absence de gouttière post- 
caudale, fait assez rare. 


Cottus scorpius L. (1) 
(PISGENS 


1891. Cotlus scorpio. — E. KokEN, Neue Untersuchungen an tertia- 
ren Fisch-Otolithen, II, Zeitschrift der 
deutschen geologischen Gesellschaft, 
Berlin: vol =XLXÈXS (D. 192 


1901. Cottus scorpius., — C. Fryp, Die Otolithen der Fische, Inaugu-: 


ral Dissertation, Universität zu Kiel, 
Druck von Chr. Adolff, Altona. 

1906. Cottus scorpius L. — T. ScorrT, Observations on the Otoliths of 

s some Teleostean Fishes, Twenty-fourth 
annual Report of the Fishery Board for 
Scotland, Part III, Glasgow, p. 55, 
pl. IT B, fig. 63-65. 

1929. Cottus scorpius. — À. FRosT, À comparative Study of the Oto- 


liths of the Neopterygian Fishes, 


() Espèce étudiée après la mort de J. Duvergier (J. Chaine). 


— 153 — 


Annals and Magazine of Natural His- 
. tory, Série 10, vol. IV, p. 262, pl. III, 
fig: 29. 


TAILLE. — OToiTHE. — Longueur : 8; largeur : 2; épais- 
seur : 0,9. 
Poisson. — Longueur : 27; hauteur : 5,3; 
épaisseur : D. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est naviculaire, légè- 
rement échancrée à l’avant. 


Le bord ventral cesse, plus bas qu’il ne commence, à une 
légère encoche située sur la partie inférieure du pourtour, 
au cinquième postérieur environ de sa longueur. II commence 
par un court tronçon, rectiligne et très oblique vers l’arrière, 
qui Se continue par une portion beaucoup plus longue, recti- 
ligne et horizontale, qui aboutit à l’encoche en se relevant un 
peu. Ces deux portions sont séparées par un angle très obtus 
à sommet arrondi. L’encoche, très peu indiquée, est large et 
peu profonde. 

L’ornementation est représentée, sur la portion horizontale 
seulement, par quelques ondulations irrégulières à peine mar- 
quées. | 


Le bord dorsal commence à l’encoche précitée en formant 

une expansion régulière, à côtés parfaitement symétriques et 
terminant elle-même à une petite encoche située un peu au- 
dessus de l’arête supérieure de la cauda, égale et symétrique 
à la ventrale. Cette expansion postérieure, large, massive et 
bien détachée, est à direction horizontale; son sommet est 
arrondi; elle est sans ornementation. 
La portion supérieure du bord débute, après cette dernière 
encoche, suivant un très court trajet oblique vers le haut, puis 
elle se recourbe en avant en dessinant l’angle postéro-dorsal, 
obtus et rousse, et prend enfin une direction horizontale en 
formant deux ou trois sinuosités larges, grossières, arrondies 
et peu saillantes, dont la postérieure appartient à la masse de 
l'angle postéro-dorsal. Le bord atteint l’antirostre par une 
petite courbe descendante. ; 


Le bord antérieur est long, mais peu entaillé, 


L’antirostre court, lourd et massif, forme une saillie arron- 
die semblable aux ondulations du bord dorsal, mais un peu 
plus détachée, et à direction relevée. Il est en partie caché, 
inférieurement, par une nodosité arrondie appliquée contre 
lui, due à l’union d’une partie du colliculum et d’une lame 
excisurale: entre l’antirostre et la nodosité est un sillon étroit 
et profond qui aboutit à la partie supérieure de l’ostium près 
du collum. | 

L’excisura, de forme angulaire, est peu rentrante; le côté 
inférieur est environ trois fois plus long que le supérieur, 
lequel est en partie caché par la nodosité susdécrite; la forma- 
tion excisurale s'étend en forme de lame à profil convexe de 
la nodosité à la pointe du rostre. 

Le rostre, beaucoup plus avancé que l’antirostre, est gros, 
pointant vers l’avant et à sommet arrondi. La convexité de la 
lame excisurale lui donne un aspect relevé. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est assez long, infra-médian, horizontal, rectiligne, 
large, assez profond, bien gravé, ouvert, peu différencié, non 
étranglé. 

L'ouverture de l’ostium est, dans sa partie supérieure, sensi- 
blement obstruée par la nodosité sus-décrite; l’ostium ne 
communique donc avec le dehors que par la portion du bord 
antérieur restée libre au-dessous de cette nodosité et par le 
canal antirostral. L’arête supérieure de l’ostium, rectiligne, 
descend obliquement de l’antirostre au collum; l’inférieure est 
quasiment rectiligne et horizontale. Le plancher, à peine relevé 
au collum, est tapissé par un colliculum irrégulier et rugueux 
dont les tranches sont un peu visibles: ce colliculum se relève 
notablement dans sa partie supérieure et s’accole, en s’épais- 
sissant, à la formation excisurale: il en résulte la nodosité déjà 
indiquée. 

La cauda est de même longueur que l’ostium. Son arête 
supérieure est horizontale; à son origine, elle forme donc un 
angle avec celle de l’ostium, mais obtus et à peine marqué; en 
arrière, elle se recourbe vers le bas pour rejoindre l’inférieure. 
Cette dernière continue l’arête inférieure de l’ostium sans acci- 
dent; elle est un peu convexe dans sa première moitié et inflé- 
chie dans la seconde, ce qui détermine un élargissement de la 
cauda, en même temps qu’un aspect tombant de son extrémité. 
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Celle-ci est arrondie, nette et située à une certaine distance 
du bord. La paroi supérieure est nettement oblique, tandis que 
linférieure est à peu près verticale; la première montre 
quelques strates parallèles. Le plancher, assez profond vers 
l'extrémité, se relève un peu vers le collum, y formant, avec le 
relèvement du plancher ostial, un seuil très adouci. 

La cauda se poursuit par un canal post-caudal oblique vers 
l’arrière, superficiel, mal délimité et large; le canal aboutit à 
l'encoche séparative des bords ventral et dorsal. Il est aussi à 
noter une dépression de la face allant obliquement de la partie 
supérieure de la cauda à l’encoche supérieure séparant les 
deux portions du bord dorsal; cette dépression est plus large, 
moins profonde et moins nette encore que le canal post-caudal. 

Le collum, peu marqué, n’est indiqué que par le faible angle 
supérieur et le léger seuil du plancher. 


La crête supérieure, très nette, est assez haute et coupante; 
sa tranche présente deux ou trois petites saillies nodulaires 
peu marquées. Elle commence au niveau du collum par une 
nodosité arrondie, pour terminer à l'extrémité de la cauda:; 
elle surmonte étroitement l’arête. 

La section supérieure, dans son ensemble, est inclinée vers 
le bord dorsal. Elle est occupée, sur presque toute son étendue, 
par une area assez déprimée qui atteint le pourtour de l’otolithe 
en avant et en haut et qui, en arrière, s'étend jusqu’au niveau 
postérieur de la cauda. La bordure périphérique n'existe pour 
ainsi dire pas. L’ornementation du bord détermine de larges et 


_ plates costules qui s'étendent dans l’intérieur de l’area. 


Il existe une section postérieure correspondant à l'expansion; 
elle est convexe, même boursouflée et sans ornementation. 


Il existe une courte crête inférieure occupant environ les deux 
tiers de la cauda; elle est peu élevée et à tranche régulière. 

La section inférieure porte une gouttière longitudinale, lon- 
gue, assez profonde et large, s'étendant du milieu de l’ostium 
à l'extrémité de la cauda, et directement appliquée contre la 
crête qu’elle souligne d'autant. La bordure périphérique, dont 
la largeur est la moitié de celle de la gouttière, porte des cos- 
tules et des sillons assez grossiers correspondant à l’ornemen- 
tation du bord. | 


. La face externe est concave dans son ensemble: elle présente 
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des boursouflures lisses, réparties en deux masses, l’une dor- 
sale, l’autre ventrale, séparées par deux sillons partant l’un 
de l’encoche supérieure du bord dorsal, l’autre de l’excisura 
pour atteindre la région umbonale. Dans la première masse, 
on note des renflements correspondant à l’angle postéro-dorsal, 
à l’antirostre et aux saillies des bords: ils sont séparés par des 
sillons correspondant aux gorges de l’ornementation du pour- 
tour. Dans la masse inférieure, on distingue deux grosses 
boursouflures correspondant l’une à l’expansion, l’autre au 
rostre et s'étendant toutes deux jusque vers le milieu de l’oto- 
lithe. L’umbo n'est pas visible. 


VARIATIONS. — La forme est assez variable; elle peut être 
beaucoup plus allongée que sur le type, ou, au contraire, plus 
élevée. Quelques petits sujets ont un aspect ovoïde, ce qui 
correspond à une échancrure antérieure très diminuée. 

Le bord ventral conserve généralement sa forme typique, 
l’angle séparant les deux portions du bord étant seulement 
plus ou moins obtus. Chez bien des sujets, surtout des moyens 
et des petits, les deux portions se continuent régulièrement 
en une courbe elliptique un peu gibbeuse en arrière. L’encoche 
terminale peut être située plus ou moins loin vers l’arrière; 
elle n’est jamais plus accentuée que sur le type; elle peut être, 
au contraire, plus effacée, même à peine ébauchée; il est rare 
qu’elle manque. Il est exceptionnel que l’ornementation fasse 
défaut; le plus souvent, elle est typique. Tantôt elle est plus 
accentuée sur une partie du bord, tantôt sur une autre; rare- 
ment régulière, elle peut être limitée à quelques saillies seule- 
ment, une ou deux parfois, de forme et situation variées. Sur 
quelques petits et moyens sujets, le bord est orné d’ondulations 
petites et régulières sur toute son étendue. 

Sur la plupart des sujets, l'expansion postérieure conserve 
son aspect typique, étant seulement plus ou moins courte et 
massive; j'ai vu des spécimens à expansion à peine marquée; 
dans ces cas, l’extrémité postérieure de l’otolithe est arrondie. 
L'expansion est plus ou moins détachée, suivant l’importance 
des encoches qui la limitent. Accidentellement, elle porte une 


ou deux gorges plus ou moins profondes qui lui donnent par- 


fois un aspect bifide. Le plus souvent, la partie supérieure du 
bord conserve son aspect typique; parfois, et plus particulie- 
rement sur les moyens et petits sujets, elle consiste en une 
courbe régulière où l’on perçoit toutefois l'emplacement de 
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l'angle postéro-dorsal; dans ce cas, cette partie du bord est 
généralement ornée sur toute son étendue d'une série de 
petites dents régulières. 

Le bord antérieur est presque toujours très long; 1l est assez 
variable par suite des modifications présentées par les forma- 
tions excisurales et le rostre. 

L’antirostre conserve ses caractères typiques; il est bien rare 
qu’il soit aigu. Il est peu apparent lorsque la nodosité excisu- 
rale est aussi développée que lui ou lorsqu'il est noyé dans la 
partie inférieure du bord dorsal. 

L’excisura a, le plus souvent, l’aspect typique, la nodosité 
excisurale ne manquant qu’assez rarement; lorsque celle-ci est 
absente, l’excisura est nette, parfois angulaire, mais, le plus 
souvent alors, à commissure plus ou moins obstruée. Il est 
des cas où une formation excisurale s'étend directement de 
l’antirostre au rostre; le bord antérieur se traduit alors par 
un profil sinueux, sans entaille excisurale; le fait se présente 
surtout sur les moyens et petits exemplaires. 

Le rostre varie de longueur, mais conserve sa forme et sa 
direction; on en trouve cependant de pointus. 

La convexité de la face interne est constante. 

Le sulcus est peu variable dans son ensemble; cependant, 
sur les sujets élevés, il semble être plus infra-médian que sur 
le type, tandis que, sur les sujets aplatis, il paraît être supra- 
médian. Lorsque l'expansion postérieure est très développée, 
il paraît plus court que sur le type. 

Le degré d'ouverture de l’ostium dépend du développement 
de la nodosité excisurale; lorsque celle-ci fait défaut ou est 
minime, l’ostium est largement ouvert; lorsque la nodosité est 
développée, l’ouverture est réduite d’autant; je n’ai pas vu 
d'ostium entièrement fermé. Le sillon antirostral ne manque 
jamais; il est seulement plus ou moins développé. Les autres 
parties de l’ostium sont constantes, sauf l’arête inférieure qui 
est plus ou moins concave. 

La cauda conserve en général ses caractères typiques. Il en 
est cependant de très superficielles, surtout sur les petits 
sujets. L’angle supérieur peut être très effacé: il n’est jamais 
plus accentué que sur le type; la convexité de l’arête infé- 
rieure peut être assez forte, ce qui détermine un accident col- 
laire marqué. L’arête inférieure est quelquefois très incurvée 
vers le bas, ce qui accentue l'allure tombante de l’extrémité 
Caudale; par contre, il est des cas où elle ne s’infléchit pas: 


la cauda est alors horizontale de bout en bout. L’extrémité de 
-la cauda peut ne pas être élargie; elle peut aussi être moins 
nette que sur le type et même quelquefois être assez floue. Le 
sillon post-caudal et la dépression supérieure ne sont que 
rarement plus marquées que sur le type; l’un et l’autre peu- 
vent faire défaut, quelquefois même les deux ensemble. J’ai 
vu des sujets, rares il est vrai, où un sillon post-caudal profond 
continuait horizontalement la direction de la cauda; celui-ci 
semblait alors traverser l’otolithe de part en part. 

Le collum est peu variable; il n’est guère plus marqué que 
sur le type; quelquefois, cependant, une convexité augmentée 
de l’arête inférieure détermine mieux son emplacement. 

La crête supérieure conserve généralement son aspect typi- 
que; elle est seulement plus ou moins tranchante ou nodu- 
leuse; il est exceptionnel qu’elle empiète sur l’arête ostiale; 
elle peut ne pas atteindre l’extrémité caudale, être fragmentée 
et exceptionnellement être effacée sur la plus grande partie de 

sa longueur. 

La section supérieure est peu variable. L’area peut être peu 
étendue, ce qui est assez rare; dans ce cas, il existe une bor- 
dure périphérique ornée de courtes costules. L’area peut que 
lisse ou beaucoup plus ornée que sur le type. 

Sans être jamais très élevée, la crête inférieure est toujours 
bien indiquée; sa tranche, presque toujours lisse, peut être 
_parfois en dents de scie. Généralement limitée à la partie anté- 
rieure de la cauda, elle peut s'étendre sur toute la longueur 
de celle-ci et même aussi sur l’ostium. Elle suit toujours régu- 
lièrement l’arête. 

La gouttière de la section inférieure peut être plus ou moins 
profonde et large; elle est aussi plus ou moins séparée de la 
bordure périphérique; celle-ci présente ordinairement son 
ornementation typique; sur certains sujets, l’ornementation 
pénètre dans la gouttière. 

La face externe est peu variable. Elle est toujours multibour- 
souflée et les boursouflures, toujours lisses, sont constamment 
séparables en leurs deux masses. La masse ventrale est cons- 
tante d'aspect; la dorsale varie par le nombre et les dimensions 
de ses boursouflures qui sont en rapport avec les accidents du 
bord. 


OBSERVATIONS. -— Koken cite cet otolithe sans le décrire. 
Fryd, sans figurer l’élément, en donne une très courte 


description, d’ailleurs exacte, pour comparer à cet otolithe 
ceux de Cottus bubalis Euphr. et d’Agonus cataphractus L. 
La figure 63 donnée par Th. Scott répond entièrement à 
notre type ainsi que la description qui s’y rapporte. Les figures 
64 et 65 sont des variations du genre de celles que nous indi- 
quons; Th. Scott indique lui-même que l’otolithe est variable. 
La figure et le texte que donne A. Frost répondent à une 
variation et non à la forme se présentant le plus communé- 


. ment. L'élément de A. Frost, en effet, a un sulcus entièrement 


fermé, ce qui est une disposition exceptionnelle; le bord ventral 
n’a pas de troncon antérieur, l'expansion postérieure est peu 
indiquée; il n’y a pas de sillon post-caudal, toutes dispositions 
qui sont accidentelles, mais qui sont rarement réunies sur le 
même sujet. 


Cottus bubalis Euph. 
CELA) 


1901. Cottus bubalis. —— C. Fryp, Die Otolithen der Fische, Inau- 
gural Dissertation, Universität zu Kiel, 
Druck von Chr. Adolff, Altona, p. 21. 

1829. Cottus bubalis. -— A. FRoST, À comparative Study of the Oto- 
liths of the Neopterygian Fishes, Annals 

. . and Magazine of Natural History, Lon- 

dres, série 10, vol. IV, p. 265, pl. III, 


fig. 24. 
TAILLE. — OToLiTHE. — Longueur : 3,8; largeur : 1,9: 
épaisseur : 0,6. | 
Poisson. —— Longueur : 12; hauteur : 3: épais- 
seur : 2,6. : 


. DESCRIPTION DU TYPE. -— La forme est celle d’un triangle 
très surbaissé à sommet arrondi, échancré à l’avant. 


Le bord ventral cesse, plus bas qu'il ne commence, à une 
sinuosité rentrante, située sur la partie inférieure du pour- 
tour, vers le quart postérieur environ. Il est de direction géné- 
rale horizontale et de courbure elliptique très aplatie, un peu 
relevée à l’avant. Le bord est sans ornementation, 
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Le bord dorsal commence à la sinuosité où termine le bord 
ventral; il complète cette dernière en prenant une inclinaison 
oblique vers l’arrière. Puis, après un court trajet, il se recourbe 
et remonte obliquement vers lavant, dessinant ainsi une 
expansion en forme de queue arrondie, de direction un peu 
tombante et d’aspect assez massif. Cette expansion est sans 
ornementation et à tranche arrondie et épaisse dès son origine. 

Le bord dorsal continue ensuite par un tronçon oblique de 
direction un peu plus relevée que celle du tronçon précédent: 
il aboutit ainsi à un angle postéro-dorsal précédé d’une encoche. 
Après cet angle, le bord rejoint l’antirostre par une courbe 
régulière très surbaissée. Dans ce dernier trajet, le bord porte 
une ébauche d’ondulations assez informes. 


Le bord antérieur est assez grand. 

L’antirostre, assez saillant, est conique et de direction un 
peu relevée. | 

L’excisura est entaillée à angle assez aigu; son côté supé- 
rieur est court, l’inférieur est très long. Ce dernier côté porte 
une formation excisurale dont le bord est épaissi et à tendance 
à se recourber vers la face interne; le profil de la formation 
excisurale est convexe dans sa moitié la plus rapprochée de 
l’antirostre. 

Le rostre, très saillant, large, plus ou moins acuminé, est de 
direction horizontale. Il est très avancé par rapport à l’anti- 
rostre. 


La face interne est divisée en deux parties situées à des 
niveaux différents; la dénivellation entre ces deux parties est 
marquée par un ressaut constitué par l’arête inférieure sur- 
montée de sa crête. La partie supérieure au ressaut est plane, 
tandis que l’inférieure est saillante et bombée. 


Le sulcus est moyennement long, supra-médian à son ori- 
gine, descendant et arqué sur le reste de son étendue. II est 
large, ouvert, composé, étranglé, peu profond. Le sulcus est 
peu nettement limité dans sa partie supérieure; il est, au con- 
traire, encaissé le long de sa limite inférieure par la dénivella- 
tion des deux parties de la face. 

L’ostium a une forme triangulaire limitée en haut par une 
arête rectiligne se dirigeant obliquement de l’antirostre au 
collum; l’arête inférieure, commençant à la pointe du rostre, 
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d'abord sinueuse, est, ensuite, rectiligne et horizontale. Le 
plancher est superficiel; il est creusé en fosse triangulaire à 
sommet postérieur dans sa moitié supérieure, et bossué dans 
sa moitié inférieure. La fosse ostiale est due, en partie, à ce 
que le bord de la lame excisurale tend à se recourber en 
dedans. 

La cauda, peu profonde, est courbée régulièrement vers le 
bas dans sa partie postérieure. Elle est de largeur égale sur 
toute son étendue et elle se termine, assez loin du bord, d’une 
facon arrondie. Son arête supérieure, peu nette, se relève au 
collum en une forte courbure formant, avec l’arête supérieure 
de l’ostium, un crochet à pointe inférieure; l’arête descend 
ensuite, vers l’extrémité de la cauda, en une courbe régulière. 
L’arête inférieure, très nette, fait suite à celle de l’ostium sans 
accident marqué: elle chemine jusqu’à l'extrémité de la cauda 
parallèlement à la supérieure en dessinant, par conséquent, 
une courbe très régulière comme cette dernière. La paroi 
supérieure est fortement oblique, tandis qu’au contraire l’infé- 


rieure est à peu près verticale, ce qui contribue, d’ailleurs, 


à mieux marquer la dénivellation entre les deux portions de 
la face interne. 

La cauda est suivie d’une dépression post-caudale conti- 
nuant sa courbure et débouchant dans la sinuosité séparative 
des bords ventral et dorsal. Les limites de cette dépression 
sont très vagues. 

Le collum, très étroit, est précisé par le grand crochet 
supérieur et par le sommet de la fosse ostiale. 


Il n’y a pas de crête supérieure. 

La section supérieure porte une area courte, superficielle et 
peu discernable. La bordure périphérique, peu convexe, très 
mal délimitée de l’area, est ornée de quelques costules irré- 
gulières correspondant aux ondulations du bord; ces accidents 
sont plus nombreux et plus distincts dans la région Voisine 
de l’antirostre. Cette ornementation se poursuit un peu dans 
larea. 

Il existe une section postérieure assez développée qui corres- 
pond à l’expansion postérieure; elle est convexe. 


La crête inférieure est un petit bourrelet étroit, mais saillant, 
formant le faîte du ressaut séparant les deux parties de la face 
interne. Commencçant sur la partie rectiligne de l’arête de 
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l’'ostium et cessant à la fin de la cauda, elle dessine dans son 
ensemble un arc de cercle. 

La section inférieure présente une gouttière ventrale longi- 
tudinale, large et assez profonde, allant du milieu de lostium 
à l’extrémité de la cauda. La portion interne au sillon, de 
forme circulaire et de surface rugueuse, est la région la plus 
élevée de la section. La bordure périphérique, très convexe, est 
plus large en avant qu’en arrière. Il existe sur toute la section 
une ornementation de stries rayonnant du collum, fines, peu 
gravées, espacées et nettes seulement à l’avant et en bordure 
de la dépression post-caudale. 


Sauf un étroit bourrelet au niveau de la partie la plus élevée 
du bord dorsal, la face externe est uniformément lisse; elle est 
concave. L’épaississement de l'expansion postérieure se tra- 


duit par un bourrelet longitudinal plus ou moins caréné à 


l’arrière et allant en s’aplatissant vers le centre de l’otolithe. 
L'umbo est indistinct. 


VARIATIONS. — Les variations de la forme générale sont 
presque toutes dues aux modifications de l'expansion posté- 
rieure et de l’antirostre, les autres parties de l’otolithe n’étant 
guère modifiées. 

Le bord ventral ne varie que dans de faibles limites. On en 
trouve d’un peu sinueux, d’autres de rectilignes et quelques- 
uns de plus convexes que sur le type. L’extrémité antérieure 


est assez fréquemment relevée en un petit tronçon courbe ou 


rectiligne déterminant un angle très obtus et plus ou moins 
obsolète à sa jonction avec le reste du bord. La sinuosité où 
cesse le bord est de présence constante; elle peut être très 
effacée, mais jamais absente; dans quelques cas, elle est, par 
contre, très exagérée. 

Nous n'avons pas trouvé un seul cas où l’expansion posté- 
rieure fasse défaut. Jamais elle n’est dirigée vers le haut; tout 
au plus peut-elle être horizontale; communément elle est 
tombante; c’est même là un des bons caractères de l’otolithe. 
Elle est assez allongée, plus ou moins massive et de forme 
variable : conique ou subcylindrique, arrondie ou pointue, 
rarement élancée. Nous avons rencontré un cas exceptionnel, 
coincidant avec une énorme sinuosité ventrale à angle droit, 


où elle était située bien au-dessus de lalignement général 


inférieur; mais, même dans ce cas, elle avait son allure tom- 
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bante. L’encoche qui précède l’angle postéro-dorsal est variable 
de forme (arrondie, aiguë, etc.) et d’accentuation; elle peut 
être à peine marquée el même absente; dans ce dernier cas, 
l'angle postéro-dorsal n'est plus visible. Dans sa partie supé- 
rieure, le bord dorsal, ordinairement courbé, peut être hori- 
zontal sur un trajet plus ou moins long; cette portion hori- 
zontale, lorsque l’encoche est très marquée, peut se détacher en 
forme de crête. L'’ornementation du bord dorsal peut être 
nulle; elle peut aussi être très accentuée, consistant alors en 
quelques ondulations assez nettes, mais peu régulières, pou- 
vant même porter elles-mêmes une fine denticulation secon- 
daire. Assez fréquemment, la partie supérieure du bord, vers 
son milieu, présente une entaille plus marquée que les voi- 
sines et qui même, sur quelques sujets, affecte une certaine 
exagération; dans ces cas, l’angle postéro-dorsal est particuliè- 
rement souligné. 

Le bord antérieur, lorsque l’antirostre paraît être situé plus 
en arrière que dans la normale, semble plus étendu que sur 
le type. 

L’antirostre varie d’accentuation en même temps que l’exci- 
sura de profondeur; il peut ainsi arriver à prendre une impor- 
tance beaucoup plus grande que sur le type; il conserve ordi- 
nairément sa forme et sa direction. Lorsque les formations 
excisurales sont très développées, et plus particulièrement 
contre lui, 1l paraît très réduit. 

_ Les deux côtés de l’excisura conservent toujours leurs dimen- 
sions réciproques. L’excisura n’est nette et triangulaire que 
lorsque les formations excisurales sont réduites. Mais ces for- 
mations, tout en restant de constitution typique, sont très 
variables de développement; sur certains sujets, l’excisura est 
complètement obturée; il n'existe alors qu’une très légère 
entaille. La convexité angulaire de la formation excisurale non 
seulement ne manque jamais, mais elle prend souvent une 
grande amplitude, assez variable d'aspect; sur quelques exem- 
plaires, elle peut être plus développée que l’antirostre et peut 
même être prise pour lui lorsqu'elle est placée très près de 
cette saillie. Dans ce cas, l’antirostre paraît très reculé et 
épointé; généralement, mais non toujours, une légère encoche 
sépare alors l’antirostre de la saillie excisurale. Le bord de la 
lame excisurale est toujours épaissi, mais plus ou moins, sur- 
tout au niveau de sa pointe; l’épaississement marginal tend à 
accentuer l'aspect antirostral de la saillie. La tendance de 


cette dernière à se recourber vers la face interne est constante. 

Le rostre est plus ou moins saillant et massif; ordinaire- 
ment horizontal et rarement relevé, 1l est pointu, tronqué ou 
arrondi. Son aspect dépend surtout du développement des 
formations excisurales. 

La différence de niveau des deux parties de la face interne 
est constante. 

Le sulcus paraît assez constant. Il est toujours peu profond 
et plus ou moins imprécis; sa limite supérieure, sur certains 
exemplaires, est même complètement effacée, surtout dans la 
région de la cauda. 

L'ostium paraît plus ou moins vaste suivant le degré de 
développement des formations excisurales. Lorsque la saillie 
exCisurale est située contre l’antirostre, on note ordinairement 
entre eux un sillon antirostral oblique vers le bas et aboutis- 
sant dans la fosse ostiale; ce sillon, plus ou moins profond et 
large, est d’un utile secours pour distinguer l’antirostre de la 
saillie qui, comme nous l’avons dit, peut être prise pour un 
antirostre. À très peu de chose près, le plancher conserve son 
aspect typique. L’arête inférieure ne varie guère, tout au 
moins dans sa partie postérieure; en avant, elle est souvent à 
peu près invisible. 

La cauda est peu variable. La forte courbure de l’arête 
supérieure, près du collum, est quelquefois très marquée, et 
le crochet supérieur est alors très accentué; la position de 
l’arête inférieure est toujours très distincte, au moins dans sa 
plus grande partie. Dans bien des cas, il est assez malaisé de 
séparer l’extrémité de la cauda de la dépression post-caudale, 
celle-c1 pouvant varier non de direction, mais de profondeur 
et de largeur; dans d’autres cas, au contraire, on distingue 
nettement la terminaison arrondie de la cauda qui se fait 
quelquefois plus loin du bord que sur le type. 

Le collum est constant de position et de forme. Il est tou- 
jours étranglé. | 

Il n’y a jamais de crête supérieure; mais parfois la sépara- 
tion du sulcus de la section supérieure est plus anguleuse 
que sur le type. 

L’area est rarement plus développée que sur les types; 
cependant, on trouve des sujets où elle est assez nette; lors- 
qu'elle est large, la bordure périphérique est réduite à un 
très mince liséré. Il est des cas où l’area est absente: la section 
est alors convexe sur toute sa largeur. Il est fréquent que 
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l'ornementation de la bordure périphérique soit assez déve- 
loppée; elle se présente sous la forme de stries en éventail, 
très minces et serrées. La denticulation secondaire peut être 
très accentuée. 

Nous n’avons pas à signaler de variations pour la section 
postérieure. 

La crête inférieure est de présence et de conformation très 
constante: elle peut être un peu anguleuse au collum; elle 
peut aussi varier de saillie. 

Dans la section inférieure, la situation et les rapports de 
la gouttière ventrale sont constants; généralement aussi mar- 
quée que sur le type, cette gouttière peut être parfois très 
obsolète; mais elle ne manque jamais. La région interne à 
la gouttière est toujours bombée, mais n’est pas toujours 
semi-circulaire; elle peut être, en effet, étroite et allongée en 
forme de bande longitudinale. La bordure périphérique ne 
présente pas de variations notables. L’ornementation est plus 
ou moins accentuée. 

Les variations de la face externe sont insignifiantes. 


OBSERVATIONS. — Fryd ne figure pas cet otolithe. En 
quelques lignes il en donne les traits principaux en les com- 
parant à ceux de Cottus scorpius L. Ce qu'il en dit, bien que 
très succinct, répond à ce que nous avons vu. 

C’est avec raison que A. Frost écrit que l’otolithe de Cottus 
bubalis se rapproche beaucoup de celui de Cottus gobio, dont 
il diffère cependant par certains caractères. La représenta- 
tion qu'il en donne rappelle assez bien par son pourtour cer- 
taines de nos variations, sauf que l’ornementation y est beau- 
coup plus accentuée. Mais les caractères du sulcus sont bien 
différents de ce que nous avons vu; jamais, en effet, nous 
n'avons rencontré de sulcus droit et toujours, sur nos sujets, 
était présent, sur l’arête supérieure, un angle développé qui 
fait défaut sur le dessin de Frost; il est à noter aussi l’absence 
de gouttière post-caudale. Il est à remarquer que la cauda, 
par suite de sa rectitude, n’est pas dans la direction de l’en- 
coche séparative des bords ventral et dorsal, pourtant bien 
représentée sur le dessin. Par son sulcus, donc, l’exemplaire 
de Frost est tout à fait aberrant. 
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Cottus quadricornis L. 


(PLV) 
TAILLE. — OTOLITHE. — Longueur : 9,5; largeur : 9; épais- 
seur : 1,8. 
Poisson. — Longueur : 22; hauteur : 3,9; 


épaisseur : 6. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est en 
chapeau de gendarme; l’otolithe est assez épais. 


Le bord ventral cesse, un peu plus bas qu’il ne commence, 
à une très légère sinuosité située très près de l'extrémité pos- 
térieure. Il est d’allure elliptique largement étendue, la cour- 
bure étant un peu plus affaissée à l'arrière qu’à l'avant. 


Il n’y a pas d’ornementation régulière, mais de faibles acci- 


dents sinueux plus ou moins larges, irrégulièrement distri- 
bués; cependant, la moitié antérieure montre un petit mou- 
vement ondulatoire assez réguler. 


Le bord dorsal, après la petite sinuosité qui le sépare du 
bord ventral, poursuit la direction de celui-ci sur un très 
court trajet, puis se recourbe brusquement vers l’avant en 
dessinant une sorte de grosse ondulation qui forme l’extré- 
mité postérieure de l’otolithe; celle-ci, très étendue vers l’ar- 
rière, est symétrique du rostre; son extrémité est émoussée. 

Sur le reste de son étendue, le bord dorsal a une forme 
générale en éventail, mais, en réalité, la moitié postérieure de 
cette région est moins courbée que l’antérieure; elle est même 
presque rectiligne et se termine par un lobe prépondérant, 
comprenant l’angle postéro-dorsal. L’angle postéro-dorsal est 
immédiatement suivi par une encoche très marquée. De cette 
encoche, le bord rejoint l’antirostre, d’abord en s’élevant jus- 
qu’à un sommet médian, situé à l’aplomb du collum, puis en 
s’abaissant dans une direction générale rectiligne à ten- 
dañce concave; la première partie de ce trajet est un peu en 
retrait sur l’alignement de l'arrière. 

L’ornementation varie suivant les régions envisagées. La 
pointe terminale de lotolithe est suivie d’ondulations grosses 
et arrondies, mais de moins en moins saillantes vers le haut. 
Le lobe prépondérant sus-indiqué est lui-même plus ou moins 
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divisé. La partie du bord qui lui fait suite comprend plusieurs 
ondulations, mais plus faibles que les précédentes. 


Le bord antérieur comprend un antirostre massif découpé 
à angle droit, une excisura nue et angulaire à côtés rectilignes 
dont le supérieur est deux à trois fois plus court que l’infé- 
rieur et un rostre cultriforme de direction horizontale très 
saillant et à pointe à peine émoussée. 

La convexité de Ia face interne est forte. 


Le sulcus est horizontal, légèrement infra-médian, étroit, 


sauf à son ouverture, peu profond et peu distinctement gravé, 


différencié et cessant peu après le milieu de lotolithe. Son 
arête inférieure, rectiligne sur toute sa longueur, coïncide 


avec une ligne qui joindrait le rostre à l’extrémité postérieure. 


L'ostium est triangulaire; son arête supérieure, un peu 


\ convexe, descend obliquement au collum. L’arête inférieure, 


environ deux fois plus longue que la supérieure, naît de la 
pointe du rostre et atteint le collum sans aucun accident. Le 
plancher est irrégulier et creusé en fosse. 

La cauda, environ deux fois plus courte que l’ostium, est 
creusée en une étroite fosse, occupant le centre de figure de 
l’otolithe. Son arête inférieure est dans le prolongement direct 
de celle de l’ostium; la supérieure lui est parallèle, mais 
celle-ci, à son origine, dessine avec l’ostiale un angle obtus 
très marqué. L’extrémité postérieure de la cauda est arrondie. 

Le collum est précisé par le mouvement de l’arête supé- 
rieure et par un relief assez indécis séparant les sus fosses 
du sulcus. 


La crête Supérieure est un petit relief bordant le Sites el 
cessant à l’extrémité de la cauda. 

La section supérieure est divisée en deux régions, anté- 
rieure et postérieure, par une dénivellation oblique allant de 
l'extrémité de la cauda au lobe postéro-dorsal du bord dorsal. 
L’area occupe la région antérieure; elle est peu creusée et se 
perd indistinctement près du bord. La région postérieure est 
assez bombée. Sur l’area se trouve une ornementation de cos- 
tules plates, disposées en éventail: ces costules sont croisées 
par plusieurs cordons concentriques assez nettement séparés. 
La moitié postérieure de la région porte quatre ou cinq grosses 
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costules aboutissant aux ondulations du bord; les sillons qui 
les séparent sont assez courts mais profonds. Toute cette orne- 
mentation est finement gravée; en certains endroits, même, 
elle est confuse et comme baveuse. 


La crête inférieure est un relief saillant surmontant régu- 
lièrement l’arête. Elle est mince et coupante dans la région 


rostrale, un peu épaissie et irrégulièrement granuleuse sur la 


cauda; la paroi est à pic. 

La section inférieure est longue. Sa surface est légèrement 
convexe, rugueuse et irrégulièrement bossuée. Une petite 
tubérosité saillante, en demi-lune, s’étend près de la crête, 
immédiatement en arrière du collum. 


La face externe, très concave, est divisée en deux parties 
par un pseudo-sillon longitudinal s'étendant de lexcisura à 
la pointe postérieure. 

La partie dorsale de la face montre une ornementation de 
costules en éventail peu régulière, mais finement gravées, con- 
trairement à ce qui existe pour la face interne; ces costules 
sont uniformément et régulièrement gonflées et séparées par 
des sillons peu profonds mais très nets; leur surface est polie. 
Certaines de ces costules sont subdivisées près du bord de 
l’otolithe; la plus remarquable est celle qui englobe le lobe 
postéro-dorsal; elle se distingue des autres par une plus grande 
épaisseur. | 

Toute la région ventrale de la face est occupée par un bom- 
bement boudiné ayant son maximum d'épaisseur dans la partie 
antérieure; elle est lisse en grande partie, bien que montrant 
quelques dépressions normales au bord. 


VARIATIONS. —— L'otolithe conserve toujours son aspect 
symétrique; il peut être un peu plus allongé que le type. Le 
sommet médian peut être moins élevé, anguleux ou arrondi. 
Certains exemplaires sont grossiers et comme soufflés. 

Le bord ventral ne varie que par la plus ou moins grande 
tension de sa courbure; il est exceptionnel qu'il affecte un 
aspect angulaire émoussé. Son ornementation, toujours irré- 
gulière, peut être un peu plus accentuée que sur le type; elle 
peut aussi être absente. 

La forme typique du bord dorsal peut être altérée bien que 
généralement reconnaissable. La pointe postérieure peut être 
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longue et effilée; d’autres fois, elle est peu saillante, très 
émoussée et même confondue dans un arrondissement général 
de l’arrière:; il en est même de multilobées. La portion supé- 
rieure du bord, dans sa moitié postérieure, peut être convexe 
ou concave, au lieu de rectiligne comme sur le type; l’encoche 
qui suit le lobe prépondérant (angle postéro-dorsal) est parfois 
peu marquée, ne se différenciant pas alors des gorges voisines. 
La moitié antérieure, qui commence généralement en retrait 
du lobe prépondérant, débute, dans quelques cas, en faisant, 
au contraire, une saillie marquée sur le pourtour; cette partie 
de l’otolithe est arrondie et élevée en forme de dôme, ou angu- 
leuse, ce qui donne un aspect triangulaire à l'élément. La 
partie du bord aboutissant à l’antirostre est parfois incurvée. 
L'ornementation du bord dorsal est variable, mais presque 
toujours les ondulations de l’arrière sont plus larges et mieux 
dessinées que celles de l’avant; sur quelques sujets, les ondu- 
lations postérieures sont les seules présentes. Il arrive que 
lornementation soit à peu près indistincte; dans des cas oppo- 
sés, elle est constituée par des dents très marquées, séparées 
par des entailles profondes, de sorte que, par régions, le bord 
paraît comme déchiqueté. 

L’antirostre, généralement très bien détaché, peut être con- 
fondu dans une large convexité terminale du bord dorsal: il 
est parfois affaissé et comme écrasé. 

L’excisura, le plus souvent typique, peut être plus ou moins 
obturée par les formations excisurales développées sur le côté 
inférieur. Ces formations peuvent ne pas atteindre l’antirostre, 
laissant entre elles et lui une faible entaille ou simplement 
une fissure; d’autres fois, elles lui sont contiguës; alors l’exci- 
sura est totalement obturée et si, en même temps, l’antirostre 
est écrasé, le bord antérieur se traduit par une ligne droite, 
d’où un aspect fuyant pour l’otolithe. 

Le rostre varie peu. Il est plus ou moins avancé, aigu ou 
émoussé et exceptionnellement tronqué de l'arrière à l’avant, 
ce qui repousse sa pointe très bas. 

Le bombement de la face interne peut être très fort et 
contribue alors à donner à l’otolithe son aspect épais. 

Le sulcus semble plus long et plus étroit sur les exem- 
plaires allongés; sur les sujets élevés, il paraît plus infra- 
médian que sur le type. Il est parfois peu distinct par suite 
d’un empâtement des crêtes, souvent joint à un envahissement 
colliculaire. Un des caractères principaux du sulcus est, en 


effet, le peu de netteté de ses arêtes; cependant, on trouve 
des sujets où il est très rainuré de bout en bout. 

L'ouverture de l’ostium est généralement large et nette, mais 
elle peut être encombrée par les formations excisurales voisines 
de l’antirostre. 

La cauda est très constante; elle peut être très courte et 
parfois plus ou moins comblée par un colliculum qui lui 
enlève toute profondeur et toute netteté. 

Le collum est quelquefois pourvu d’un seuil large, en forme 
de grain aplati. Ce seuil peut être très élevé sur certains sujets, 
au point d’atteindre le niveau de la face; dans ce cas, le sulcus 
paraît être réduit à deux fosses. 

La crête supérieure n’est jamais plus saillante que sur le 
type; fréquemment, elle est affaissée au point de n'être per- 
ceptible qu’à son origine et quelquefois même pas du tout. 

La section supérieure montre presque toujours sa division 
typique en deux régions; cette division est plus visible lors- 
qu’elle est le fait d’un sillon profond au lieu d’être celui d’une 
simple dénivellation qui, sur quelques sujets, peut même être 
très faible. L’area, quelquefois concave, est le plus souvent 
plane comme sur le type; elle porte ou non l’ornementation 
typique de costules en éventail et toujours au moins l’esquisse 
de cordons concentriques. Lorsque la crête supérieure est 
absente, l’area borde directement la cauda dans un plan à 
peine plus élevé. La région postérieure de la section est tou- 
jours convexe; son ornementation est parfois très nette, mais 
aussi bien simplifiée sur quelques sujets, elle peut même 
manquer. 

La crête inférieure est plus constante de présence que la 
supérieure; son tronçon caudal ne manque jamais; il peut 
même prendre un développement assez grand pour que, lors- 
qu’on examine l’otolithe de biais, il puisse cacher entièrement 
le sulcus. Elle peut ne pas être à pic comme sur le type. 

La section inférieure est toujours convexe; elle est généra- 
lement bossuée et sillonnée. Sa bordure périphérique est 
souvent ornée de costules grossières, plus longues et régulières 
dans les régions antérieure et médiane. 

La face externe présente toujours la formation typique. 
Dans beaucoup de cas, surtout chez les jeunes, le pseudo- 
sillon longitudinal se perd dans la concavité générale; mais, 
par contre, il est des exemplaires où il est très marqué de 
bout en bout. L’ornementation en éventail de la région dorsale 
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s’écarte peu de la disposition typique; parfois une ornemesi- 


tation analogue se montre sur le bourrelet ventral dans la 
région antérieure. On constate, sur certains sujets, que Îa 
tranche ventrale, qui est très épaisse, est plutôt plane que 
convexe. L’umbo n’est jamais visible. 
FAMILLE DES AGONIDÉS 
Agonus cataphractus |. 
(CPEUV) 

1901. Agonus cataphractus. — C. FryD, Die Otolithen der Fische, 
Inaugural Dissertation Univer- 
sität zu Kiel, Druck von Chr. 

_. Adolff, Altona, p. 21. 

1906. Agonus cataphractus L. — T. Scorr, Observations on the Oto- 
liths of some Teleostean Fishes, 
Tiwenty-fourth annual Report of 
the Fishery Board for Scotland, 
Part III, Glasgow, p. 56; pL. IT B, 
fig. 18; pl. III B, fig. 44-46; pl. V, 
Ho 27 

1929. Agonus cataphractus. -— A. FRosTr, A comparative Study 


of the Otoliths of the Neoptery- 
gian Fishes, Annals and Maga- 
zine of Natural History, Lon- 
dres; série 10; vol. IV, p. 262, 
DÉTET fe: 20; 


TAILLE. —— OTOLITHE. — Longueur : 4,2; largeur : 1,9; 
épaisseur : 0,8. 
Poisson. — Longueur : 12; hauteur : 1,9; 


épaisseur : 2. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est elliptique allon- 


gée, un peu étirée à l’arrière. 


Le bord ventral cesse, plus bas qu’il ne commence, à une 
faible sinuosité située à une certaine distance de l’extrémité 
postérieure. Il débute par un court tronçon vertical, après 
lequel il se recourbe et se continue horizontalement dans une 
courbure elliptique légèrement aplatie en son milieu. 
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Il n’y a pas d’ornementation; cependant, on distingue, à un 
grossissement suffisant, une crénelure faible et peu régulière. 


Le bord dorsal commence, après la sinuosité, par un petit 
tronçon horizontal qui se recourbe bientôt pour remonter 
obliquement vers l’avant par un autre tronçon égal au pre- 
mier. Il forme ainsi une expansion postérieure courte, assez 
massive, tronconique, d’allure tombante et largement arrondie. 
Il n’y a pas d’ornementation. 

Après l’expansion postérieure, le bord dorsal devient régu- 
lièrement elliptique jusqu’à l’avant, mais de courbure plus 
accentuée que le bord ventral. Il se relève un peu sur l’expan- 
sion postérieure, marquant ainsi une sinuosité; les angles dor- 
saux sont très obsolètes; on peut cependant les distinguer 
parce que l’un et l’autre suivent une sinuosité rentrante, celle 
de l’angle antéro-dorsal étant à peu près médiane. Cette partie 
du bord présente des ébauches d’ondulations peu régulières. 


Le bord antérieur est petit. 

L’antirostre est minuscule et émoussé; il est cependant 
distinct par le fait que l’excisura est nette et aiguë. 

Les deux côtés de l’excisura sont subégaux; l’inférieur porte 
des formations excisurales lui donnant un aspect convexe. 

Le rostre est peu avancé et très camard par suite de sa tron- 
cature due au tronçon initial du bord ventral. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus assez long, large et profond, est médian, descen- 
dant, très légèrement incurvé vers le bas dans sa partie posté- 
rieure, peu sculpté, ouvert, composé. 

L'ostium est creusé d’une fosse séparée du bord antérieur 
par un relèvement du plancher en forme de relief marginal. 
L’arête supérieure, qui porte de petites nodosités à son origine, 
commence au pied de l’antirostre et rejoint le collum par une 
ligne brisée; l’arête inférieure descend de la pointe du rostre 
par une courbure assez forte à son début et se redressant 
ensuite pour aboutir au collum. 

La cauda, de même longueur que l’ostium ou à peine plus 
courte, a une largeur moindre que ce dernier. Son arête supé- 
rieure forme avec celle de l’ostium un angle obtus très émoussé 
et dessine, peu après le collum, une brisure analogue à celle 
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de l’arête ostiale, quoique plus arrondie et plus longue; elle se 
termine en se courbant un peu vers le bas. L’arête inférieure 
descend du collum en formant un angle très obtus avec celle 
de l’ostium; elle est un peu coudée vers le bas à son extrémité. 
Il existe une dépression post-caudale beaucoup plus superti- 
cielle que la cauda, prolongeant la direction terminale de cette 
dernière et, par suite, fortement oblique vers le bas; elle abou- 
tit à la sinuosité séparative des bords ventral et dorsal. 

Le collum est précisé, en haut et en bas, par le changement 
de direction des arêtes, l’inférieur étant le moins prononcé; 
le plancher du collum paraît également un peu relevé, mais 
sans former seuil. 


La crête supérieure, peu distincte, n’est qu’une simple 
accentuation de l’arête. 

La section supérieure porte une area peu profonde s'étendant 
du point culminant de l’arête ostiale à la fin de la cauda. 
L’area est acuminée à ses deux bouts et peu nettement limitée 
en haut; sa largeur, au milieu, atteint la moitié de celle de 
la section. La bordure périphérique est un peu convexe; elle 
présente des traces d’ornementation consistant en costules 
disposées en éventail et correspondant aux ondulations du 
bord. 

Par suite de l'importance de l'expansion postérieure, on 
peut envisager une section postérieure; elle est bombée et 
lisse. 


La crête inférieure consiste en un mince filet obsolète. 


Dans la section inférieure, on distingue une surface plane, 
en forme de segment, accolée à la crête, et une bordure 
périphérique étroite, n’ayant guère d'importance qu’à ses 
extrémités, d'aspect assez fortement granuleux et sans orne- 
mentation précise. C’est à peine si, en avant et en arrière, 
existe une ébauche de sillon ventral séparant ces deux parties. 


La face externe est légèrement concave; elle est uniformé- 
ment lisse, sauf quelques ébauches de sillons dans la région 
dorsale. L’umbo est indistinct. 


VARIATIONS. — La forme générale varie par suite du plus 
où moins grand développement de l’expansion postérieure. On 
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trouve des exemplaires en forme d'amande et d’autres dont 
l’arrière se prolonge en forme de queue. 

Le petit tronçon vertical par lequel commence le bord 
ventral peut être réduit et même manquer; quand il existe, il 
est parfois oblique au lieu d’être vertical. Le bord est assez 
constant sur le reste de son trajet; sa courbure n’est jamais 
plus aplatie que sur le type et rarement plus accentuée; dans 
ce dernier cas, il peut y avoir ébauche d’un ou deux angles 
ventraux très obtus. La sinuosité où termine le bord est quel- 
quefois assez nette; mais, le plus souvent, elle est faible et 
même parfois obsolète. Il peut y avoir une très fine ornemen- 
tation de dents minuscules; quelques sujets ont un bord lisse. 

La partie initiale du bord dorsal dessine toujours une expan- 
sion postérieure. Celle-ci affecte des formes variées; elle peut 
être courte et massive, ou allongée tout en restant volumineuse; 
d’autres fois elle est longue et relativement pointue ou même 
en fer de lance (rare). Son extrémité est arrondie ou tron- 
quée; il en est de. bilobées par suite de la formation d’une 
petite bosse secondaire inférieure. Son allure générale est 
tombante; cependant, il y en à d’horizontales et même de 
relevées: cette dernière disposition semble être provoquée par 
une troncature accidentelle. Très exceptionnellement, elle peut 
être ornée de denticulations analogues à celles du bord ventral 
et, ordinairement, sur les mêmes sujets qui portent ces der- 
nières. 

La partie du bord dorsal ann suite à l'expansion posté- 
rieure est de forme générale peu variable; elle est seulement 
plus ou moins courbée. Le changement de direction qu’elle 
affecte à son origine est quelquefois plus accusé que sur le 
type et la sinuosité qu’elle forme à ce niveau peut être suivie 
d’une véritable bosse; on trouve même des sujets où cette 
bosse est bilobée; dans ce cas, l’arrière de l’otolithe est cons- 
titué par une série de grandes ondulations dont l'expansion 
postérieure est la plus grande. Il peut arriver aussi que la 
sinuosité médiane précédant l’angle antéro-dorsal soit très 
aiguë et transformée alors en véritable encoche; elle peut être 
parfois accompagnée d’autres entailles analogues; sur quel- 
ques rares exemplaires, cette disposition d’entailles s’étend à 
tout le bord. Sur d’autres sujets, cette ornementation est rem- 
placée par des ondulations larges et espacées, quelquefois bien 
distinctes, mais toujours peu régulières. Enfin, sur certains 
individus, le bord est sans ornementation. 
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Le bord Hétient est toujours petit. 

L’antirostre, n’ayant pas de saillie propre, doit ses Variations 
aux lames excisurales qui peuvent donner à l’excisura une 
forme bidentée, en créneau, arrondie ou à peine sinueuse. 
L’excisura peut aussi être totalement obturée par ces forma- 
tions. Les formations excisurales prennent parfois un déve- 
loppement particulier, et bien souvent nodulaire, très près de 
l’antirostre; mais elles sont toujours séparées de celui-ci par 
un sillon antirostral plus ou moins accentué. Dans le cas de 
développement exagéré des formations excisurales, le bord 
antérieur est rectiligne ou convexe de l’antirostre au rostre. 

Le rostre est variable. La forme camarde et retroussée se 
rencontre le plus communément; toutefois, la troncature est 
fréquemment très atténuée. On trouve aussi des rostres longs, 
acuminés et presque pointus, ayant plus ou moins perdu 
l'aspect retroussé. 

La convexité de la face interne est un peu variable; elle 
paraît plus marquée sur les exemplaires de forme ramassée. 

Le sulcus est assez constant de position, de direction, de 
profondeur et de longueur; sa largeur paraît relativement plus 
srande sur les exemplaires courts. Il n’est pas rare que 
les arêtes supérieures de l’ostium et de la cauda aient une 
apparence de symétrie. L’arête supérieure de l’ostium, presque 
toujours munie de ses nodosités antérieures, peut varier de 
forme et de direction. On trouve de ces arêtes qui, à l'avant, se 
relient au relief marginal précité ou aux formations excisu- 
rales; dans ces cas, l’ostium semble fermé; il communique 
généralement alors avec l’extérieur par un sillon antirostral 
dont nous avons précédemment signalé l’existence. Sur les 
exemplaires où le relief marginal n’existe pas, l’ostium s’ouvre 
directement au dehors. Nous avons trouvé certains exemplaires 
dont l’ostium est garni d’un mince colliculum sur lequel se 
poursuivent les sillons séparatifs des nodosités de larête. 
Enfin, il est des sujets où l’ostium est très superficiel dans sa 
moitié antérieure; c’est peut-être là une manifestation de 
l’épaississement du colliculum. 

L'extrémité de la cauda, toujours plus ou moins arrondie, 
est un peu tombante et quelquefois angulairement infléchie 
par suite d’une brisure de l’arête inférieure accompagnée d’une 
forte courbure de la supérieure. Sur quelques sujets, cette 
extrémité est superficielle au point de devenir indistincte. La 
dépression post-caudale conserve ses caractères typiques; elle 
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n’est jamais bien profonde et quelquefois même obsolète, sur- 
tout sur les sujets à extrémité caudale superficielle. 

Le collum est parfois privé d’angle supérieur, et le change- 
ment de direction des arêtes inférieures à son niveau peut alors 
être indécis; lorsque ces deux variations coexistent, le collum 
est très vaguement indiqué. 

La crête supérieure est quelquefois plus marquée que sur le 
type; mais elle n’est jamais très importante. Les nodosités de 


l’arête ostiale peuvent prendre une certaine grosseur; :l en 


résulte un renforcement de la crête qui paraît alors formée 
par un chapelet de tubérosités. 

L’area est plus ou moins étendue et profonde; sa limitation 
d’avec la bordure périphérique peut être bien marquée. Chez 
certains sujets, l’area s'étend jusque très près du bord, ne 
laissant subsister qu’une très étroite bordure; par contre, sur 
d’autres, elle est très réduite et peut même faire défaut. Sou- 
vent l’area se distingue moins par son enfoncement que par 
la nature de sa surface qui est d’aspect différent de celui du 
reste de la section supérieure. L’ornementation de la bordure 
périphérique, généralement très faible, peut être très peu accen- 
tuée et ne consister qu’en de fins et courts sillons. 

La section postérieure est constante d’aspect. 

La section inférieure présente toujours, mais avec plus ou 
moins de netteté et de régularité, ses deux régions typiques; 
celles-ci peuvent être bien séparées par un sillon ventral com- 
plet s'étendant sur toute la longueur de l’otolithe; lorsque le 
sillon est incomplet, les deux régions sont assez confusément 
distinctes. La région interne est plus ou moins large et con- 
vexe. Dans quelques cas, l’ornementation est assez développée. 

Dans la face externe, l’ornementation peut être moins som- 
maire que sur le type et comporter dans la région postéro- 
dorsale des costules avec sillons séparatifs disposées assez 
régulièrement. La région ventrale peut aussi porter quelques 
épaississements, mais toujours peu réguliers. 


OBSERVATIONS. — Fryd ne décrit ni ne figure cet otolithe; 
il le dit seulement très voisin de celui de Cottus scorpius. 

Th. Scott ne décrit pas cet otolithe; il se borne à fournir 
quelques indications sur ses dimensions par rapport à celle du 
poisson. Les diverses figures qu’il donne ne fournissent des 
renseignements que sur le pourtour, les reliefs des faces y 
étant indistincts. La plupart des échantillons représentés ne 
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sont pas typiques; quelques-uns sont même assez aberrants; 
ceux qui se rapprochent le mieux de la forme la plus commune 
sont les numéros 45 et 46 de la planche III B. 

Les quelques lignes que A. Frost consacre à cette espèce 
conviennent entièrement. L’échantillon qu'il représente, par 
contre, est une forme exceptionnelle par le peu d’individualité 
de l’expansion postérieure, l'absence de sinuosité séparative des 
bords ventral et dorsal, le recul de l’antirostre vers l’arrière, 
l’absence de collum et de sillon post-caudal. 


FAMILLE DES SCORPÆNIDÉS 


Scorpæna scrofa L. 
(PT N2E) 


1926. Scorpæna scrofa L. — J. SANZ ECHEVERRIA, Datos sobre el 
otolito sagita de los peces de 
España, Boletin de la Real Socte- 
dad española de Historia natural, 
Madrid, vol. XXVI, p. 156, fig. 51 


et 52. 
TAILLE. — OToLiTHE. — Longueur : 11,5; largeur : 4,5; 
épaisseur : 1,6. 
Poisson. — Longueur : 26; hauteur : 7; épais- 


seur : 3,7. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est en pépin très 
pointu, échancré à l’avant et un peu gibheux à l’arrière. L’oto- 
lithe est assez arqué; posé sur sa face externe, il incline vers 
le bord dorsal. 


Le bord ventral, très régulièrement elliptique, cesse, plus 
bas qu’il ne commence, au niveau d’une légère sinuosité située 
un peu en avant de l’extrémité postérieure. 

Il est orné, dans toute sa longueur, d’ondulations petites, 
peu régulièrement découpées, sauf à l’avant où elles sont en 
dents de scie. 


\ 


Le bord dorsal débute en marquant une légère différence de 


direction avec le bord ventral par sa tendance à être horizontal. 
Il se redresse ensuite un peu obliquement vers le haut, atteint 
l'extrémité postérieure de l’otolithe, puis se recourbe oblique- 
ment vers l’avant jusqu’à une légère sinuosité. Dans ce trajet, 
le bord limite une expansion postérieure de direction horizon- 
tale, pas très forte et plus ou moins arrondie à son 
extrémité. 

Après la sinuosilé où termine l'expansion, le bord dorsal 
affecte jusqu'à l’antirostre la forme d’une courbe elliptique 
d’allure horizontale, dont le maximum de hauteur est situé en 
son milieu. 

L’ornementation est constituée par de petites découpures 
variées; quelques ondulations bien dessinées et régulières exis- 
tent dans la région supéro-médiane. 


Le bord antérieur comprend un antirostre relativement petit, 
angulaire, saillant, bien détaché et de direction horizontale. 

L’excisura, nette, est peu rentrante; c’est un tout petit angle. 
Son côté supérieur est court et rectiligne; l’inférieur, très long, 
présente une courte convexité voisine de la commissure et est 
rectligne dans le reste de son trajet. 

Le rostre, de direction horizontale, est très avancé, aigu et 
assez grêle vers sa pointe. 


La convexilé de la face interne est très sensible. 


Le sulcus est légèrement infra-médian, horizontal, à extré- 
inité un peu infléchie, long, assez large, profond en avant, 
superficiel en arrière, ouvert et peu sensiblement différencié. 
Ses arêtes sont, dans l’ensemble, presque rectilignes et paral- 
lèles. 

L’ostium est une fosse horizontale assez étroite et profon- 
dément creusée, comme à la gouge. Le plancher est un peu 
rétréci et relevé vers le collum; il est tapissé par une formation 
colliculaire mince à tranches bien marquées. La tranche supé- 
rieure, en contact avec l’arête, la continue horizontalement en 
avant au delà de la commissure de l’excisura, contribuant ainsi 
à former la petite convexité portée par le côté inférieur de 
celle-ci et dont nous avons précédemment parlé. Il résulte de 
cette disposition que la communication de l’ostium avec l’exté- 
rieur est plus ou moins gênée à ce niveau par cette formation 
excisurale; elle n’est vraiment libre que vers le rostre. L’arête 
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supérieure, rectiligne, descend obliquement de l’antirostre au 
collum; l’inférieure se creuse un peu dans sa moitié posté- 
rieure et rejoint le collum par un petit relèvement formant 
crochet. 

La cauda paraît plus étroite que l’ostium. Son extrémité est 
infléchie par suite de l’abaissement des arêtes; l’infléchissement 
est plus accentué pour l’inférieure, ce qui a pour résultat 
d'élargir la cauda en larrondissant. La cauda termine assez 
nettement à une certaine distance du bord. L’arête supérieure 
continue l’arête ostiale sans accident marqué, sauf une petite 
convexité; l’inférieure, après avoir complété le crochet ébauché 
par l’arête inférieure de l’ostium, se dirige horizontalement vers 
l'arrière sur un court trajet. avant de s’infléchir. La surface 
de l’otolithe dans le voisinage de la terminaison de la cauda est 
irrégulière, plus ou moins bossuée, et présente même une 
dépression mal délimitée, qui semble établir une communica- 
tion entre la cauda et l’extérieur, au niveau de l’encoche sui- 
vant l’expansion postérieure. Il existe aussi une dépression 
post-caudale normale, mais très obsolète, aboutissant à la 
sinuosité séparative des bords ventral et dorsal. 

Le collum est peu apparent, l’arête supérieure ne présentant 
qu'un très faible accident et l’angle formé par l’inférieure étant 
très obtus; on le situe aussi par la cessation de la fosse 
ostiale. 


La crête supérieure est courte, étroite et peu saiïllante. Elle 
suit l’arête et commence à l’antirostre pour terminer au 
collum. Elle est indépendante de la tranche colliculaire qui 
lui est juxtaposée dans sa moitié inférieure seulement et dont 
elle est nettement séparée dans tout son trajet supérieur. 

La section supérieure porte une area allongée, à peine dépri- 
mée, occupant sa moitié antérieure jusqu’un peu après le col- 
lum. La moitié postérieure de la section est convexe et sans 
accident. La bordure périphérique présente une ornementation 
de petites nodosités correspondant aux ondulations du bord. 

Il existe une section postérieure. Elle est convexe, sans acci- 
dents, et de niveau inférieur à ses voisines. 


I n'y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure porte un sillon ventral étroit, allant 
du milieu de l’ostium à l’extrémité de la cauda: ce sillon est 
subparallèle au bord, sauf à l’arrière, où il dessine une courte, 
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mais brusque, concavité rentrante. La région interne au sillon 
est convexe et plus ou moins granuleuse. La bordure périphé- 
rique est étroite, déprimée, et porte une ornementation très 
faible en rapport avec celle du bord. : 

La face externe est légèrement concave dans sa partie dor- 
sale, tandis que sa portion ventrale est occupée par deux épais- 
sissements longitudinaux, venant l’un du rostre, l’autre de 
l'extrémité postérieure et se rejoignant à l’umbo; le premier 
est le plus saillant, le deuxième est plus arrondi. La partie dor- 
sale porte une fine ornementation d’étroites costules disposées 
en éventail; la région postérieure est dépourvue de toute orne- 
mentation bien définie; la ventrale est irrégulièrement rugueuse 
à l’arrière et ornée de costules courtes et étroites à l'avant. La 
région rostrale montre une succession de lignes obsolètes espa- 
cées et parallèles à la périphérie. L’umbo est indistinct. 

; 

VARIATIONS. — La forme est constante. 

Le bord ventral ne varie que dans le degré de sa courbure 
qui peut être plus forte ou plus atténuée que sur le type, mais 
seulement dans ses régions médiane et postérieure. L’ornemen- 
tation est parfois amoindrie, mais ne manque jamais; par 
contre, il est fréquent qu'elle soit très accentuée, principale- 
ment dans la région médiane où l’on peut trouver d’assez 
grosses ondulations irrégulières ou non. 

Sur certains sujets, la partie initiale du bord dorsal continue 
exactement la direction du bord ventral; dans ce cas, l’expan- 
sion postérieure perd sensiblement l’aspect typique; en dehors 
de ces cas, elle est assez bien détachée. Elle n’est jamais très 
forte et sa direction est presque toujours horizontale, quelque- 
fois cependant relevée. Le reste du bord dorsal est constant de 
forme; exceptionnellement, sa direction est légèrement tom- 
bante en avant par le fait d’un affaissement de sa moitié anté- 
rieure. | 

L’ornementation de l’expansion postérieure peut être très 
peu accentuée et même nulle sur quelques exemplaires; sur 
d’autres, et le fait est assez commun, elle se développe en 
masses plus ou moins tubéreuses, saillantes, parfois divisées 
elles-mêmes en ondulations secondaires; la plus forte et la 
plus détachée de ces masses constitue l’extrémité postérieure 
de l'otolithe. Les gorges séparant ces masses sont plus ou 
moins profondes, arrondies ou angulaires. Sur la partie supé- 
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rieure du bord, l’ornementation est peu variable; elle peut être 
très faible. Exceptionnellement, nous avons trouvé un sujet 
portant une entaille profonde en avant de lantirostre et un 
autre une ondulation aiguë à cette même place. 

Le bord antérieur conserve généralement sa forme typique. 

L’antirostre est toujours petit et bien dégage. 

L'excisura peut être plus grande et plus profonde que sur 
le type; elle est généralement nette. La formation excisurale 
qui forme la saillie convexe du côté inférieur, signalée sur le 
type, peut être assez développée sur certains sujets pour mas- 
quer plus ou moins l’excisura sans l’obturer cependant; elle 
peut aussi s’appliquer contre l’antirostre et réduire par suite 
d'autant, du moins en apparence, la saillie de celui-ci. Cette 
formation excisurale peut aussi se prolonger très loin vers 
l'avant le long du côté inférieur. 

Le rostre conserve son aspect élancé et grêle qui est vrai- 
ment caractéristique; il est toujours pointu. 

Il y a peu de variation dans le degré de convexité de la face 
interne. | 

Le sulcus varie peu. Il peut être plus infra-médian que sur 
le type, plus ou moins long, mais il cesse toujours assez loin 
du bord et toujours nettement; il peut ne pas être diffé- 
rencié et 1l est assez fréquent que l’arête supérieure soit rigou- 
reusement rectiligne sur toute son étendue. 

L’ostium est de profondeur et de largeur constantes. Il 
montre toujours le relèvement de la tranche supérieure du 
colliculum et son accolement, en forme de petite muraille, à la 
convexité excisurale; cette formation peut être accentuée, 
même épaissie, et se prolonger assez loin le long du côté infé- 
rieur, rétrécissant ainsi plus ou moins notablement l’ouverture 
ostiale. Les arêtes conservent leurs caractères typiques; l’infé- 
rieure peut cependant être moins concave et, par suite, le 
crochet qu’elle forme être moins marqué. 

La cauda est aussi très constante: elle est, toutefois, plus ou 
moins infléchie que sur le type. Elle est toujours nette et 
arrondie à son extrémité, bien qu’assez peu gravée à ce niveau. 
Ses arêtes conservent leur direction normale et, le plus sou- 
vent, la supérieure est émoussée dans sa deuxième moitié au 
point de donner parfois un aspect indécis à la cauda à ce 
niveau. La dépression allant de la courbure de la cauda à 
_ l’encoche dorsale, signalée sur le type, est bien variable de 
présence, de profondeur, de largeur et de netteté; elle n’est 
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Jamais bien marquée; c’est comme un simple enfoncement de 
la surface sans caractères tranchés. 

Le collum est toujours peu distinct en haut; il est mieux 
marqué en bas; le plancher du sulcus forme seuil à son niveau. 

La crête supérieure dépasse quelquefois le collum vers 
l'arrière; elle peut même se prolonger en s’atténuant, ou même 
en s’interrompant par endroits jusqu’à l’inflexion de Ia cauda. 
Elle est plus ou moins épaisse et peut prendre un aspect 
ondulé. | 

La section supérieure possède toujours une area d’étendue 
variable. Sur certains sujets, l’area est profonde et bien limi- 
tée. La bordure périphérique peut avoir une assez forte 
convexité. Sur quelques exemplaires, l’ensemble est assez 
confus. L’ornementation peut ne pas se borner à la bordure 
périphérique et s'étendre, sous forme de costules en éventail, 
jusqu’au pied de la crête; ces costules sont ordinairement croi- 
sées par plusieurs lignes concentriques. Dans bien des cas, au 
contraire, et surtout sur les petits sujets, la section est entiè- 
rement lisse. 

La section inférieure est constante. Cependant, le sillon 
ventral peut être plus éloigné du bord que sur le type; dans 
ce Cas, l’ornementation de la bordure périphérique est étendue, 
accentuée et même développée avec une certaine régularité sous 
forme de costules normales au bord, à lavant et au milieu, et 
plus inclinées vers l'arrière. 

- Dans la face externe, l’épaississement longitudinal antérieur 
est généralement bien visible; c’est un caractère important de 
l’'otolithe; l’épaississement postérieur est souvent très voisin 


du bord au point de donner à celui-ci un aspect épaissi. L’orne- 


mentation, -sans changer de nature, peut être très accentuée; 
les costules dorsales peuvent être divisées en costules secon- 
daires très fines et étroites. La région postérieure est souvent 
ornée de tubérosités aplaties. L’umbo peut être distinct sous 
forme d’une petit mamelon de surface bossuée. 


OBSERVATIONS. — J. Sanz Echeverria donne la repré- 
sentation d’un exemplaire, face interne et face externe (fig. 51), 
qui nous paraît tout à fait typique; sa figure 52 se rapporte 
plutôt à certaines de nos variations par l’accentuation des 
sillons ventral et post-caudal, 


> 


; 
ï 
pr. 
2 
4 
À 
3 
; 
a 
F 
un. 
F 
x 


A RER hé 


HP) 


Uri 


Scorpæna porcus |. 
- (PI. VI) 


1884. Scorpæna porcus. —— E. KoKkEN, Ueber Fisch-Otolithen uns- 
besondere über diejenigen der 
nordeutschen Oligocän-Ablagerun- 
sen, Zeitschrift der deutschen geo- 
logischen Gesellschaft, Berlin, vol. 
XXXVI, p. 535, pl. IX, fig. 10. 

1926. Scorpæna porcus L. -—— J. SANZ ECHEVERRIA, Datos sobre el 
otolito sagita de los peces de 
España, Boletin de la Real Soctie- 
dad española de Historia natural, 
Madrid, vol. XXVI, p. 156, fig. 54. 

1929. Scorpæna porcus. — À. FRoST, À comparative Study of the 
Otoliths of the Neopterygian 
Fishes, Annals and Magazine of 
Natural History, Londres, série 10, 
VOL AND: 256:-pl, IL -f15::3;: 


PAILLE. — OxoLitnEe. —— Longueur : 8,1; largeur : 3,4; 
épaisseur : 1,2. 
Poisson. —— Longueur : 20; largeur : 6; épais- 


seUr : 3. 


DESCRIPTION DU TYPE. -— La forme est elliptique allon- 
gée, acuminée à l’avant, gibbeuse à l'arrière avec indication 
de troncature. L’otolithe est mince, arqué et un peu tordu sur 
lui-même. 


Le bord ventral, très régulièrement elliptique, cesse, plus 
bas qu'il ne commence, au fond d’une longue et faible conca- 
vité située au quart postérieur environ de lotolithe. 

Il est orné dans toute son étendue d’ondulations petites et 
rapprochées à l'avant, moins distinctes vers le milieu, larges et 
bien formées à l'arrière: dans l’ensemble, ces ondulations sont 
peu saillantes et de forme irrégulière. 


_ Le bord dorsal commence par un tronçon horizontal, puis se 
recourbe fortement et remonte obliquement vers l'avant jus- 
qu’à une petite entaille; il limite ainsi le pourtour d’une expan- 
Sion postérieure d’allure un peu tombante. L’ornementation 
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de cette partie du bord consiste en ondulations larges dans la 
région inférieure, où elles font suite en les amplifiant aux 
ondulations ventrales, étroites et moins réguhères dans la 
région supérieure; vers l'extrémité, et un peu en-dessous, ur 
ondulation se distingue des autres, non pas sa saillie, mais 
parce qu'elle est à pourtour denté et de direction tombante. 
Le reste du bord dorsal est elliptique dans son ensemble; 
cependant, on peut y distinguer deux parties subégales sépa- 
rées par un petit affaissement médian légèrement sinueux; la 
portion postérieure est un peu plus bombée que l’antérieure et 
se trouve ainsi être la région culminante de l’otolithe. L’orne- 
mentation, assez confuse et comme inexistante dans la portion 
postérieure, est assez régulière à l’avant; elle se compose d’on- 


dulations relativement petites. L’affaissement médian porte une: 


ondulation médiocre en son milieu. 


Le bord antérieur est caractérisé par la présence d’une for- 
mation excisurale développée qui obture l’excisura, de sorte 
que celle-ci ne se traduit pas sous la forme d’une entaille. 
Cette formation, qui naît contre l’antirostre et s'étend jusque 
près de la pointe du rostre, est limitée en avant par une ligne 
oblique. Il résulte de cette disposition que l’antirostre est 
masqué et ne se traduit que par une toute petite pointe conique 
de direction horizontale, La partie antérieure libre du côté 
inférieur de l’excisura est rectiligne. 

Le rostre est très avancé, aigu et cultriforme. 


La convexité de la face interne est assez sensible. 


Le sulcus est supra-médian, horizontal avec légère inclinai- 
son postérieure, mal délimité à sa terminaison, peu large et peu 
profond, ouvert et composé. 

L'ostium est étroit et triangulaire. Son arête supérieure est 
courte et un peu concave; l’inférieure, très longue, remonte 
directement de la pointe rostrale au collum; le plancher est 
garni d’un colliculum peu épais et de surface irrégulière, qui 
se relève contre l’arête supérieure, ce qui peut enlever de la 
netteté à celle-ci. 

La cauda, plus longue que l’ostium, a son maximum de 


netteté et de profondeur dans sa moitié antérieure. En arrière, 


au contraire, elle est très imprécise du fait de ses arêtes qui 
sont peu marquées; la supérieure, en effet, cesse brusquement 
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et l’inférieure s’infléchit pour terminer d’une façon indistincte 
près du bord ventral, au niveau de la concavité séparative des 
bords ventral et dorsal. La cauda est étroite près du collum, 
mais, de là, s’élargit progressivement vers l’arrière par écarte- 
ment des arêtes qui continuent celles de l’ostium en formant 
de légers accidents, un peu plus accentués cependant pour la 
supérieure. Le plancher de la région postérieure est superficiel, 
ce qui contribue à donner un aspect flou à l'extrémité caudale. 
Du point où cesse l’arête supérieure part obliquement vers le 
haut et l’arrière un relief obsolète qui continue l’arête; il borde 
une sorte d’affaissement de la face, d'aspect canaliculaire; de 
même l’arête inférieure, dans son infléchissement, limite un 
canal post-caudal très mal dessiné, mais n’en existant pas 
moins et aboutissant à la concavité séparative des bords; par 
- suite de cette conformation, l’extrémité postérieure de la cauda 
ébauche une disposition en forme d’Y couché. 
Le collum est précisé par une légère élévation du plancher 
et par le mouvement des arêtes, surtout de la supérieure. 


La crête supérieure est un relief peu marqué bordant l’arête 
et cessant vers le milieu de la cauda; sa saillie n’est guère 
appréciable que dans la région médiane. 

La section supérieure, longue et étroite, porte en son milieu 
une area à peine déprimée se différenciant peu du reste de la 
surface. La bordure périphérique est convexe et peu ornée. 

Il existe une aire postérieure, de surface rugueuse et convexe. 


Il n’y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure est beaucoup plus large que la supé- 
rieure. Elle porte un sillon ventral filiforme, vaguement des- 
siné, voisin du bord au milieu et en arrière, mais s’en écartant 
notablement dans la région antérieure. La partie supérieure 
au sillon est convexe dans son ensemble, quoique présentant 
contre le sulcus un aplatissement longitudinal de surface lisse. 
La bordure périphérique porte une ornementation d’irrégu- 
lières et courtes costules. 


La face externe est concave dans son ensemble. Elle porte 
cependant un épaississement longitudinal étroit et presque 
caréné joignant l’umbo à l'extrémité postérieure: c’est cet 
épaississement qui donne à l’otolithe, vu par sa tranche, 
l'aspect de torsion dont nous avons parlé. La conformation du 
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bord antérieur apparaît sur cette face avec une netteté parfaite. 
L’ornementation de cette face est aussi développée, nette et 
élégante que celle de la face interne est sommaire, confuse et 
grossière. Elle se compose d’un grand nombre d’étroites et 
longues costules rectilignes, croisées par des lignes concentri- 
ques; elle est toutefois beaucoup plus régulière, plus nette et 
mieux dessinée dans la région antérieure de la face que dans 
la partie postérieure. 

L’umbo est un mamelon subcentral, lisse et de saillie 
médiocre. 


VARIATIONS. —- La forme générale est un peu modifiée par 
le développement assez variable de l'expansion postérieure et 
par la plus ou moins grande accentuation de la troncature. 

La courbure du bord ventral est plus ou moins marquée. Il 
est rare que le bord soit anguleux ou rectiligne, plus encore 
qu’il dessine une faible concavité. La longueur du bord par 
rapport à celle de l’otolithe varie suivant les dimensions de 
l'expansion. L’ornementation peut entièrement manquer; d’au- 
tres fois, elle n’est que localement développée; elle peut être 
étendue à tout le bord. Elle n’est jamais très forte et, dans 
certains cas, peut être régulière. 

La concavité où termine le bord est toujours longue et peu 
profonde; il est rare qu’elle soit profonde et anguleuse. Il 
arrive qu'elle soit à peine indiquée; cela a surtout lieu quand 
le bord est rectiligne ou concave. 

L'expansion postérieure est assez variable. Elle peut être 
fort longue et égaler ou dépasser la moitié de la longueur du 
bord ventral; elle peut, au contraire, être réduite: cela est 
exceptionnel. Elle est étroite, élargie ou même massive; elle 
peut être effilée, pointue ou arrondie; quelques-unes sont en 
forme de queue. Sa direction est presque toujours tombante. 
L’ornementation, jamais régulière, consiste en quelques grosses 
ondulations ou en un grand nombre de petites: la présence de 
l’'ondulation dentiforme indiquée sur le type est fréquente: il 
est enfin à signaler qu’en arrière et en dessus l’expansion peut 
prendre un aspect déchiqueté fort irrégulier. L’entaille où 
cesse l’expansion postérieure est située plus ou moins haut; 
elle est parfois très profonde, elle est large ou très étroite; dans 
certains cas, elle se distingue peu des autres accidents du bord. 

Le reste du bord dorsal, quoique jamais très convexe, peut 
être plus élevé que sur le type; il peut aussi être plus abaiïissé, 
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même aplati, ce qui donne à l’otolithe une forme allongée, 
surtout lorsque cette disposition coïncide avec un rostre très 
Saillant. La sinuosité médiane est rarement plus marquée que 
sur le type; elle fait assez souvent défaut, mais cet état semble 
dû au développement de l’ondulation qui en occupe le fond. 
L’ornementation est peu variable; elle est seulement plus ou 
moins accentuée. 
_ L'aspect du bord antérieur varie beaucoup par suite du plus 
ou moins grand développement de la formation excisurale. 
Lorsque celle-ci est très développée, elle s’étend de l’antirostre 
à la pointe du rostre; le bord antérieur se traduit alors par une 
ligne droite ou à peine sinueuse. 

L’excisura, quand elle est marquée, est plus ou moins ren- 


trante, avec toutes les formes intermédiaires, depuis Fangle 


bien ouvert jusqu’à la simple fissure; la commissure n’est 
jamais aigué; elle est toujours plus ou moins empâtée. 

L’antirostre n’est net que dans les cas d’excisura marquée; 
le plus souvent, il est conique et aigu. Quelquefois, il est ter- 
miné par une petite pointe styliforme; dans ces cas, sa direc- 
ton est horizontale ou tombante. Un cas unique nous a montré 
un antirostre tronqué obliquement vers l'arrière. 

Le rostre est grêle ou plus ou moins étoffé; il est toujours 
saillant. Sa direction est toujours horizontale; il en est cepen- 
dant d’un peu relevés: il est rarement tombant. 

La convexité de la face interne ne présente pas de modifica- 
tions. 

Le sulcus est moins variable en avant qu’en arrière. 

L'ostium peut perdre sa forme triangulaire pour prendre 
celle d’un couloir à arêtes parallèles; c’est assez rare. Il est 


quelquefois relativement plus large et plus profond que sur 


le type. Il est encombré d’un colliculum relevé contre la paroi 
et dont la tranche peut s'étendre plus ou moins loin sur la 
lame excisurale, prenant ainsi l’aspect de petite muraille. 
Sur presque tous les exemplaires de petite et moyenne taille, 
la cauda est beaucoup plus clairement dessinée que sur le 
type. Elle se présente alors sous la forme d’un canal horizontal 
dans sa moitié antérieure, infléchi vers l'arrière: elle cesse non 
loin du bord ventral, au niveau de la terminaison de celui-ci, 
auquel, d’ailleurs, elle est généralement reliée par un canal 
post-caudal; mais il n’y a ordinairement pas trace d’affaisse- 
ment canaliculaire postérieur aboutissant à l’entaille où 


‘termine l’expansion postérieure. Les grands exemplaires pré- 
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sentent une disposition qui ne s'éloigne pas beaucoup de celle 
du type; l'extrémité postérieure de la cauda y est toujours 
assez mal délimitée et les dépressions qui l’unissent à l’exté- 
rieur sont plus ou moins dessinées selon les sujets. 

Le collum est toujours marqué par son seuil et le mouve- 
ment des arêtes. 

La crête supérieure peut être indistincte et comme noyée 
dans la convexité générale de la face; par contre, elle peut être 
très saillante, tout en restant filiforme. 

La section supérieure est assez constante; toutefois, sur 
quelques sujets, l’area est indistincte. L’ornementation de la 
bordure périphérique n’est guère plus développée que sur le 
type; elle présente quelquefois cependant d’étroites gorges 
marginales assez régulières. | 

L’aire postérieure est toujours convexe et rugueuse. 

La section inférieure ne présente guère de variations. Le 
sillon ventral est plus ou moins arqué, d’où une grande varia- 
bilité dans la largeur et la forme des parties qu'il sépare. La 
partie interne au sillon se prolonge parfois vers l’avant en un 
bec étroit, jusqu'à la pointe du rostre. La bordure périphérique 
est souvent déprimée et son ornementation est très variable 
d'intensité. 

La face externe conserve toujours sa conformation typique; 
l’ornementation ne varie pas; elle peut être tout au plus un 
peu atténuée. 


OBSERVATIONS: — Le sujet décrit et dessiné par Koken 
correspond à un poisson de taille moyenne, ce qui explique 
que la cauda est bien circonscrite à son extrémité et ne pré- 
sente pas de formation en Y. Malgré tout, c’est un sujet assez 
aberrant par le fait que le bord ventral est rectiligne, que 
le sulcus n’est pas infléchi à l’arrière et qu'il n’y a pas de 
sillon post-caudal. La petite formation en muraille du collicu- 
lum est très nette et le sujet est très orné, surtout sur le bord 
ventral, contrairement à la normale. 

Les sujets représentés, mais non décrits, par J. Sanz Eche- 
verria nous paraissent normaux. 

L'otolithe décrit et représenté par A. Frost s'éloigne sensi- 
blement de la forme typique. Ce doit être d’abord un sujet 
jeune par le fait que la cauda est nettement circonserite à 
l'arrière. Par ailleurs, l’exemplaire se fait remarquer par cer- 
tains caractères accidentels : bord ventral rectiligne, bord 
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dorsal écrasé, sulcus rectiligne, area absente, ornementation 
exagérée. Par contre, le bord antérieur est bien typique, et le 
coHiculum en muraille y est très net. 


Scorpæna ustulata Lowe (1) 
PIE VIE) 


1926. Scorpæna ustulata Lowe. — J. SANZ ECHEVERRIA, Datos sobre 
el otolito sagita de los Peces de 
España, Boletin de la Real 
Sociedad española de Historia 
natural, Madrid, vol. XXVI, 
D150:fh5.753; 


TAILLE. — OTroiiTHE. — Longueur : 9; largeur : 3,5. 
Poisson. — Longueur : 20; hauteur : 6; épais- 
seur : 3,8. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est moyennement 
allongée, échancrée à l’avant. L’otolithe est arqué d'avant en 
arrière; posé sur sa face externe, il a tendance à incliner vers 
le bord dorsal. 


Le bord ventral, régulièrement elliptique, cesse, plus bas 
qu’il ne commence, à une sinuosité à peine indiquée, située 
près de l’extrémité postérieure. Il est orné sur toute sa longueur 
d’ondulations petites et irrégulières, en dents de scie. 


Le bord dorsal débute en continuant la courbe du bord ven- 
tral sans aucun changement de direction. Après un court trajet, 
il se recourbe et remonte obliquement vers l'avant jusqu’au 
niveau d’une encoche très accentuée. Dans ce parcours, il limite 
une expansion postérieure courte, massive, d'aspect symétri- 
que, à sommet arrondi, de direction horizontale et dépourvue 
d’ornementation. 

Le bord dorsal dessine ensuite une forte saillie arrondie, qui 
n’est autre que la lèvre supérieure de l’encoche où termine 
l'expansion et qui correspond en même temps à l’angle postéro- 
dorsal. De cette saillie, le bord se dirige vers l’antirostre par 


(1) Espèce étudiée après la mort de J. Duvergier (J. Chaine). 
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une courbe elliptique d’allure horizontale dans son ensemble. 
I n’y a pas d’ornementation. 


Le bord antérieur est assez étendu. 

L’antirostre est relativement petit, angulaire, horizontal. 

L’excisura, sans être profonde, est assez nette; elle est angu- 
laire. Son côté supérieur, très court, est rectiligne; l’inférieur, 
très long, porte une formation excisurale lui donnant un profil 
plus ou moins courbe, surtout vers la commissure, le reste du 
côté étant plus ou moins rectiligne. 

Le rostre, de direction horizontale, est très avancé, aigu et 
assez étoffé. 


La convexité de la face interne est très sensible. 


Le sulcus est légèrement infra-médian, horizontal, à extré- 
mité un peu infléchie. Il est long, large, profond vers l’avant et 
au milieu, superficiel à l'arrière, bien délimité, sauf à son 
extrémité, ouvert et peu différencié. 

L’ostium est large et long. Son arête supérieure, rectiligne, 
va du rostre au collum en direction oblique; l’inférieure est 
horizontale et rectiligne; à peine se redresse-t-elle un peu au 
collum. Le plancher, qui est sensiblement soulevé au collum, 
est tapissé par une formation colliculaire; la tranche supé- 
rieure de celle-ci, mince et relevée contre la paroi, se sépare de 
cette dernière vers son milieu pour s’appuyer à la formation 
excisurale avec laquelle elle constitue une sorte de petite 
muraille située près de l’antirostre. Cette muraille ferme 
l’ostium dans sa partie supérieure. 

La cauda n’est bien nette que dans sa partie antérieure; en 
arrière, ses limites sont très imprécises. Dans la partie anté- 
rieure, en forme de couloir, les arêtes sont sensiblement paral- 
lèles et horizontales; la supérieure continue celle de lostium 
en formant un petit accident à peine marqué; l’inférieure suit 
l’arête ostiale en accentuant un peu le crochet esquissé par 
celle-ci. L’arête supérieure cesse brusquement; l’inférieure se 
recourbe vers le bas et cesse près du pourtour, dans le voisi- 
nage de la sinuosité séparative des bords ventral et dorsal. Le 
plancher, assez régulier, est un peu relevé vers le collum; en 
arrière, il s’unit sans accident à la surface de l’élément. De ce 
fait, et de la direction divergente des arêtes, résulte un élar- 
gissement de la cauda à son extrémité. La partie de la face, 


| 
4 
| 
| 
2. 
ap. 
| 


£ 


PON TINTIN ER, 


PRES 2 LA Poe nn SN LU es ee UE ORNE EUR 


— 191 — 


située en arrière de la cauda, est un peu boursouflée en son mi- 
lieu, ce qui détermine une ébauche de deux gouttières obsolètes 
aboutissant l’une à la sinuosité séparative des bords, l’autre 
dans l’encoche où termine l’expansion postérieure. La première, 
qui suit l’arête inférieure dans son infléchissement, représente 
une gouttière post-caudale. 

Le collum est peu précis; il est marqué par les faibles acci- 
dents des arêtes et le seuil que forme à son niveau le plancher 
du sulcus. 


La crête supérieure est assez érigée; elle commence vers le 
milieu de l’ostium pour terminer avec l’arête; elle est large à 
sa base, d'aspect grossier, et sa tranche porte quelques nodo- 
sités irrégulières. 

La section supérieure est munie d’une area allongée, peu 
déprimée et se différenciant assez mal de la bordure périphé- 
rique; son plancher est assez irrégulier. La bordure périphé- 
rique est très étroite et sans ornementation. 

Il existe une section postérieure dont il a été parlé dans 
l'étude de la cauda. 


Il n’y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure porte un sillon ventral subparallèle au 
bord, commencant près du rostre d’une facon insensible pour 
terminer brusquement contre la partie infléchie de l’arête infé- 
rieure de la cauda; ce sillon s’élargit progressivement d’avant 
en arrière et s'ouvre soit dans la cauda, soit dans le canal post- 
caudal. La partie interne au sillon, régulièrement convexe, est 
Hisse. La bordure périphérique, sensiblement d’égale largeur 
sur toute son étendue, porte une ornementation irrégulière et 
grossière de costules correspondant aux ondulations du bord. 


La face externe est concave dans son ensemble; cependant, 
la concavité semble plutôt localisée dans la région dorsale, le 
reste de la face étant occupé par des épaississements. De ceux- 
ei il est à en noter un en forme de carène aplatie allant de la 
pointe du rostre à la région umbonale, et un autre, plus 
ramassé, situé vers l'expansion postérieure. Le reste de la face 
est irrégulièrement bossué ou muni d’un réseau de fines stries 
donnant un aspect chagriné: on distingue aussi quelques 
sillons nermaux aux bords et correspondant aux accidents de 
ceux-ci. L’umbo n’est pas visible, 
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VARIATIONS. — La forme générale est assez constante; 
toutefois, quelques sujets très surbaissés paraissent plus 
allongés que le type; par contre, de jeunes éléments, par suite 
d’une surélévation du bord dorsal, semblent très courts. La 
majorité des exemplaires posés sur la face externe inclinent 
vers le bord dorsal, mais beaucoup conservent un équilibre 
parfait. 

Le bord ventral ne varie que dans son degré de courbure; 
il en est de presque rectilignes et d’autres de courbure très 
accentuée; ce dernier état se produit surtout sur les jeunes. II 
est à noter parfois une tendance à concavité sur tout ou 
partie du bord seulement. L’ornementation, en général, con- 
serve son caractère typique; il est rare qu’elle fasse défaut sur 
tout le bord; plus fréquemment, elle ne manque que sur une 
partie de celui-ci. Sur quelques exemplaires, elle est très atté- 
nuée ou réduite à quelques dents espacées; jamais elle n’est 
plus forte que sur le type; elle peut parfois prendre un aspect 
très grossier sur une certaine longueur; à ce niveau, le bord 
est comme déchiqueté. 

La sinuosité où termine le bord existe toujours; elle peut 
être à peine ébauchée et, par suite, plus faible que les gorges 
qui la précèdent. Il est des sujets où elle est remplacée par 
une encoche profonde et anguleuse et d’autres où, à sa place, 
existe une concavité large et profonde. 

L'expansion postérieure est plus ou moins détachée suivant 
que les sinuosités qui la limitent sont plus ou moins marquées; 
lorsque les sinuosités sont effacées, l'expansion se perd dans 
un arrondissement général de l’ensemble. Elle est générale- 
ment de direction horizontale; il en est cependant quelques- 
unes de tombantes. Elle est plus ou moins massive et il en est 
de plus longues que sur le type. Son sommet, généralement 
arrondi, peut être aigu, tronqué ou bifide. Son côté inférieur 
peut porter de légères ondulations ornementales. L’encoche où 
termine l’expansion et la saillie qui la surmonte sont tou- 
jours présentes, mais plus ou moins accentuées; ce sont de 
très bons caractères distinctifs de l’otolithe permettant de le 
distinguer assez facilement de ceux des espèces voisines. 

Le reste du bord dorsal est peu variable. La courbure qu'il 
forme peut être aplatie, mais rarement cette partie est recti- 
ligne; elle peut, par contre, être plus accentuée que sur le 
type. L’ornementation fait presque toujours défaut; quand 
elle existe, elle consiste en quelques denticulations irrégulières, 
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distancées, réparties sur une partie du bord seulement, le plus 
souvent vers l’avant. k 

Le bord antérieur varie surtout par le plus ou moins grand 
développement de la formation excisurale. Lorsque celle-ci 
est très développée, elle s'étend de lantirostre au rostre, en 
ligne droite ou sinueuse, et l’on ne distingue alors ni antirostre 
ni exCisura. | 

L'antirostre, lorsqu'il est apparent, est aigu et horizontal; 
jamais 1l n’est très développé. 

Le rostre, sur certains petits sujets, est moins avancé que 
sur le type; il est aussi plus ou moins étoffé suivant les exem- 
plaires. Si, généralement, il est assez élancé et aigu, on en 
rencontre de massifs, de triangulaires, et quelques-uns de tron- 
qués. 

Il n’y a pas de variation dans la convexité de la face interne. 

Le sulcus est peu variable, sauf à son extrémité postérieure; 
sur quelques sujets, il peut être médian. 

L'ostium peut être moins large et moins profond que sur Île 
type. Sur quelques sujets, il est très superficiel et, par suite, 
assez flou. Ses arêtes conservent en général leur direction et 
constitution normales; la supérieure est parfois un peu con- 
cave et l’inférieure peut se relever au collum plus fortement 
que sur le type. Le plancher et le colliculum ne varient guère; 
seule la petite muraille que forme ce dernier est plus accentuée 
et, par suite, l’ostium est plus ou moins ouvert, en même 
temps que l’antirostre est plus ou moins masqué. 

La cauda est peu variable dans ses grandes lignes; elle est 
toujours imprécise dans sa partie postérieure. Les accidents 
des arêtes ne sont jamais plus marqués que sur le type; ils le 


sont souvent moins. Généralement, l’arête supérieure se perd 
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brusquement; les autres fois, et plus particulièrement sur les 
Jeunes, elle persiste, quoique diminuée, et se recourbe vers le 
bas; dans ces cas, l’extrémité de Ia cauda offre une certaine 
netteté. L’arête inférieure se comporte toujours comme sur le 
type. Les gouttières ou dépressions postérieures peuvent faire 
défaut, soit l’une, soit l’autre, soit les deux ensemble: cela se 
produit quand le plancher caudal est très superficiel et que la 
partie de la face interne située en arrière de la cauda est plane. 
Il arrive, par contre, que les gouttières soient très accentuées : 
dans ce cas, la partie postérieure de la face présente un bour- 
souflement plus ou moins grand séparant les deux gouttières, 
et la cauda prend l’aspect d’un Y couché. 
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Le collum ne présente pas de variations notables. 

Sur les sujets à sulcus superficiel, la crête supérieure est à 
peine indiquée; sur les autres, elle est plus ou moins marquée, 
mais cesse toujours dès que le plancher caudal atteint le niveau 
de la face. Il est bien rare que la crête se détache de l’anti- 
rostre. Elle est toujours grossière; elle peut même être rem- 
placée par une Série de nodosités allongées et distinctes. 

L'area peut être indistincte; la section supérieure est alors 
convexe. Il est des cas, au contraire, où l’area est assez nette; 
son plancher est alors plan et la bordure périphérique assez 
marquée, bien que toujours sans ornementation. 

La section inférieure ne présente guère de variations. Le 


sillon ventral est seulement plus ou moins gravé; sur quelques 


sujets, il est éffacé dans la moitié postérieure; sur certains 
exemplaires, contrairement au type, il est plus large en avant 
qu'en arrière et, sur d’autres, il est d’égale largeur sur toute 
son étendue. L’ornementation de la bordure périphérique est 
parfois assez fine et régulière. 

La face externe conserve assez bien ses caractères généraux; 
ses deux épaississements sont presque toujours présents, mais 
sans accentuation. L’ornementation du reste de la face est 
assez variable; souvent, elle est aussi irrégulière que sur le 
type, ou c’est le lacis de stries qui est dominant, ou d’autres 
fois c’est l’aspect chagriné. Il est aussi des cas où existent de 
très fines costules parallèles entre elles, bien nettes et fort 
régulières; elles sont surtout bien dessinées dans la région 
sous-ostiale. L’umbo est quelquefois visible sous la forme d’un 
petit mamelon. 


OBSERVATIONS. — Les figures données par J. Sanz Eche- 
verria sont typiques; il est à noter toutefois que leur bord ven- 
tral est rectiligne. 


Helicolenus dactylopterus de La Roche 
(PI. VII) 


1888. Sebastes dactylopterus Delar. — L. VAILLANT, Expédition 
scientifique du Tra- 
vailleur et du Talis- 
man (Poissons), Paris, 
Masson édit., p. 369. 
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1906. Scorpæna dactyloptera De la Roche.— Th, Scorr, Observations 
on the Otoliths of 
some Teleostean F1- 
shes, T'wenty - fourth 
annual Report of the 
Fishery Board for 
Scotland, art LIT: 
Glasgow, p. 55; pl. III 
| Be 9..03: | 
1926. ILelicolenus dactylopterus Delar.— J. SANZ ECHEVERRIA, Datos 
sobre el otolito sagita 
de los peces de Es- 
paña, Boletin de la 
Real Sociedad espa- 
ñola de Historia natu- 
ral, Madrid, vol. XXVI, 
D. 156: fi5. 59. 
1929. Scorpæna dactyloptera. — A. FRroST, À comparative Study 
of the Otoliths of the 
Neopterygian  Fishes, 
Annals and Magazine 
of Natural History, 
Londres, série 10, vol. 
ENS p256-pl°E 02; 


BAIÉLE. = OroLIIHE. — Longueur > 9; largeur : 4,8; 
épaisseur : 1,4. 
Poisson. — Longueur : 25; hauteur : 7; épais- 


: seur : 3,4. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est allongée, ellip- 
tique, en éperon de navire à l’avant et à expansion tronquée à 
l'arrière. 


Le bord ventral, très mince, cesse, plus bas qu’il ne com- 
mence, à une forte encoche située près de l’extrémité posté- 
rieure. Il est régulièrement elliptique. | 

L’ornementation du bord consiste en dents, plus ou moins 
arrondies, surtout développées à l’avant, et un peu à l’arrière. 


Le bord dorsal débute en prenant une direction horizontale 
qui s'oppose à la courbure elliptique du bord ventral, ce qui 
donne une grande accentuation à l’encoche qui sépare les deux 
bords. ‘Après un court trajet, le bord dorsal se relève verti- 
calement; peu après, il se recourbe de nouveau, aussi brusque- 
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ment que la première fois, et se dirige un peu obliquement 
vers l’avant jusqu’à une encoche symétrique de la ventrale. 
Cette première partie du bord dorsal délimite ainsi une expan- 
sion postérieure de forme rhomboïdale, done parfaitement 
tronquée à l’arrière. Le pourtour de l’expansion est mince et 
sans ornementation; seul, le tronçon postérieur formant tron- 
cature présente une sinuosité médiane déterminant deux 
saillies arrondies occupant chacune un des angles de lexpan- 
sion, l'inférieure étant la plus volumineuse. 

Le reste du bord dorsal se relève d’abord après l’encoche où 
termine l’expansion pour former une saillie, qui est l’angle 
postéro-dorsal, puis se continue jusqu’à l’antirostre par une 
courbe à grand rayon. Dans cette partie, le bord porte quel- 
ques larges ondulations peu distinctes et lisses. 


Le bord antérieur est très développé. 

L’antirostre, arrondi, fait légèrement saillie en forme de 
bosse. 

L’excisura est masquée par une formation excisurale, épaisse 
et mamelonnée, à bord libre sinueux, qui s'appuie contre 
l’antirostre, ne laissant libre que la partie du côté inférieur 
voisine de la pointe du rostre. Cette formation excisurale est 
séparée de l’antirostre par une échancrure à laquelle fait 
suite un sillon antirostral qu'on distingue même sur la face 
externe. 

Le rostre est très saillant, presque falciforme, mais son 
extrémité est arrondie. 


La face interne est peu convexe. 


Le sulcus est médian, assez long, rectiligne avec léger inflé- 
chissement de la partie inférieure de la cauda, large, ouvert, 
composé, moyennement profond, très peu resserré au collum, 
un peu dilaté à son extrémité postérieure. 

L'ostium est largement élargi vers l’avant, mais la formation 
excisurale si développée et si épaisse contre l’antirostre l’ob- 
ture à ce niveau, de sorte que cette partie du sulcus ne com- 
munique directement avec l’extérieur que dans sa partie voi- 
sine du rostre. Il est creusé en fosse près du collum, d’où son 
plancher se relève progressivement vers l’avant. L’arête supé- 
rieure est peu nette antérieurement; elle se dirige obliquement 
vers le collum en décrivant une courbe un peu convexe. L’infé- 


HER. : 


— 197 — 


rieure limite nettement la fosse ostiale creusée à pic contre 
elle; elle est de direction générale horizontale, mais, près de 
l'extrémité du rostre, elle est sensiblement relevée. 

La cauda, de même longueur que l’ostium, est un peu moins 
large; elle se compose d’une partie antérieure en forme de 
couloir et d’une partie postérieure un peu élargie et terminée 
circulairement d’une façon un peu floue par suite de l’affais- 


sement de son pourtour à ce niveau. Elle cesse assez loin du 


bord, à l’aplomb de l’expansion postérieure. A leur origine, 


ses arêtes continuent celles de l’ostium sans accident appré- 


ciable, sauf peut-être pour la supérieure, où lon note un 
léger mouvement convexe; elles sont horizontales et paral- 
lèles, ne divergeant qu’en arrière pour former la courbe 
terminale. La cauda est aussi profonde que l’ostium et forme 
même une petite fosse allongée à son extrémité. Il existe une 
vague dépression post-caudale située entre la partie inférieure 
de la terminaison caudale et l’encoche séparative des bords 
ventral et dorsal. 

Le collum est assez imprécis; les arêtes du sulcus ne pré- 
sentant guère d'accident marqué, il n’est déterminé que par 
un léger soulèvement du plancher, d’ailleurs très étendu, et 
par le très petit mouvement de l’arête supérieure. Il est à peine 
rétréci. 


La crête supérieure suit régulièrement l'arête, dessinant 
avec elle une légère convexité dont le sommet est au collum. 
Elle part du voisinage de l’antirostre pour cesser par aplatis- 
sement progressif un peu avant l’extrémité de la cauda; elle 
est épaisse, de section carrée et particulièrement saillante dans 
sa partie médiane. 

La section supérieure porte une area de forme elliptique 
s'étendant du milieu de lostium jusqu’un peu en avant de 
l'extrémité de la cauda et ne laissant qu’une étroite bordure 
périphérique entre elle et le bord dorsal. L’area est limitée 


en avant par un faible épaississement longeant le sillon 


antirostral et, en arrière, par une masse convexe occupant 
toute la partie postérieure de la section; elle est profonde contre 
la crête qui est à pic, et se relève progressivement vers le bord 
dorsal; sa surface est plane et ornée de quelques dépressions 
ou bandes rayonnantes correspondant aux ondulations du bord. 
La bordure périphérique, très étroite et convexe, porte une 
ornementation obsolète en rapport avec ces dernières. 


Acres 1931. L4 
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L'expansion postérieure constitue une section postérieure: 
celle-ci est dépourvue d’ornementation bien marquée; cepen- 
dant, on y distingue des lignes parallèles se reliant au système 
des stries d’accroissement, ainsi qu'aux courts sillons corres- 
pondant aux gorges séparatives des ondulations. 


La crête inférieure est bien développée, ce qui constitue un 
caractère important de l’otolithe. Elle commence vers le 
milieu de l’arête ostiale, suit une direction rectiligne et hori- 
zontale jusqu’à l’extrémité du couloir de la cauda, où elle 
s’abaisse en formant un angle obtus assez net et termine brus- 
quement; elle est large et de section carrée; elle est surtout 
bien marquée dans sa partie postérieure. 

La section inférieure porte un large sillon ventral, véritable 
gouttière, de forme elliptique, allant de la moitié antérieure de 
l'ostium à l'extrémité de la cauda et ne laissant subsister sur la 
section qu’une étroite bordure périphérique et un petit segment 
interne. Ce dernier, très épais, situé sous le collum, en forme 
de demi-lune, est presque aussi saillant que la crête inférieure, 
ce qui atténue le relief de celle-ci à ce niveau; il est orné d’un 
chevelu très fin semblant rayonner de la crête inférieure et 
qui déborde, un peu à l’avant, dans l’intérieur même du 
sillon. La bordure périphérique, qui s’atténue insensiblement 
vers l’avant, porte une orneméntation peu accusée de faibles 
renflements. En arrière, le sillon ventral entre en rapport avec 
la gouttière post-caudale. 


La face externe est légèrement concave dans son ensemble. 
Elle est traversée par un bombement longitudinal, à peu près 
rectligne, partant du rostre pour aboutir à l’expansion posté- 
rieure où il s’aplatit. Ce bombement partage la face en deux 
zones inégales. La zone dorsale, la plus grande, en forme 
d’éventail, est elle-même divisée en plusieurs secteurs par des. 
dépressions rayonnantes accusées; en plus, le triangle exci- 
sural est très net et situé, comme à l’ordinaire, dans un plan 
un peu plus bas que celui de la face. Cette zone est ornée de 
stries concentriques très nettes, groupées en petits bourrelets 
distincts et subparallèles au bord dorsal dont elles reproduisent 
toutes les sinuosités. La zone ventrale, assez étroite, rejoint le # 
bord par une pente douce; contre l’expansion postérieure, elle ", 
porte une dépression radiaire assez profonde; elle est ornée 
de stries concentriques peu visibles, sauf à l’avant. L’umbo >| 
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est net, assez grand, de forme vaguement hexagonale; 1l est 
situé un peu au-dessus du bombement longitudinal. 


VARIATIONS. —— Les variations de la forme se bornent à 
un allongement ou à un élargissement de l’otolithe; elles ne 
sont, en somme, que l’exagération des caractères relevés sur Île 
type. 

La courbure du bord ventral est très constante; à l’arrière, 
elle est quelquefois plus accentuée que sur le type; mais, pour 
aussi relevée qu’elle soit à ce niveau, il y a toujours une indi- 
cation de l’encoche où termine le bord. L’ornementation 
s’écarte peu de celle du type; cependant, parfois, elle est très 
développée; il est plus rare qu’elle soit très effacée. Sur certains 
sujets, on note, à l’avant, une denticulation très saillante qui, 
progressivement, vers l’arrière, passe à une ondulation large et 
peu marquée. Quelques sujets montrent une ornementation 
exagérée, très spéciale et assez différente de la typique. 

La partie initiale du bord dorsal peut être un peu oblique 
vers le haut, ce qui diminue d’autant l’accentuation de l’en- 
coche séparative des deux bords; mais celle-ci est toujours 
bien marquée. 

L'expansion postérieure est très variable; souvent elle con- 
serve sa forme typique ne présentant de modifications que 
dans le plus ou moins grand développement des saillies que 
présente son tronçon vertical. D’autres fois, le tronçon supé- 
rieur, au lieu d’être horizontal, est très oblique, ce qui diminue 
d'autant l’accentuation de l’encoche supérieure. Celle-ci dispa- 
raîit même lorsque le bord dorsal commence sa courbe supé- 
rieure dès le sommet inférieur de l’expansion; dans ce cas, 
l'expansion n’a plus la forme rhomboïdale typique, la tronca- 
ture postérieure ayant disparu; l’aspect de l’otolithe en est 
très modifié. L'expansion est toujours dépourvue d’ornementa- 
tion; cependant, lorsqu'il existe une courbure générale allant 
de son angle inférieur à l’antirostre, sa portion supérieure 
participe à l’ornementation de la partie supérieure du bord 
dorsal. 

Le reste du bord dorsal est plus ou moins élevé. Sur quel- 
ques sujets, il prend même un aspect vaguement anguleux 
vers son tiers antérieur, ce qui détermine un angle antéro- 
dorsal; d’autres fois, au contraire, il est sensiblement abaïissé, 
au point d’être presque horizontal sur certains exemplaires. 


Son ornementation est, en général, conforme à celle du type: 
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toutefois, quelques sujets de grande taille peuvent en présen- 
ter une sensiblement différente; c’est ainsi qu’on en trouve 
qui, tantôt sur la partie postérieure du bord, tantôt sur l’anté- 
rieure, portent des ondulations dentiformes rapprochées, tandis 
que l’autre portion est munie de dents tubéreuses ou cristi- 
formes plus ou moins érigées. 

Le bord antérieur est très variable; les causes principales de 
ses variations résident dans l’aspect et le volume de Îla for- 
mation excisurale. 

L’antirostre n’est jamais plus saillant que sur le type; il 
peut être, au contraire, très effacé et comme compris dans la 
courbure générale du bord dorsal; d’autres fois, bien que nor- 
malement constitué, il n’est que peu apparent parce que mas- 
qué par la formation excisurale. Rarement on en trouve d’aigus. 

Chez quelques rares sujets, la formation excisurale est peu 
développée; dans ces cas, l’excisura est apparente, mais la 
commissure est, malgré tout, toujours plus ou moins empâtée. 
Le plus souvent, la formation excisurale acquiert un fort 
volume; 1l se constitue ainsi près de l’antirostre une masse 
assez notable et plus ou moins détachée, qu’on pourrait aisé- 
ment prendre pour cette dernière formation si elle n’en était 
séparée par le sillon antirostral; cette masse semble rejeter 
quelquefois l’antirostre très en arrière, au point que le sillon 
antirostral prend une direction presque verticale. L’entaille 
où naît le sillon antirostral peut être très forte; rarement elle 
est plus faible que sur le type,:et c’est exceptionnellement 
qu'elle fait défaut. Sur quelques exemplaires, la formation 
excisurale s'étend de l’antirostre à la pointe du rostre; dans ce 
cas, le bord antérieur se traduit, dans son ensemble, par une 
ligne droite, convexe ou concave. 

Le rostre, quoique quelquefois un peu émoussé, conserve sa 
forme typique; il est seulement plus ou moins allongé. 

La convexité de la face interne est plus ou moins accentuée; 
nous avons trouvé des exemplaires où elle était très faible. 

Le sulcus est souvent infra-médian; il est parfois plus large 
que sur le type; 1l peut être aussi plus étroit; il est toujours 
assez long et rectiligne dans son ensemble; il est des cas où 
la partie inféro-terminale de la cauda est fortement infléchie. 
Le sulcus peut être assez superficiel. 

L'ostium conserve assez bien sa forme générale; la forma- 
tion excisurale est généralement un obstacle à son ouverture; 
ce n’est que lorsqu'elle est réduite qu’il communique librement 
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avec le dehors sur une étendue assez notable. Les arêtes ont 
toujours leurs aspect normal; toutefois, l’inférieure peut 
s’abaisser plus que sur le type. Le plancher est généralement 
creusé en fosse comme dans la normale; sur certains sujets, 
il porte des lignes concentriques très en relief parallèles 
au bord. 

La cauda est quelquefois plus courte que l’ostium. Elle con- 
serve ses Caractères typiques; seule, son arête inférieure varie 
dans son degré d’infléchissement. La gouttière post-caudale 
est plus ou moins accentuée quoique toujours faible; il est 
rare qu'elle fasse défaut. 

Le collum est toujours imprécis, et il est des cas où il ne 
présente aucune indication de rétrécissement. Le plancher 
peut même n’indiquer aucune trace de soulèvement. 

La crête supérieure ne varie guère. Elle peut commencer 
assez loin en arrière de l’antirostre; elle peut aussi se conti- 
nuer postérieurement plus loin que sur le type. 

Chez de rares exemplaires, l’area atteint le bord dorsal: la 
bordure périphérique est alors comme absente; sur d’autres, 
principalement des jeunes, l’area est à peine indiquée surtout 
par suite du peu de saillie de la crête supérieure. La zone con- 
vexe en arrière de l’area est quelquefois très épaisse, ce qui tend 
à faire paraître l’area plus profondément déprimée. L’ornemen- 
tation générale de la section supérieure est plus ou moins 
accusée. 

La crête inférieure conserve toujours l’importance particu- 
lière qu’elle a sur le type; elle peut commencer assez près 
de la pointe du rostre; quelquefois, au contraire, très en 
arrière. Sa terminaison peut être adoucie. 

Dans la section inférieure, le sillon ventral conserve en 
général ses caractères typiques; toutefois, il peut être peu 
profond; les parties constitutives de la section sont alors 
moins opposées qu'elles ne le sont sur le type. Il peut aussi 
être plus ou moins large, de sorte que le segment interne et la 
bordure varient de largeur en sens inverse; C’est ainsi que, 
sur quelques sujets, assez rares d’ailleurs, la bordure périphé- 
rique occupe la moitié de la largeur de la section. La bordure 
est parfois fortement ornée de costules et de sillons sépa- 
ratifs. 

La face externe ne varie que par le plus ou moins grand 
développement de l’épaississement longitudinal. Tantôt celui-ci 
est saillant et anguleux à l'arrière et aplati à l’avant, tandis 
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que, d’autres fois, c’est le contraire. Ce bombement longitu- 
dinal étant constant, la face est toujours divisée en deux 
zones de très inégales dimensions. La zone dorsale, elle-même, 
chez presque tous les sujets, comme sur le type, est divisée 
en plusieurs secteurs par des dépressions rayonnantes plus ou 
moins profondes. Le triangle excisural est toujours bien mar- 
qué et toujours situé dans un plan plus bas que celui de la 
face elle-même. L’umbo est presque toujours apparent. L’orne- 
mentation, toujours identique à celle du type, se complète 
parfois de courts sillons correspondant aux accidents du bord. 


Les lignes concentriques sont toujours très nettes sur . partie 
dorsale. 


OBSERVATIONS. — TJ. Vaillant donne de cet otolithe une 
courte description qui correspond fort bien à nos exemplaires 
types. 

Il y a certainement inversion dans la figuration donnée par 
Th. Scott des otolithes de Scorpæna dactyloptera et de Sebastes 
norvegicus et peut-être aussi dans la description de ces élé- 
ments. Sans conteste, la figure 53 se rapporte à Sebastes mari- 
nus (S. norvegicus) et non à Helicolenus dactylopterus (Scor- 
pæna dactyloptera), comme le montrent la forme de l’expan- 
sion postérieure, la forte ornementation du bord dorsal et la 
constitution du bord antérieur (comparer nos figures de Sebas- 
tes marinus et celle du même poisson donnée par Frost). 

Les figures 50, 51 et 52, de la même planche, se rapportent, 
au contraire, à Helicolenus dactylopterus, par suite de leur 
ornementation moins accusée, de l’encoche ventrale, de la 
troncature postérieure simple ou multilobée, de la constitution 
du bord antérieur où l’on distingue fort bien la masse exci- 
surale et le sillon antirostral. Ce sont des sujets plutôt élevés, 
comme nous en avons rencontré quelques uns, avec expansion 
postérieure non détachée. 

Le sujet représenté par J. Sanz D ee se rapporte plu- 
tôt à une de nos variations qu’au type, par le fait que l’expan- 
sion postérieure est peu détachée, la troncature peu marquée, 
le collum étranglé et la cauda très infléchie, beaucoup plus 
que nous ne l’avons jamais vu. Le reste est typique. 

La figure et la description données par A. Frost nous parais- 
sent tout à fait typiques. La cauda termine cependant d’une 
façon plus nette que nous l’avons vu et il n’y a pas d'indi- 
cation de sillon post-caudal, 


Sebastes marinus L. (1) 
(BINILIT) 


1901. Sebastes marinus. — C. Fryp, Die Otolithen der Fische, 
Inaugural Dissertation, Uni- 
versität zu Kiel, Druck von 
Chr. Adoïff, Altona, p. 20. 

1906. Sebastes norvegicus Ascan. — Th. Scorr, Observations on the 

| Otoliths of some Teleostean 
Fishes, Twenty-fourth annual 
Report of the Fishery Board 
for Scotland, Part III, Glas- 
20W. p.04: DL BR, fs, 50, 
DA D 

1910. Sebastes norvegicus. — C. E. SHEPHERD, Comparisons of 
Otoliths Found in Fishes, The 
Zoologist, Londres, p. 293, 
bill Not: 

1929. Sebastes marinus. — A. FROST, À comparative Study of the 
Otoliths of the Neopterygian 
Fishes, Annals and Magazine 
of Natural History, Londres, 
Sepier ÉD: e vol ENV D) 258, 
ble AP fs: 5. 


TAILLE. — OToLiTHE. — Longueur : 16; largeur : 10; 
épaisseur : 2. 


Poisson. — Longueur : 41; hauteur : 11,5; 
épaisseur : 4,3. | 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est allongée, ellip- 
tique, un peu tronquée à l’arrière et très échancrée à l'avant. 
Posé sur sa face externe, l’otolithe appuie sur ses deux extré- 
mités et certains sujets ainsi placés basculent vers leur bord 
ventral. 


Le bord ventral cesse, plus bas qu’il ne commence, à une 
encoche bien marquée, située un peu avant l’extrémité posté- 
rieure. Il est régulièrement elliptique. 

L’ornementation intéresse tout le bord et consiste en ondu- 
lations dentiformes, irrégulières, arrondies ou aiguës, assez 


(1) Espèce étudiée après la mort de J, Duvergier (J. Chaine), 
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accentuées et diminuant progressivement d'importance vers 
l'arrière où n'existent plus que de vagues sinuosités. 


Le bord dorsal commence à l’encoche où termine le bord 
ventral dans une direction horizontale qui contraste avec la 
courbure elliptique de ce dernier. Après un très court trajet, 
il se recourbe vers le haut pour former un tronçon très obtu- 
sément angulaire vers son tiers supérieur; ce tronçon consti- 
tue la troncature de l’arrière de l’otolithe. Le bord se recourbe 
ensuite brusquement vers l’avant pour aboutir au fond d’une 
encoche opposée à la ventrale. Dans ce parcours, il limite une 
expansion postérieure, très massive, beaucoup plus haute que 
longue, à direction horizontale, dont le sommet angulaire 
marque l’extrémité postérieure de l’élément. Le pourtour de 
l'expansion est sinueux le long de son côté angulaire. 

Du fond de l’encoche où termine l’expansion, le bord se 
relève très obliquement pour aboutir à une saillie angulaire de 
110 à 120° environ, massive et très bien détachée, qui 
marque l’angle postéro-dorsal. De cet angle, le bord se dirige 
vers l’avant et atteint l’antirostre, dans une direction à peu 
près rectiligne dans son ensemble et horizontale, mais très 
accidentée; on y note, en effet, une série de trois ou quatre 
grosses ondulations, arrondies ou aiguës, séparées par des 
gorges profondes. Il n’y a pas d'indication d’angle antéro- 
dorsal. 


Le bord antérieur est très développé et fortement angulaire. 

L’antirostre est très détaché, puissant, obtus et à direction 
ascendante. 

L’excisura, profondément entaillée, est nue, et la commissure 
est angulaire à 90° environ. Le côté supérieur est oblique vers 
l'arrière. L’inférieur, un peu oblique vers le bas, est deux fois 
plus long que le supérieur; il est un peu sinueux par suite 
d’une ébauche de formation excisurale près de la commissure. 

Le rostre est très avancé; il est puissant, triangulaire et à 
pointe horizontale dirigée vers l’avant avec tendance à léger 
relèvement. Son extrémité est sensiblement aiguë. 


La face interne est convexe. 


Le sulcus est infra-médian. Il est rectiligne, long, large, assez 
superficiel, ouvert, un peu élargi en arrière, assez mal délimité 
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par endroits, composé, non étranglé au collum. Son arête infé- 
rieure s'étend sensiblement en ligne droite de bout en bout; la 
supérieure marque un léger accident au collum; il est encom- 
bré de colhculum. 

L'ostium est vaste et largement ouvert. Son arête supérieure, 
peu nette surtout vers l’avant, suit le mouvement du côté 
supérieur de l’excisura; elle se détache de l’antirostre pour 
aboutir obliquement en ligne droite au collum. L’arête infé- 
rieure, horizontale et rectiligne, va de la pointe du rostre au 
collum sans aucun accident. Tout le plancher est recouvert 
par un colliculum épais, irrégulier, tourmenté de lignes 
saillantes et de mamelons divers sans caractères définis; ce 
colliculum se poursuit sur la formation excisurale en s’y 
relevant, ce qui gêne un peu l’ouverture à ce niveau; il s’inter- 
rompt légèrement au collum et s’appuie aux parois en y for- 
mant deux tranches bien nettes. 

La cauda, de même longueur que l’ostium, n’est bien tracée 
que le long de son arête inférieure et dans la première partie 
de l’arête supérieure; partout ailleurs elle est à limite indécise. 
Elle se compose de deux régions : l’antérieure, où ses parois 
sont à peu près parallèles, et la postérieure, de plus en plus 
évasée vers l’arrière par suite de la divergence progressive des 
arêtes. L’arête supérieure fait suite à celle de l’ostium en for- 
mant avec elle, au niveau du coilum, un angle très obtus; elle 
se dirige horizontalement vers l’arrière en ligne droite jusque 
vers le milieu de la cauda où elle devient obliquement ascen- 
dante; dans ce trajet, elle va en s’estompant de plus en plus, 
au point de se fondre dans le plan de la face. L’arête infé- 
rieure continue horizontalement celle de l’ostium sans aucun 
accident; elle forme une légère convexité vers son milieu et 
cesse de façon insensible. En arrière, la cauda n’a pas de 
limite appréciable. Le plancher, assez profond vers le collum, 
se relève insensiblement en allant vers l’extrémité, de façon à 
atteindre le niveau de la face, ce qui contribue à augmenter 
l’indécision de l’arrière de la cauda. Il existe un colliculum de 
même aspect que celui de l’ostium, dont les tranches sont net- 
tement visibles et qui cesse en arrière en formant un relief 
vertical qu’un œil non avisé pourrait prendre pour la limite 
de la cauda; la surface du colliculum caudal est sur le même 
plan que la surface du colliculum ostial. La cauda est prolon- 
gée inférieurement par un sillon post-caudal, large, superficiel, 
indécis, parce que mal limité, qui va obliquement de l’angle 
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inférieur de la cauda à l’encoche séparative des bords ventral 
et dorsal. 

Le collum est précisé par l’angle obtus et mousse que forme 
l’arête supérieure du sulcus et la cessation du colliculum 
ostial. Il n’y a pas de rétrécissement. 


Il n’y a pas de crête supérieure; c’est à peine si l’on peut 
noter un petit relief, en forme de bouton, au niveau du collum. 

La section supérieure est plane sur toute son étendue: elle 
ne porte donc pas d’area. Elle est ornée de lignes obsolètes 
disposées en éventail, allant du sulcus au bord; ces lignes sont 
croisées par des stries concentriques peu marquées, paral- 
lèles à la périphérie. 

Il existe une section postérieure, située sur un plan un peu 
plus élevé que celui de la section supérieure, dont elle est 
d’ailleurs séparée par un petit relief ; elle correspond à l’expan- 
sion postérieure. Elle est sans ornementation et porte seulement 
des mamelons mousses et massifs de formes irrégulières; 
entre ces mamelons courent des dépressions plus ou moins 
semblables au sillon post-caudal, d'autant plus qu’elles abou- 
tissent au pourtour, mais avec lequel elles ne sauraient être 
confondues. 


Il existe. une crête inférieure le long de la cauda; elle com- 
mence au collum pour terminer en même temps que le colli- 
culum; elle suit exactement l’arête. Elle est peu élevée et sa 
tranche est coupante; elle présente, vers le milieu de la cauda, 
un point culminant sous forme d’angle obtus à sommet très 
net, d’où elle s'incline vers l’avant et l’arrière. 

La section inférieure porte un sillon ventral, situé très Dee 
du bord, parallèle à celui-ci, bien gravé et allant de la pointe 
du rostre à l’encoche séparative des bords ventral et dorsal. 
La portion de la section interne au sillon est très large, convexe 
dans son ensemble et très saillante par rapport au sillon. Elle 
porte elle-même une dépression longitudinale en cuvette, à 
limites indécises, s'étendant de la région ostiale à la terminai- 
son de la cauda; cette dépression limite en dedans un petit 
secteur saillant qui s’appuie à la crête. Toute cette partie de 
la section est sans ornementation. La bordure périphérique, 
très étroite, est ornée de courtes costules se prolongeant dans 
le sillon, normales au bord et correspondant à l’ornementation 
de celui-ci, 
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La face externe est un peu concave. Elle est munie de saillies 
parmi lesquelles il est à citer comme constantes un bourrelet 
longitudinal, large et arrondi, allant de la pointe du rostre à 
la région umbonale, un soulèvement large et massif correspon- 
dant à l’expansion postérieure, puis une série de petites masses 
nodulaires en rapport avec les ondulations marginales. Les 
masses saillantes sont lisses. Le reste de la face présente des 
stries concentriques et des lignes peu saillantes et irrégulières, 
disposées sans ordre. Il n’y a pas d’umbo. 


VARIATIONS. —— La forme générale ne varie que dans des 
limites restreintes. C’est ainsi que l’élément peut être plus court 
et plus élevé que sur le type; il peut être plus arrondi et son 
arrière plus ou moins tronqué; chez quelques-uns, la tronca- 
ture est remplacée par une queue où un arrondissement de 
l’ensemble. 

La courbure du bord ventral est quelquefois plus accentuée 
que sur le type; elle n’est jamais plus étendue; le bord ne pré- 
sente qu’exceptionnellement une ébauche d’angle ventral, 
d’ailleurs très obtus et toujours post-médian. L’ornementation 
est toujours typique; en avant, elle peut prendre une allure 
régulière en dents de scie et il est bien rare qu'elle soit nette en 
arrière; la portion médiane du bord est souvent lisse. 

L’encoche où termine le bord ventral peut être une simple 
sinuosité, quelquefois très peu marquée, mais jamais absente; 
d’autres fois, c’est un angle profond et aigu. Sur certains 
sujets, son emplacement paraît plus éloigné de l’extrémité pos- 
térieure que sur le type; ce n’est là qu’une apparence tenant 
au plus ou moins grand développement de l’expansion. 

Le bord dorsal présente toujours sa constitution typique. 

L'expansion postérieure est très variable d’aspect, bien qu’on 
puisse toujours y distinguer ses parties constituantes, notam- 
ment l’angle du tronçon formant troncature; seulement, elle 
est plus ou moins détachée, suivant que les deux encoches qui 
la limitent sont plus ou moins marquées; lorsque l’encoche 
supérieure est très réduite, la partie supérieure du bord décrit 
une courbe générale allant de l’angle de la troncature à l’anti- 
rostre; dans ce cas, l'expansion est peu apparente dans sa 
portion supérieure. L’ornementation du pourtour de lexpan- 
sion n’est jamais moindre que sur le type, mais elle peut être 
beaucoup exagérée et consister en ondulations ou dents plus 
ou moins saillantes séparées par des encoches plus où moins 
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profondes, les unes et les autres régulières ou non; cette varia- 
bilité dans l’ornementation donne à l’arrière de l’otolithe des 
aspects bien divers au milieu desquels, malgré tout, la tronca- 
ture postérieure, avec son angle -obtus, est toujours recon- 
naissable. Quant à l’encoche où termine l’expansion, elle est 
bien variable d'importance, depuis la large et profonde entaille 
nettement angulaire jusqu’à la simple sinuosité arrondie et 
peu marquée. 

La partie supérieure du bord dorsal conserve toujours son 
aspect hérissé par suite du grand développement des denticu- 
lations qui sont, d’ailleurs, toutes à peu près d’égale hauteur; 
elle est rectiligne ou convexe et sa direction est parfois ascen- 
dante; dans ce cas, le point cuiminant du bord est constitué 
par l’avant-dernière ou la dernière dent. L’angle postéro-dorsal 
est bien détaché lorsque l’encoche qui le précède est nette; 
autrement, il se confond avec les saïllies ornementales de la 
région; lorsqu'il est net, il se présente sous un aspect maigre 
ou massif, arrondi ou aigu, parfois tronqué. Les dents et ondu- 
lations ne sont jamais plus nombreuses que sur le type; elles 
sont quelquefois assez aiguës et grêles; elles sont le plus sou- 
vent massives; il en est de bifides. 

Le bord antérieur est toujours très développé et il est rare 
qu'il ne soit pas très rentrant. Il perd l’aspect rentrant lorsque 
la formation excisurale est très développée; il descend alors 
de l’antirostre vers la pointe du rostre en affectant un profil 
rectiligne ou à peine concave. 

L’antirostre est presque toujours puissant et ascendant: il 
peut être aigu et même terminé par un prolongement denti- 
forme plus ou moins long. 

L’excisura est toujours profonde et angulaire. Son côté 
supérieur est rectiligne, convexe ou concave, mais toujours 
oblique vers l’arrière; l’inférieur varie d’aspect suivant le 
développement de la formation excisurale qui peut, dans cer- 
tains cas, former une saillie convexe plus ou moins forte vers 
la commissure et quelquefois même prendre l’aspect d’une 
dent massive et arrondie; l’excisura, alors, est plus ou moins 
rétrécie. Quand la formation excisurale est faible, le côté infé- 
rieur est à peu près rectiligne, allant alors directement de la 
commissure à la pointe du rostre. 

Le rostre est constant de forme et de direction; il est seule- 
ment moins avancé sur les sujets courts; il est rarement 
émoussé, 
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Il est bien rare que la face interne ne soit pas aussi convexe 
que sur le type; elle ne l’est jamais davantage. 

Le sulcus est assez constant; sur quelques sujets, il paraît 
un peu raccourci; sur d’autres, il semble concave vers le haut. 
Il peut être très flou à l’arrière. 

L’ostium n'est guère variable. Le colliculum y est plus ou 
moins tourmenté et, souvent, il n’atteint pas la pointe du 
rostre; alors, sur la partie libre du plancher, on distingue des 
lignes concentriques parallèles au bord. 

La cauda conserve, dans leurs grandes lignes, les caractères 
du type. Parfois, vers l’arrière, ses arêtes sont moins effacées, 
de sorte qu’à ce niveau elle est moins imprécise. Le colliculum 
peut être beaucoup moins abondant que sur le type et aussi 
plus régulier de surface; ses tranches peuvent être moins appa- 
rentes et la postérieure, de direction verticale, fait même sou- 
vent défaut. Le canal post-caudal ne manque jamais; il est 
rarement moins marqué que sur le type; il l’est souvent plus 
et, dans certains cas, il prend même l’aspect d’une véritable 
rainure. 

Il n’est pas à noter de variations dans la constitution du 
collum. 

La crête supérieure fait généralement défaut. Par contre, il 
est des sujets, un sur cinq environ, où elle est représentée 
par un court tronçon s'étendant le long de la portion hori- 
zontale de la cauda; elle est érigée, étroite, à tranche coupante 
et régulière. 

La section supérieure est constante. Lorsqu'il existe une 
crête, la section est profonde contre elle; il semble alors qu'il y 
ait une ébauche d’area. L’ornementation de stries radiaires 
peut être accentuée au point de délimiter des costules rayon- 
nantes, plates et larges, correspondant aux accidents du bord. 

La section postérieure garde toujours ses caractères typiques, 
sauf que ses mamelons peuvent être plus forts et plus élevés 
et les gouttières plus profondes. Elle est souvent séparée de la 
section supérieure par un relief beaucoup plus marqué que sur 
le type. 

La crête inférieure est constante. Sur certains sujets, il est 
à noter un petit tronçon, peu étendu et peu élevé, sur l’arête 
ostiale, dans le voisinage du rostre. 

La section inférieure ne présente pas de variations Impor- 
tantes ; il est seulement à signaler que la gouttière de la portion 
interne au sillon ventral est souvent très courte, localisée alors 
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à la région sous-caudale, que le segment situé sous la crête 
peut être très irrégulier de forme et de surface et que la 
bordure périphérique peut être beaucoup plus profondément 
ornée que sur le type. | 

La face externe est constante. Les saillies qu’elle porte sont 
seulement plus ou moins marquées, ainsi que l’ornementation ; 
les stries concentriques peuvent être plus nombreuses et plus 
nettes que sur le type. Sur quelques sujets, l’umbo est discer- 
nable, mais il est toujours très faible. 


OBSERVATIONS. — Fryd ne représente pas cet otolithe; 
il n’en dit que quelques mots, bien insuffisants pour le déter- 
miner, Car il laisse dans l’ombre la plupart des caractères. 

Les figures et la description de Th. Scott ne répondent pas 
à notre type; ce sont des sujets plus massifs et beaucoup 
moins ornés. En particulier, les grandes dents du bord dorsal 
et l'expansion postérieure ne sont pas apparentes sur les des- 
sins ni signalées dans le texte; l’excisura est peu angulaire et 
peu entaillée; par contre, la troncature postérieure, indiquée 
dans la description, est nette sur les figures. Je ne dirai rien 
des faces qui ne sont pas décrites et qui ne sont pas discer- 
nables sur les dessins. 

Les deux figures (faces interne et externe) données par She- 
pherd sont parfaitement typiques. 

La courte description d’A. Frost est bonne et sa figure est 
typique; l’expansion postérieure est cependant peu détachée et 
son ornementation un peu aberrante. 


FAMILLE DES BERYCIDÉS 


Beryx decadactylus C. et V. 
(PI. IX) 


1926. Beryx decadactylus Cuv. et Val. -— J. SANZ ECHEVERRIA, Datos 
sobre el otolito sagitta 
de los peces de España, 
Boletin de la Real So- 
ciedad española de His- 
toria natural, Madrid, 
vol. XXVI, p. 150, fig. 26. 
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PATELE M 0 OrroLInAE: " Loneueur: 13,2; largeur * 11,6: 
épaisseur : 2,1. 

POISSON: = Longueur : 32,9; hauteur : 13; 
épaisseur : 3,/. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme, pentagonale dans 
l’ensemble, est remarquable par le grand développement de 
sa partie ventrale en forme de trapèze, dont la grande base 
correspond au sulcus. L’otolithe, élégamment orné, est médio- 
crement épais; il est arqué d’avant en arrière, de sorte que, 
posé sur sa face externe, il appuie sur ses deux extrémités et 
bascule, en outre, vers le bord ventral. 


Le bord ventral cesse, un peu plus haut qu'il ne commence, 
à une gorge assez marquée située à peu près au niveau de 
l’arête supérieure de la cauda. Il forme le pourtour de la 
partie libre du trapèze sus-indiqué. Ce trapèze est presque iso- 
cèle; sa petite base forme troncature ventrale horizontale; elle 
est d’un tiers plus courte que les côtés obliques. Les trois côtés 
du trapèze sont rectilignes, le postérieur cependant avec ten- 
dance à concavité dans sa moitié supérieure; le médian porte 
une échancrure vers l’arrière. Il existe ainsi deux angles ven- 
traux très marqués; l’antérieur, de 110° environ, est très net; 
* le postérieur est un peu plus ouvert et son sommet plus 
arrondi. 

L'’ornementation consiste en petites ondulations régulières, 
un peu aplaties et comme usées sur le côté antérieur, plus 
saillantes et mieux découpées sur les côtés médian et posté- 
rieur. La convexité terminale est ornée de deux ou trois ondu- 
lations. 


Le bord dorsal, peu après son origine, se recourbe vers 
l'avant en marquant l’angle postéro-dorsal: il devient ensuite 
à peu près horizontal, puis rejoint l’antirostre par un très 
court tronçon oblique. Le changement de direction de ce der- 
nier tronçon marque l'angle antéro-dorsal. 

L'ornementation consiste en ondulations très peu nombreu- 
ses, plus ou moins larges et saillantes, irrégulières, et dont une 
marque le point culminant de l’élément. 


Le bord antérieur est très court. 
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L’antirostre est une faible masse triangulaire à sommet 
mousse. 

L’excisura est petite, nettement découpée, et sa commissure 
est arrondie. 

Le rostre est triangulaire, émoussé, de direction générale 
ascendante, son extrémité étant presque verticale. 


La face interne n'a pas de convexité propre; elle n'offre 
que la courbure en arc de l’ensemble. 


Le sulcus, peu profond, s'étend sur presque toute la lon- 
gueur de l’otolithe; il est fortement supra-médian, à convexité 
ventrale, large, ouvert, composé, cessant très près du bord à 
l'arrière; il est garni par endroits d’un colliculum épais. L’arête 
supérieure a sa paroi verticale sillonnée de gradins longitudi- 
naux parallèles, fortement marqués sur toute la longueur et 
légèrement coupés par des stries verticales; elle présente une 
courbure prononcée, uniforme, à convexité ventrale s'étendant 
régulièrement de l’antirostre à l’extrémité de la cauda sans le 
moindre accident; nous décrirons les éléments de l’arête infé- 
rieure en étudiant l’ostium et la cauda. 

L’ostinm, fortement descendant, s'ouvre obliquement vers le 
haut. L’arête inférieure, à paroi évasée et unie, s’écarte pro- 
gressivement de la supérieure en décrivant une concavité; elle 
se creuse ainsi de plus en plus en se rapprochant du collum où 
elle remonte presque verticalement. L’ostium est donc beau- 
coup plus large dans sa partie postérieure, où il est comme 
ventru, qu’en avant. Le dépôt colliculaire, commençant à hau- 
teur de la commissure, a son maximum de largeur et d’épais- 
seur dans la partie la plus élargie de l’ostium; ses tranches, 
parallèles aux arêtes, sont très nettes et sa surface est irrégu- 
hère et bossuée. À l’avani, la partie nue du plancher présente 
des stries rapprochées concentriques parallèles au bord. 

La cauda, ascendante, a environ la moitié de la longueur de 
l’ostium; elle est beaucoup plus étroite que lui. Son arête infé- 
rieure, à paroi unie et très évasée, est rectiligne; à son origine, 
elle s'oppose nettement à la direction verticale de l’arête de 
l’ostium, ce qui détermine un crochet à pointe accentuée diri- 
gée vers l’avant. La cauda est un peu plus large vers le collum 
qu'en arrière; son extrémité est arrondie et porte des stries 
concentriques espacées et peu régulières. Le colliculum est peu 
épais; ses tranches, aussi apparentes que celles de l’ostium, 
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suivent également les arêtes et se rejoignent à l'extrémité cau- 
dale. 

Le collum est précisé par le fort crochet de l’arête inférieure 
et par la cessation du colliculum antérieur. 


La crête supérieure est très vive et peu large; elle borde Île 
sulcus sur toute sa longueur en devenant progressivement plus 
faible vers l'arrière; sa tranche est festonnée d’ondulations 
dont les sillons séparatifs correspondent aux faibles stries ver- 
ticales de la paroi. 

La section supérieure porte une area longitudinale qui ne 
laisse subsister qu’une très étroite bordure périphérique et une 
petite surface postérieure. L’area est assez profonde, surtout 
dans la partie voisine de la crête, qui est lisse; dans sa portion 
supérieure, elle porte quelques costules aplaties. La bordure 
périphérique, à peu près nulle à l’avant et à l’arrière, est munie 
d'une ornementation peu régulière et mal définie. La petite 
surface postérieure est plane et bossuée. 


Il existe une très faible crête inférieure ayant l’aspect d’un 
mince cordonnet; elle souligne tous les mouvements de l’arête. 
_ Elle est surtout marquée par le fait qu’une dépression linéaire 
suit le sulcus sur toute sa longueur. 

La section inférieure est très étendue par le fait que le 
sulcus est supra-médian et que le bord ventral descend très 
bas. Elle porte un sillon ventral, très superficiel et peu large, 
elliptique, plus ou moins discontinu, qui va de la pointe du 
rostre à l’extrémité de la cauda et divise la section en deux 
zones très inégales. La zone interne au sillon est légèrement 
bombée et bossuée; elle présente le long du sulcus une dépres- 
sion linéaire dont nous avons déjà parlé. La bordure périphé- 
rique est plus étroite que la zone interne. L’ornementation de 
la section consiste en étroites et plates costules, moins régu- 
lières en arrière qu’en avant, et correspondant aux ondulations 
du bord: cette ornementation intéresse les deux zones de la 
section; elle traverse donc le sillon ventral. Sous la moitié 
postérieure de l’ostium et sous la cauda existe un grand espace 
d'aspect chagriné dépourvu de costules; cet espace est long et 
étroit et subparallèle au sillon ventral. 


La face externe présente un épaississement général de la 
partie ventrale s'étendant du rostre à l'extrémité postérieure. 
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Seule la région dorsale ne participe pas à cet épaississement. 
Le fond de l’ornementation est une fine vermiculation plus ou 
moins dense et développée par endroits. Dans la région ventrale 
sont des costules rectilignes et régulières rayonnant de l’umbo 
en deux faisceaux s’épanouissant l’un en avant, l’autre en 
arrière; les costules antérieures sont longues et régulières; les 
postérieures sont plus courtes et moins nombreuses; ces cos- 
tules sont croisées par des lignes concentriques et rapprochées. 
Il existe aussi quelques costules dorsales et postérieures égale- 
ment croisées par des lignes concentriques. L’umbo est peu 
distinct; il est situé au maximum d’épaississement. 


VARIATIONS. -- La forme pentagonale est constante; elle 
peut cependant être moins nette et même devenir trapézoïdale 
dans le cas d’affaissement du bord dorsal. Très exceptionnel- 
lement, l’otolithe, posé sur sa face externe, appuie sur le bord 
dorsal. 

Le bord ventral conserve à peu près sa forme typique. Tou- 
tefois, le tronçon médian peut être dépourvu d’échancrure; 
par contre, on trouve des exemplaires où celle-ci est, au 
contraire, très développée; l’angle postéro-ventral peut alors 
prendre une forme en soc de charrue. Le degré d'ouverture des « 
angles ventraux est peu variable; dans certains cas, principa- « 
lement chez les petits sujets, ils sont égaux; leur sommet peut « 
être très arrondi. La convexité terminale du bord est constante 
de longueur et de forme. | 

L’ornementation du bord ventral conserve ses caractères 
typiques; elle peut cependant être sujette à quelques varia- 
tions; c’est ainsi qu'il en est de très peu marquée sur le tron- 
con antérieur et de plus accusée à l’arrière que sur le type; 
enfin, l’ornementation peut être d’une régularité remarquable 
sur tout le pourtour. Sur la convexité postérieure, l’ornementa- 
tion est rarement plus ‘accusée que sur le type; elle y est, au 
contraire, quelquefois atténuée et parfois même absente. 

Dans le bord dorsal, il arrive parfois que ce soit l’angle 
postéro-dorsal qui soit culminant; l’aspect général de l’otolithe 
en est sensiblement modifié par le fait qu’alors la région dor- 
sale est limitée par une ligne descendant régulièrement de ce 
point vers l’antirostre. L’ornementation du bord dorsal con- 
serve généralement ses caractères typiques; mais elle peut être 
sommaire et grossière ou, au contraire, développée, fouillée et 
nette, cela principalement en avant. 
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Il est très rare que le bord antérieur ne présente pas l’aspect. 
particulier dû au relèvement de la pointe du rostre; ce relève- 
ment est même quelquefois amplifié par un bourgeonnement 
d’ondulations plus ou moins développé. Ce bourgeonnement, 
suivant sa constitution, donne à l’excisura des formes variées : 
sinueuse, triangulaire, en fente, en créneau; il peut atteindre 
l’'antirostre et s’y souder pointe à pointe, ce qui réduit alors 
l’'excisura à néant ou la laisse persister sous forme d’une per- 
foration, ce qui est excessivement rare. Sur certains éléments, 
au contraire, le relèvement de la pointe du rostre est très peu 
accentué; l’excisura est alors assez large et son côté inférieur 
peut même être horizontal. 

L’antirostre conserve généralement sa forme typique; cepen- 
dant, nous en avons vu d’émoussés et même de tronqués. 

La convexité de la face interne ne présente pas de variations 
notables; cependant, elle peut être à peu près nulle sur Îles 
individus peu arqués. 

Le sulcus est très constant de position, de forme et de 
longueur; il est d'autant plus courbé et relevé à l’arrière que 
l’angle postéro-dorsal est relevé. Son arête supérieure est tou- 
jours régulièrement convexe et sans accident. 

L'ostium conserve toujours sa direction et sa forme typique; 
mais 1l peut être plus ou moins ventru et relativement plus 
ou moins long, mais dans de faibles proportions. L’arête infé- 
rieure est quelquefois peu précise vers le rostre; dans ce cas, 
les stries du plancher ostial, qui sont constantes, peuvent 
déborder et se prolonger sur la section inférieure. Le collicu- 
lum, de présence et de forme constantes, est plus ou moins 
épais et de surface régulière; quelquefois il est creusé d’une 
dépression longitudinale ou, au contraire, il porte une carène 
saillante. 

La cauda montre peu de variations; le non-parallélisme de 
ses arêtes peut encore être plus apparent que sur le type, sur- 
tout sur les sujets à angle postéro-dorsal saillant; il peut aussi 
être beaucoup moins prononcé. La terminaison de la cauda 
peut être fort nette ou, au contraire, se perdre dans la série 
des stries concentriques qu’elle porte normalement. Son colli- 
culum est parfois réduit, même absent. | 

L’angle inférieur du collum varie légèrement de degré d’ou- 
verture, son côté antérieur pouvant être plus ou moins incliné 
et son extrémité plus ou moins vivement redressée. Il n’y a 
Jamais le moindre accident à l’arête supérieure. 
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Nous n'avons rien à dire de la crête supérieure, sinon que 
ses festons peuvent être très marqués et parfois très distants 
les uns des autres. | 

La section supérieure est aussi très constante; seule son 
ornementation varie un peu de développement et d’accentua- 
tion, cela en rapport avec les variations de l’ornementation du 
bord dorsal. 

La crête inférieure conserve toujours son aspect d’étroit cor- 
donnet; presque toujours elle est lisse; cependant, sur certains 
exemplaires dont la section ventrale est très ornée, les costules 
de celles-ci se prolongent sur elle et y découpent de petites cré- 
nelures, et même parfois la franchissent pour se poursuivre 
jusque sur la paroi inférieure; ceci ne se produit que dans la 
région ostiale. 

La conformation de la section inférieure ne varie guère. Son 
ornementation est constante avec seulement des modifications 
d'intensité en correspondance avec l’importance des accidents 
du bord. L'aspect chagriné de la dépression adjacente à la crête 
ne manque jamais; sa présence semble même être un caractère 
spécifique. 

Dans la face externe, l’épaississement longitudinal peut être 
moins fort que sur le type; une apparence concave se mani- 
feste alors, mais c’est peu fréquent. L’umbo est quelquefois 
assez distinct, sous Faspect d’une petite et faible tubérosité. 
L'ornementation varie non de nature, mais d'intensité. 


OBSERVATIONS. — Les figures données par J. Sanz Eche- 
verria sont peu lisibles; toutefois, les pourtours semblent mon- 
trer qu'il s’agit d’un sujet typique. 


Beryx splendens Lowe 
(PL :X) 


1910. Beryx splendens. —— C.-E. SHEPHERD, Comparisons of Oto- 
liths found in Fishes, The Zoo- 
logist, Londres, p. 293, pl. I, 


1190 0: 
1916. Beryx splendens. —— C.-E. SHEPHERD, Fossil Otoliths, Know- 
ledge, Londres, p. 179, fig. 153. 
1926. Beryx splendens Lowe. — J. SANZ ECHEVERRIA, Datos sobre 


el otolito sagitta de los peces de 
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España, Boletin de la Real So- 
ciedad española de Historia 
natural, Madrid, vol. XXVI, 
be d1o0mfNer2;7 

1927. Beryx splendens. — A. FRoST, À comparative Study of the 
Otoliths of the Neopterygian 
Fishes, Annals and Magazine of 
Natural History, Londres; sé- 
rie 9, vol. XIX, p. 441, pl. VIII, 
fig. 2. 


TAILLE. == OToLiITHE. —— Longueur : 12,2; largeur : 9,2; 
épaisseur : 1,4. 
Poisson. — Longueur : 34,3: hauteur : 13,9; 
épaisseur : 4. 


DESCRIPTION DU TYPE. — L'’otolithe, de forme polygo- 
nale, présente une section inférieure à grand développement 
triangulaire. Il est très mince et arqué d’avant en arrière; 
posé sur sa face externe, il appuie sur ses deux extrémités et 
la pointe ventrale. 


Le bord ventral, qui commence très haut, cesse, à peu près 
à même hauteur, à une encoche située au niveau de l’arête 
inférieure du sulcus. Il débute par un tronçon assez long, 
rigoureusement rectiligne, oblique vers l’arrière; ce tronçon se 
recourbe sur lui-même en formant un angle de 90° environ, 
qui est l’angle antéro-ventral, pour remonter vers l'arrière 
d’une façon plus inclinée que le tronçon antérieur est des- 
cendu. Ce tronçon ascendant du bord dessine d’abord une 
portion convexe, puis une concave d’égale longueur; la sépa- 
ration de ces deux portions est marquée par une tubérosité 
qu’on peut considérer comme l'angle postéro-ventral. 

L’ornementation du bord est très développée. Le premier 
tronçon porte une série de petites ondulations dont la grande 
régularité, jointe à la rectitude de cette partie, est tout à fait 
caractéristique; sur le second tronçon, les ondulations sont 
plus larges et plus détachées, grossières, dentiformes ou tubé- 
reuses et séparées par des entailles irrégulières, parmi les- 
quelles on remarque une médiane et une postérieure particu- 
lièrement développées. 


Le bord dorsal débute par un court tronçon fortement 
oblique vers l’avant, composé de deux fortes ondulations dont 
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l'inférieure, la plus grosse, sensiblement horizontale, est l’extré- 
mité postérieure de l’otolithe; l’autre, plus étroite, est de 
direction plus relevée. Au-dessus de cette dernière se trouve 
une gorge assez profondément entaillée. 

Après cette entaille, le bord continue par une large saillie 
dentiforme, de direction relevée, analogue aux ondulations 
qui précèdent, mais plus importante; c’est l’angle postéro- 
dorsal. Le bord remonte ensuite obliquement vers l’avant 
jusqu’à un sommet culminant en pignon portant une double 
ondulation dont l’antérieure, plus élevée, est l’angle antéro- 
dorsal; cette partie du bord est un peu incurvée. Du sommet 
culminant, le bord descend en ligne droite vers l’antirostre 
suivant une pente accentuée; ce tronçon, plus court que Île 
précédent, est orné d’ondulations assez régulières. 


Le bord antérieur est petit. ; 

L’antirostre est un peu aplati, mousse, massif, mais bien 
dessiné. | 

L’excisura, nette et angulaire, est petite; son côté inférieur, 
rectiligne et horizontal, est de longueur double de celle du 
supérieur. 

Le rostre, nettement accusé, est aigu et triangulaire; son axe 
remonte dans une direction oblique à 45°. | 


La face interne est convexe par suite de la forme arquée. 


Le sulcus, peu profond, est supra-médian, très long, à conca- 
vité dorsale, large, ouvert, composé, cessant très près du bord 
en arrière; il est garni d’un colliculum dont les tranches paral- 
lèles aux arêtes sont très visibles. L’arête supérieure forme 
une courbe régulière de bout en bout sans aucun accident; sa 
paroi porte des traces de gradins longitudinaux. Nous étudie- 
rons l’arête inférieure en décrivant l’ostium et la cauda. 

L’ostium, descendant, s'ouvre obliquement vers le haut. 
L’arête inférieure décrit une courbe de plus en plus accusée 
vers l’arrière; près du collum, elle remonte assez vivement 
en dessinant la branche antérieure d’un crochet: il en résulte 


que l’ostium est plus large dans sa partie postérieure, où il 


est comme ventru, qu’en avant. Le colliculum commence en 
forme de languette loin de l’ouverture ostiale, ce qui découvre 
l’extrémité antérieure du plancher qui est orné de stries con- 
centriques; ce colliculum n’est guère épaissi qu’en son milieu 
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où il forme un bourrelet large et aplati s'étendant sur toute Ia 
longueur de l’ostium. 

La cauda, de moitié moins large que lostium, un peu plus 
profonde et plus courte que lui, est ascendante. L’arête infé- 
rieure, qui débute en complétant le crochet commencé par 
l’arête inférieure de l’ostium, est rectiligne et moins ascen- 
dante que la supérieure; il en résulte que la cauda s’élargit 
progressivement d'avant en arrière. L’extrémité arrondie, mais 
sensiblement rétrécie par suite de l’abaissement de l’arête 
supérieure, est si voisine du bord que les accidents de celui-ci 
se prolongent jusque dans son intérieur. Le colliculum, très 
mince, s'arrête avant la fin de la cauda, ce qui permet de voir 
la fine striation concentrique de son plancher. 

Le collum n’est précisé que par le fort crochet inférieur à 
pointe dirigée vers l’avant, et un seuil obsolète dû à la cessa- 
tion du colliculum antérieur. 


La crête supérieure, peu saillante, borde le sulcus sur toute 
sa longueur. 

La section supérieure porte une longue area, assez profonde 
et de surface polie, commençant de suite après l’antirostre 
pour cesser au niveau de l’extrémité caudale. La bordure péri- 
phérique, peu large, est un peu convexe; elle porte une orne- 
mentation, en rapport avec celle du bord, qui se prolonge 


- jusque dans l’area. 


La crête inférieure n’est distincte que sous la cauda qu’elle 
souligne sur toute sa longueur; elle a le même aspect que la 
crête supérieure. 

La section inférieure est très développée; elle porte un 
sillon ventral, convexe et assez large. La zone interne au sillon 
est un peu convexe et non ornée. La bordure périphérique est 
plane, unie dans la partie la plus voisine du sillon et ornée, 
dans le reste de sa surface, de costules en rapport avec les 
accidents du bord; ces costules sont longues, rectilignes et 
régulières, en avant, où elles traversent même le sillon pour 
s'étendre sur la zone interne jusqu’au pied de l’arête: dans la 
région moyenne de la section, les costules sont plus larges, 
plus courtes et moins rectilignes; enfin, en arrière, l’ornemen- 
tation est encore plus sensiblement diminuée. 


La face externe est concave et sans épaississements notables : 
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il existe cependant un faible bourrelet longitudinal traversant 
l’otolithe de part en part; ce hourrelet porte l’umbo, très petit 
mamelon conique. 

L’ornementation de cette face. est développée. Elle consiste 
en une quantité de faibles granulations et vermiculations irré- 
gulièrement distribuées, sauf dans la partie antérieure de la 
région ventrale, qui en est dépourvue; en outre, la région dor- 
sale est ornée de bandes étroites et serrées, concentriques, 
parallèles à la périphérie dont elles épousent les sinuosités; 
ces bandes, qui ont assez de relief, surtout dans la région 
postéro-dorsale, sont croisées par des costules en éventail peu 
régulières et peu marquées. La région antéro-ventrale porte 
de petites costules. 


VARIATIONS. — La forme paraît variable par suite des 
modifications de développement de sa partie ventrale. 

Le tronçon antérieur du bord ventral présente une grande 
constance de forme, de direction et d’ornementation. La région 
de l’angle antéro-ventral peut être détachée par suite d’un 
grand développement de son ornementation et surtout par 
l’accentuation de l’échancrure médiane, qui est excessivement 
variable de forme depuis la simple fissure jusqu’au large 
créneau; cette région est plus ou moins saillante, anguleuse ou 
arrondie ou même confondue dans un arrondissement général 
du pourtour. Le deuxième tronçon du bord se fait remarquer 
soit par une augmentation, soit par une diminution de ses 
courbures; il est rare que celles-ci soient effacées: dans ce cas, 
toute la partie arrière de l’otolithe a, depuis l’angle antéro- 
ventral jusqu’à l'extrémité postérieure, un aspect aussi recti- 
ligne que le tronçon antérieur. Quant aux variations de l’orne- 
mentation de ce deuxième tronçon, elles échappent presque à 
la description; ce sont des dents plus ou moins fortes, nom- 
breuses ou rares, régulières ou non, coniques, bifides ou diver- 
sement tronquées, s'étendant à tout le tronçon ou à une partie 
seulement selon les sujets. 

La partie initiale du bord dorsal est assez constante, mais les 
deux ondulations qui la composent peuvent être d’un volume 
plus inégal que sur le type; elles peuvent être bilobées. La 
gorge qui sépare ces ondulations peut s’atténuer et même dis- 
paraître; l’arrière de l’otolithe se présente alors comme une 
petite expansion arrondie bien limitée en haut et en bas. Le 
reste du bord est peu variable: toutefois, l’aspect typique peut 
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être modifié par la plus ou moins grande accentuation de 
l’ornementation et par sa plus ou moins grande régularité; la 
double ondulation antéro-dorsale est assez nette. 

L'antirostre est quelquefois bien aplati et, dans certains €as, 
de saillie très réduite. 

L'excisura peut être très obtuse et plus petite encore que 
sur le type; son côté inférieur est généralement normal; 1l 
peut cependant être réduit et concave au lieu d’être rectiligne. 

Le rostre varie de longueur; il peut être aigu, émoussé, 
arrondi ou même un peu tronqué; on rencontre fréquemment 
des exemplaires à rostre triangulaire et très saillant. Sa direc- 
tion est constante. 

La convexité de la face interne ne varie pas. 

Le sulcus ne présente pas de grandes variations. C’est tout 
au plus s’il est à noter que l’ostium est plus ventru chez les 
grands exemplaires et que, quelquefois, il est plus rétréci à 
son ouverture que sur le type. Le crochet de l’arête inférieure, 
toujours très net, est plus aigu dans les cas où l’ostium est 
très ventru. Sur certains sujets, on trouve une pseudo-dépres- 
sion post-caudale de direction oblique vers le haut ou vers 
le bas. 

La crête et la section supérieures sont de grande constance; 
c’est tout au plus si l’on relève une plus ou moins grande lar- 
geur relative de l’area et de la bordure périphérique et une 
plus ou moins grande accentuation de l’ornementation de 
cette dernière. 

La crête inférieure est toujours conforme au type. 

La section inférieure présente toujours sa constitution nor- 
male. Le sillon ventral est seulement plus ou moins rapproché 
du bord, suivant le développement même de la section. Les 
caractères de l’ornementation sont d’une grande constance; 
ils peuvent être plus marqués encore que sur le type et se 
prolonger plus ou moins loin sur la face. 

La face externe conserve ses caractères typiques et ne varie 
que dans le degré d’accentuation des costules dorsales et 
antéro-ventrales; les premières peuvent être larges et séparées 
par des gorges assez profondes. On trouve aussi des individus 
où le bourrelet transversal est plus saillant et presque angu- 


leux dans sa moitié antérieure. Quelquefois l’umbo n’est pas 
distinct. A 


OBSERVATIONS. — La figure que donne C.-E. Shepherd 
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dans le Zoologist nous semble conforme au type; mais nous 
faisons des réserves sur la figure au trait de Knowledge, qui 
ne porte guère de développement ventral et présente une forme 
bien anormale de l’ostium. 

Les figures données par J. Sanz Echeverria sont peu lisibles 
et mal orientées; elles semblent, cependant, répondre assez 
bien à notre type. 

L’otolithe décrit et figuré par A. Frost, par l’ensemble des 
caractères, répond bien à la forme typique que nous avons 
indiquée. Il en diffère toutefois par la convexité du premier 
tronçon du bord ventral, par le très grand affaissement de la 
région dorsale et surtout par l’ouverture postérieure du sulcus 
que nous n'avons jamais rencontrée. 


FAMILLE DES TRACHYIDES 


Hoplostethus mediterraneus C. et V. 
(PI. XI) | 


1829. Joplostethus mediterraneus C. et V. -— G. CUVIER et VALEN- 
CIENNES, Histoire na- 
turelle des Poissons, 
Paris, Levrault édit. 
VOL IV; D 478 

1888. Hoplostethus mediterraneus C. et V. — L. VAILLANT, Expédi- 
tion scientifique du 
Travailleur et du 
Talisman (Poissons), 
Paris, Masson édit., 
p.379; -pl  XXNIIE 
Ho 

1915. Hoplostethus mediterraneus. — C.-E. SHEPHERD, On the loca- 
tion of the sacculus 
and its contained 
otoliths in Fishes, 
The Zoologist, Lon- 
dres, p. 30, pl VI, 

fig, 2, 

1927. Hoplostethus mediterraneus. — A. FROST, À comparative Study 
of the Otoliths of the 
Neopterygian Fishes, 


Annals and Magazine 
of Natural History, 
Londres, série 9, vol. 
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PAILIE. =" Orocienme — Longueur : 16,2; largeur : 14; 
épaisseur : 2,1. : ; 
POrssoN 7 —_ Longueur : 28; hauteur : :10; 
épaisseur : 4. 


DESCRIPTION DU TYPE: — La forme générale est penta- 
gonale, fortement dilatée dans sa moitié postéro-dorsale par la 


_ présence d’une grande expansion de pourtour rectangulaire. 


Cette expansion donne un aspect particulier à l’otolithe qui est 
épais, anguleux et grossièrement façonné. 


Le bord ventral commence très haut et cesse, au même 
niveau, à une sinuosité précédant l’expansion postéro-dorsale. 
Son pourtour, bien que d’aspect général curviligne, peut être 
divisé én trois tronçons par suite de la présence de deux angles 
tubéreux; les deux premiers tronçons sont subégaux; le posté- 
rieur est le plus court. Le tronçon antérieur, légèrement con- 
cave et oblique vers l’arrière, est lisse dans sa partie la plus 
voisine du rostre et porte trois ou quatre ondulations gros- 
sières, dentiformes, sur le reste de son étendue; le tronçon 
médian, de direction générale horizontale, légèrement ventru, 
est faiblement et longuement ondulé; le tronçon postérieur, 
oblique vers le haut, est faiblement convexe et sans orne- 
mentation. L’angle antéro-ventral est surmonté d’une tubérosité 
dentiforme relativement grêle et très saillante, suivie d’une 
gorge assez rentrante; l’angle postéro-ventral est pourvu d’une 
tubérosité massive, large et de forme subrectangulaire. 


Le bord dorsal forme le pourtour de l'expansion postéro- 
dorsale et la partie supérieure de l’otolithe. II débute par un 
tronçon rectiligne, oblique vers l’arrière, formant un angle de 
160° environ avec la fin du bord ventral, d’où une sinuosité ren- 
trante, très marquée, entre les deux bords: puis il se recourbe 
obliquement vers le haut suivant un angle droit à sommet 
arrondi et atteint ainsi l’angle postéro-dorsal, également droit, 


_ par un trajet rectiligne. De cet angle, qui est culminant, le 
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bord s’abaisse, dans une direction générale parallèle au profil 
de l’arrière, par une chute accidentée jusqu’à l’antirostre. Vers 
le milieu de ce parcours s'élève, comme un piton, une dent 
verticale, robuste et aiguë; cette dent est précédée et suivie 
d'une large et profonde gorge, la dernière étant contiguë à 
l’antirostre et détachant fort bien celui-ci. 


Les divers éléments du bord antérieur sont très développés. 

La masse antirostrale est importante, plus où moins rhom- 
boïdale, très émoussée, même tronquée et saillant dans une 
direction relevée à 45° environ. 

L’excisura a la forme de la gorge qui précède l’antirostre, 
mais plus petite, bien qu’aussi profonde; elle est nue et la 
commissure est arrondie. Le côté supérieur, rectiligne, est 
de direction verticale; l’inférieur, environ trois fois plus long 
que le supérieur, muni d’une courte lame excisurale, est incurvé 
sur une certaine longueur. 

Le rostre, de direction ascendante parallèle à celle de l’anti- 
rostre, est très avancé, très puissant, massif et camard. 

Les extrémités des diverses saillies comprises entre le som- 
met postéro-dorsal et le rostre sont sur un alignement incurvé 
de direction générale oblique. 


La face interne est plane dans son ensemble avec apparence 
concave dans la moitié postérieure, par suite de la déviation 
de l’expansion postéro-dorsale vers l’intérieur. 


Le sulcus, très grand, occupe près de la moitié de la face. 
Il est médian et de direction générale arquée vers le haut. Il est 
nettement délimité, peu profond par suite d’un colliculum 
assez abondant, ouvert, composé, long, très large et fortement 
différencié. Ses arêtes sont évasées:; la supérieure descend obli- 
quement au collum par une courte pente rectiligne, puis se 
relève suivant un angle très obtus, à sommet arrondi, et se 
poursuit en ligne droite jusqu’à l’extrémité. L’arête inférieure, 
qui naît à la pointe du rostre, s’abaisse beaucoup dans sa 
moitié antérieure en formant une poche profonde: puis, vers 
l'arrière, se relève par une courbe marquée en dessinant un 
crochet obtus très net à pointe supérieure: elle prend ensuite 
une direction parallèle à celle de l’arête supérieure: la ferme- 
ture du sulcus à l'arrière est rectiligne, la cauda étant tronquée 
carrément. | 
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L'ostium est très large par suite de la poche formée par 
l’arête inférieure: il est piriforme, le petit bout à l'avant, et 
de direction générale fortement descendante; il est très large- 
ment ouvert. Son plancher porte un colliculum épais et bossué, 
cessant très près de l’arête en haut, mais fort loin en bas, de 
telle sorte qu’à ce niveau existe une gouttière longitudinale 
entre lui et l’arête. Le colliculum cesse brusquement un peu 
avant le collum. 

La cauda, de même longueur que l’ostium, est de direction 
ascendante: ses arêtes, subparallèles, se rapprochent très lége- 
rement vers l’arrière. Elle cesse nettement, à une faible dis- 
tance du bord. 

Le collum, non rétréci, est marqué par les angles des arêtes, 
surtout par le crochet inférieur, et par la cessation du collicu- 
lum antérieur. Il est situé immédiatement au-dessous de la 
vaste gorge précédant l’antirostre. 


La crête supérieure, qui commence à l’antirostre pour ter- 
miner à l’angle supérieur de la terminaison caudale, épouse 
la forme de l’arête qu’elle suit exactement. Elle est à base très 
large, mais est peu élevée et de plus en plus aplatie vers 
l'arrière; elle est jalonnée par quelques tubérosités. 

La section supérieure qui, en réalité, n’existe guère que sur 
la cauda, porte contre la crête une area en cuvette elliptique 
peu profonde, dont la limite supérieure est située à mi-hauteur 
de la section; son plancher est lisse. La bordure périphérique, 
un peu convexe, est faiblement bossuée. 


La crête inférieure, en somme peu développée, est une 
saillie assez mince et mousse, soulignée sous la cauda par 
une rainure sous-jacente. 

La section inférieure porte un sillon ventral, assez large el 
superficiel, subparallèle au bord; il prend naissance contre 
le bord, vers la moitié antérieure de l’ostium, et termine, en 
arrière, à peu près à l’aplomb de l'extrémité caudale; il est 
assez rapproché du bord ventral. La zone interne au sillon, 
en forme de croissant, est occupée sous la cauda par une très 
large dépression, sensiblement superficielle, dont le plancher 
est uni; en avant, sous l’ostium, cette zone forme une bande 
un peu convexe et lisse. La bordure périphérique est très 
_ étroite, surtout en arrière; elle porte quelques nodosités en 
rapport avec l’ornementation du bord. 
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La face externe est plate dans sa partie supérieure, surtout 
dans la région de l'expansion postéro-dorsale; elle est convexe, 
et même gonflée, dans ses parties médiane et ventrale. De la 
vaste gorge anterostrale et de l’excisura descendent, presque 
verticalement, deux larges gouttières. Des cordonnets aplatis, 
de grosseur variable et de direction sinueuse, s'étendent paral- 
lèlement à la périphérie dans toute la région de l’expansion; 
ils sont coupés par deux ou trois larges côtes aplaties, normales 
au pourtour. Le reste de la face, finement granuleux, est par- 
semé de petites vermiculations plus ou moins gonflées. 


VARIATIONS. — La forme générale est relativement plus 
allongée sur les grands sujets que sur les petits; elle est tou- 
jours remarquable par le développement de l’expansion pos- 


téro-dorsale. Ë k 

La forme du bord ventral est constante; elle est souvent 
accentuée par un prolongement des tubérosités des angles 
ventraux, en sorte de courtes béquilles. Le tronçon antérieur 


peut avoir une direction plus ou moins oblique; sa partie infé- 


rieure peut prendre un aspect gibbeux ou anguleux; il est 


parfois sans ornementation; sur certains sujets, au contraire, 
l’ornementation peut être très forte, surtout vers le bas. Le 
tronçon médian est parfois régulièrement ondulé sans con- 
vexité, mais la forme typique est de beaucoup la plus fré- 
quente. La tubérosité de l’angle antéro-ventral est quelquefois 
atténuée sans cependant jamais manquer; on en trouve, par 
contre, de longues, à extrémité pointue ou arrondie, mais tou- 
jours dirigées vers l’avant. La tubérosité de l’angle postéro- 
ventral est souvent moins large que sur le type; mais elle est 
toujours plus massive que celle de l’angle antérieur et toujours 
dirigée vers l'arrière, c’est-à-dire de sens opposé; cependant, 
il en est quelquefois de presque verticale. La présence des 
gorges précédant ou suivant chaque angle ventral est cons- 
tante. Le tronçon postérieur est plus ou moins incliné que sur 
le type; sa convexité est toujours faible, quelquefois nulle: il 
peut enfin être vaguement et longuement ondulé. 

Le bord dorsal est toujours remarquable par le développe- 
ment de l’expansion postéro-dorsale. Son tronçon initial peut 
varier de longueur et d’obliquité; cependant, l’angle quil 
forme avec la fin du bord ventral est toujours perceptible et 
la sinuosité qui l’en sépare est toujours présente, large et peu 
profonde. La manière dont le bord se comporte à larrière est 


dudit ’ 
LULU F: DURE 5 


A 


aid À Li ï 
RARE LA at 22 


ds nine 
pNRETES 8 ‘#9 


or. 


plus ou moins étoffée, dessinant parfois une bosse arrondie. 
Le sommet postéro-dorsal, toujours très élevé, est arrondi ou 
très anguleux. La partie du bord joignant l’angle postéro-dorsal 
à l’antirostre est plus ou moins accidentée; tantôt elle forme 
une chute rectiligne et oblique, la forme rectangulaire de 
l'expansion est alors parfaite; tantôt la chute est interrompue 
par un simple gradin qui est lindication de la dent robuste 
signalée sur le type; le plus souvent, il existe une forte dent, 
comme sur le type, mais plus ou moins longue, massive et 
aiguë, enfin, il peut s’y trouver plusieurs saillies (2 à 4), aussi 
hautes que l’angle postéro-dorsal, plus ou moins élancées et 
séparées par des entailles parfois très profondes. Quelquefois 
la région supérieure de l'expansion est fortement ornée de 
denticules qui vont croissant d'importance de l’arrière à l’avant 
et qui, dans le cas d'existence de dents dorsales, forment avec 
celles-ci un ensemble régulier. La gorge précédant l’antirostre 
est toujours présente, mais elle est d'importance très variable, 
parfois très grande, d’autres fois réduite; sa forme n’a aussi 
rien de constant, car elle peut être profonde ou non, large ou 
resserrée, arrondie ou aiguë. La montée du bord, du fond 
de cette gorge à l’antirostre, est plus ou moins oblique et 
convexe, suivant les sujets. 

Dans le bord antérieur, l’antirostre est constant d'importance 
et de direction. Sa forme est légèrement variable; le plus sou- 
vent rhomboïdale comme sur le type, elle peut être arrondie 
ou triangulaire; dans ce dernier cas, l’antirostre présente un 
sommet aigu. 

L’entaille excisurale est variable de profondeur et de lar- 
geur ; 1l en est de très étroites, ce qui est en rapport avec les 
modifications de taille de la lame excisurale qui, quelquefois, 
se traduit par une petite dent érigée, diversement placée, mais 
généralement située dans le voisinage de la commissure. La 
commissure constamment nue est parfois aiguë. Le côté supé- 
rieur, toujours net et libre, est quelquefois oblique d’arrière en 
avant. L'inférieur est de direction variable; nous en avons 
rencontré de presque verticaux; le développement de la lame 
qu’il porte peut lui donner un profil convexe ou sinueux. 

Le rostre est toujours puissant, massif, relevé et très avancé. 
Sa forme est très variable; il en est de parfaitement rhom- 
boïdaux, donc carrément tronqués à leur extrémité, ce qui 
n'est pas rare; d’autres sont triangulaires et, par suite, termi- 
nés en pointe; mais, le plus souvent, l’extrémité est arrondie. 
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Il n'y a pas de changement dans le degré de concavité de 
la face interne. 

Le sulcus est de position et de conformation très constantes. 
Quelquefois, l’arête inférieure est, dans son ensemble, subpa- 
rallèle au tronçon médian du bord ventral; dans ce cas, la 
poche ostiale est sensiblement diminuée et ne descend pas plus 
bas que l’arête de la cauda; le crochet inférieur est toujours 
typique. L’arête supérieure ne forme que bien rarement un 
angle au niveau du collum. 

L'ostium conserve ses caractères typiques. Son colliculum, 
constant de présence, est quelquefois moins étendu que sur le 
type; il peut être plus épais et montrer un ilôt très saillant 
vers le collum; d’autres fois, il est plus également réparti; 
dans ce cas, la gouttière inférieure signalée sur le type fait 
souvent défaut. Le colliculum est toujours de surface bossuée, 
quelquefois très accidentée. 

La cauda a toujours une forme typique. La paroi supé- 
rieure formant large plage inclinée, peu‘ être hachurée de 
quelques tronçons de bourrelets obliques. La cauda cesse par- 
fois plus loin du bord que sur le type; il existe souvent alors 
une gouttière, sorte de sillon post-caudal, qui débouche au 
dehors dans la gorge séparative des bords ventral et dorsal; 
cette gouttière, toujours très courte, n’est jamais bien limitée. 

La position du collum au-dessous de la gorge précédant 
lantirostre est constante. Le collum est invariable. 

La crête supérieure, de forme constante, est souvent plus 
élevée et plus nette que sur le type dans toute son étendue, 
mais notamment à l’arrière. 

L’area peut s'étendre beaucoup plus près du bord que sur 
le type; toute la surface de la section est alors plane et comme 
rabotée; dans des cas contraires, elle peut être très réduite. La 
bordure périphérique et la section postérieure sont toujours 
convexes et le plus souvent bossuées. 

La conformation de la section inférieure est constante: elle 
ne présente, en effet, aucune modification notable. 

Le sillon ventral de la section inférieure est toujours présent 
et constant d'aspect; il est seulement plus ou moins rapproché 
du bord. La dépression interne au sillon est d’accentuation 
très variée; elle peut manquer; dans ce cas, cette partie de la 
section est généralement alors une surface unie. La bordure 
périphérique porte, sur quelques sujets, une ornementation 
pustuleuse et irrégulière correspondant à celle du bord: les 
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deux béquilles, toujours situées dans un vlan plus extérieur à 
celui de la face, s'ajoutent à cette ornementation. 

La face externe s’écarte peu de la conformation et de l’orne- 
mentation typiques. Cette dernière peut être, suivant les cas, 
plus sommaire ou plus complète. Les deux larges gouttières 
verticales sont parfois très accentuées et traversent la face de 
part en part, notamment celle correspondant à la gorge située 
en avant de l’antirostre; les limites latérales de cette dernière 
dépression sont souvent très nettes. 


OBSERVATIONS. — Les grandes dimensions et la forme 
particulière de cet otolithe avaient frappé l’attention de Cuvier 
et Valenciennes, qui en donnent une description sommaire; 1ls 
comparent la face externe de cet élément à « une pyramide à 
quatre faces très surbaissée, dont le sommet est placé De du 
côté inférieur ». 

Vaillant a décrit et figuré un exemplaire provenant d’un 
jeune sujet, ce qui explique les différences présentées avec 
notre type, qui est issu d’un poisson adulte. Nous n'avons 
jamais trouvé un effacement aussi marqué de l’angle inférieur 
du collum que celui que montre le dessin donné par Vaillant, 
bien que nous ayons constaté que, sur les exemplaires de 
petite taille, l’ostium descend moins bas que sur les grands. 
Ces différences, provenant de l’âge, sont, du reste, signalées 
par Vaillant lui-même lorsqu'il compare au sujet qu'il décrit 
un exemplaire encore beaucoup plus jeune. 

L'’exemplaire figuré par C.-E. Shepherd ne peut fournir 
qu’une idée du pourtour qui rentre dans le groupe de nos 
variations; les quelques mots qu’il en dit n’ajoutent rien à la 
figuration. 

L'otolithe représenté par Frost se rapproche beaucoup plus 
de certaine de nos variations que de la forme typique. Il se 
différencie de celle-ci par une énorme entaille ventrale que 
nous n'avons jamais rencontrée malgré le grand nombre 
d'exemplaires que nous avons étudiés, par un bord dorsal très 
peu accidenté et sans gorge précédant l’antirostre, pourtant si 
constante, et par une cauda imprécise à l'arrière, bien que 
Sans gouttière post-caudale. La description donnée convient 
parfaitement, sauf l'identification du bord dorsal, à celui de 
Beryx, mais observation qui s'explique si A. Frost n’a eu en 
main que le sujet qu’il représente et qui est assez aberrant à 
ce sujet. 
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Holocentrus ascencionis Walb. 
(PIX ID) 


TAILLE. — OroLrrxe. -— Longueur : 12,2; largeur : 468; 
épaisseur : 1,8. ; 
Polsson.. — Longueur :.953: Mauteur:0 
épaisseur : 4. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme générale est celle 
des trois quarts inférieurs d’un ovoïde. L’otolithe, arqué 
d'avant en arrière, bascule vers le bord ventral lorsqu'il est 
posé sur sa face externe. L’ornementation est presque nulle. 


Le bord ventral cesse, à peu près à la même hauteur qu'il 
commence, à une petite saillié en téton, bien détachée et 
aiguë, située à peu près dans le prolongement de l’axe de la 
cauda. Le bord, dans son ensemble, est de forme ovo-elliptique 
régulière, le petit bout à l’avant. Il porte, un peu après son 
milieu, un angle ventral sous forme d’une minuscule saillie en 
crochet d’accolade; c’est le point le plus bas de l’otolithe. 

Le bord n’est pas orné et montre une tranche coupante 
taillée en biseau. 


Le bord dorsal commence à la saillie en téton en remontant 
vers l’avant dans une direction légèrement oblique sur un 
très court trajet; dans ce premier parcours, le bord est recti- 
ligne. ; : 

Le bord décrit ensuite une courbe circulaire, légèrement 
aplatie dans sa partie supérieure, qui détermine une bosse 
postéro-dorsale; cette bosse est le point culminant de l’otolithe. 
Après la bosse vient une sinuosité très peu rentrante, mais 
très allongée, située en arrière de l’aplomb de l’angle ventral:; 
la sinuosité est suivie d’un soulèvement étalé et très surbaissé, 
puis le bord rejoint l’antirostre par une longue ligne, droite et 
horizontale, à tendance ondulatoire. 

Il n’y a pas d’ornementation, sauf sur le tronçon initial où 
elle est toutefois très obsolète et seulement constituée par 
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deux ou trois ondulations dont la supérieure est la plus dis- 


üncte. 


La tranche dorsale est épaisse et taillée orthogonalement; 
elle est coupée par une sorte d’encoche correspondant à la 
sinuosité faisant suite à la bosse postérieure. 


Le bord antérieur est de longueur moyenne. 

L'antirostre, très affaissé, est un tout petit rehef. 

L’excisura n’est pas apparente; elle est comblée par un 
débordement du colliculum ostial dont le profil se traduit par 
une ligne convexe oblique vers l’avant et joignant l’antirostre 
au rostre. Ce débordement masque les côtés de l’excisura qui 
sont à peine ébauchés par les saillies antirostrale et rostrale. 

Le rostre dépasse à peine le débordement du colliculum; 
c’est une petite saillie très émoussée semblable d’aspect à 
celle de l’antirostre, mais bien plus avancée qu'elle. 


La convexité de la face interne cest faible. 


Le sulcus est fortement supra-médian, très long, horizontal, 
ouvert, cessant à l’arrière très près du bord, superficiel. Il est 
sinueux par suite d’une concavité ventrale de sa moitié anté- 
rieure suivie d’une convexité dorsale de la moitié postérieure. 

L'ostium est long et large. Ses arêtes sont sensiblement paral- 
lèles et se détachent nettement l’une de l’antirostre, l’autre du 
rostre; elles débutent dans une direction un peu tombante, 
puis, vers le milieu de leur course, elles se recourbent pour 
remonter au collum; la courbure de l’arête Supérieure est un 
peu plus forte que celle de l’inférieure, d’où une légère dilata- 
tion avant le collum. Le colliculum, d'aspect granuleux et très 
uniformément réparti, cesse au collum suivant une courbe 
circulaire; le long de son parcours, aussi bien en haut qu’en 
bas, il s'arrête à une certaine distance des arêtes: il en résulte 
que l’ostium est bordé d’un sillon bien gravé. En avant, le 
colliculum dépasse notablement, comme nous l’avons dit, le 
bord antérieur. 

La cauda, à peine plus courte que l’ostium, est plus étroite 
que lui de près de moitié parce que son arête inférieure est 
située beaucoup plus haut que l’arête ostiale. L’arête inférieure 
commence en complétant avec la partie montante de l’arête 
ostiale un crochet très net à pointe antérieure; du crochet, elle 
se dirige vers l'arrière en dessinant une convexité dorsale 


irrégulière mais très faible. L’arête supérieure continue la 
direction de celle de l’ostium après avoir formé avec elle un 
très faible crochet; elle est courbée comme l’inférieure, mais 
sensiblement plus, de sorte que la cauda se rétrécit graduel- 
lement d'avant en arrière et que son extrémité est pointue. La 
cauda cesse juste en face de la saillie en téton. Il existe un 
colliculum très épais en avant et diminuant progressivement 
d'importance vers l'arrière; il en résulte qu’en avant les arêtes 
ont peu de netteté, puisque le colliculum est presque au niveau 
de la face, tandis qu’en arrière, où il est profond, la cauda est 
très nettement sculptée. 

Le collum est marqué par les crochets des deux arêtes et la 
nette séparation des deux colliculums. 


La crête supérieure n'existe que’ sur la partie postérieure 
de la cauda; elle s’y manifeste sous la forme d’un petit 
bourrelet. 

La section supérieure est longue et étroite; elle est même 
réduite à très peu de chose au niveau du maximum de 
convexité de la cauda. La région antérieure de la section est 
suivie sur toute sa longueur par un relief longitudinal, angu- 
laire, qui limite entre l’ostium et lui une étroite et faible 
dépression. La région postérieure est assez fortement creusée 
contre la crête, ne laissant subsister qu’une étroite bordure 
marginale saillante. 


Il n'y a pas de crête inférieure. 

La section inférieure, de surface polie sur toute son étendue, 
est très légèrement incurvée longitudinalement. Le long de la 
moitié antérieure de la cauda, et accolé à elle, est un creuse- 
ment longitudinal assez profond qui semble se confondre avec 
la cauda à ce niveau. 


La face externe, arquée d’avant en arrière, est comme gon- 
flée; cependant, elle présente une fosse assez profonde dans la 
région de la bosse postéro-dorsale et une faible dépression 
longitudinale en avant de cette fosse. L’ornementation est très 
réduite; le long du bord postérieur est une série de quatre ou 
cinq mamelons, l’inférieur étant en rapport avec la saillie en 
téton et les autres correspondent aux ondulations marginales. 
La région de l’excisura porte un court faisceau de quatre ou 
cinq costules. 
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VARIATIONS. — La forme générale est constante. 

La courbure du bord ventral peut être plus fermée que sur 
le type sur les exemplaires courts. L’angle ventral, qui existe 
dans plus de la moitié des cas, perd souvent son aspect de 
crochet d’accolade; il peut être très atténué et même absent. 
La saillie en téton, où termine le bord, existe toujours, mais 
elle est quelquefois à peine ébauchée. | 

Le tronçon initial du bord dorsal varie peu de longueur et 
de direction; cependant, il peut être concave; il commence 
parfois en retrait de la fin du bord ventral; il a généralement 
alors une direction verticale et la saillie terminale en téton 
est particulièrement accentuée. La bosse postéro-dorsale est 
plus ou moins développée; elle peut perdre son contour arrondi. 
pour devenir trapézoïdale et même, très exceptionnellement, 
cornue; la bosse est toujours la partie culminante de l’otolithe. 
La sinuosité qui fait suite à la bosse est de situation cons- 
tante; elle est rarement plus rentrante que sur le type; il est 
fréquent qu’elle soit très faible. La portion du bord qui relie 
la sinuosité à l’antirostre peut être parfaitement rectiligne, 
sans indication du soulèvement signalé sur le type; d’autres 
fois, ce soulèvement peut être bien formé et même assez saillant 
pour être le point culminant de l’élément ; il est toujours situé 
à l’aplomb de l’angle ventral. L’ornementation du tronçon 
postérieur n’est jamais plus développée que sur le type; elle 
peut même être absente; le reste du bord n’est jamais orné. 

Le bord antérieur est assez constant, notamment dans la 
forme de l’antirostre et du rostre, qui ne sont jamais très 
accentués; toutefois, le rostre peut être sensiblement moins 
avancé que sur le type. Quelquefois, le débordement collicu- 
laire est assez développé pour supprimer toute saillie propre 
à l’antirostre et au rostre ou aux deux en même temps: il peut 
alors constituer la partie la plus avancée de l’otolithe. Son 
pourtour est très fréquemment orné de faibles denticulations. 
L'excisura n’est jamais dessinée. 

La face interne ne présente pas de variations. 

Le sulcus est très peu variable de forme, de position et de 
direction. 

L'ostium paraît plus courbé sur les exemplaires courts. La 
netteté du sillon dû au colliculum qui le borde intérieurement 
est toujours parfaite. 

La cauda est assez constante. Ses arêtes ne présentent guère 
de variations notables: dans leur partie antérieure, elles sont 
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toujours peu nettes par suite de la hauteur du dépôt collicu- 
laire à ce niveau; leur partie postérieure, au contraire, est 
sans exception nettement sculptée. Parfois, sur quelques 
sujets, ces deux régions sont séparées par un très léger étran- 
glement; les arêtes se rapprochent à ce niveau et peuvent, soit 
l’une, soit l’autre, soit les deux, esquisser un très petit crochet. 
L’extrémité caudale, presque toujours un peu infléchie et 
amincie, peut atteindre la saillie en téton. 

Le collum est toujours typique. 

La crête et la section supérieures ne présentent pas de 
variations. 

Il peut y avoir un indice de crête inférieure sous la cauda 
dans les cas où le creusement sous-jacent de la section infé- 
rieure est très accusé. 

Les degrés d'importance du creusement sous-caudal sont les 
seules variations à signaler pour la section inférieure. Parfois, 
le creusement est à peine indiqué; lorsqu'il est bien constitué, 
il n’est jamais plus large que sur le type, mais il peut être plus 
étroit et plus court. Quelquefois, il est très long et peut même 
atteindre l’extrémité de la cauda; dans ce cas, sa juxtaposition 
à cette dernière pourrait amener une confusion en formant un 
ensemble simulant une cauda aussi large que lostium, s’il 
n’était facile de séparer les deux éléments. 

La face externe présente souvent une accentuation de la 
fosse postérieure et de la dépression qui la précède. Le faisceau 
de costules ornant la région de l’excisura est constant. Le reste 
de la surface peut être irrégulièrement granuleux et vermiculé, 
ou porter des dépôts anormaux irréguliers et de volume 
variable. 


FAMILLE DES POMACENTRIDÉS 


Chromis chromis |. 
(PI. XII) 


1928. Chromis chromis. —— A. Frosr, À comparative Study of the 
= Otoliths of the Neopterygian Fishes, 
Annals and Magazine of Natural His- 
tory, Londres, série 10, vol. I, p. 451, 
pl. XVII, fig. 3. UE 
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TAILLE. —— OrTociTHE. — Longueur : 4,5; largeur : 2,6; 
épaisseur : 0,7. 
Poisson. —— Longueur : 10; hauteur : 3; épais- 
seurz 1,9: 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est en amande. 


Le bord ventral cesse, un peu plus bas qu'il ne commence, 
à une faible sinuosité située dans le prolongement de l’extré- 
mité de la cauda. Il est elliptique avec indice d’angle ventral 
arrondi. 

L’ornementation est menue et fort peu apparente; elle est 
un peu plus développée en arrière. 


Le bord dorsal continue, sur un court trajet, la direction du 
bord ventral jusqu’à un angle obtus assez mousse qui marque 
la partie la plus reculée de l’otolithe. De cet angle, le bord 
rejoint l’antirostre par une ligne brisée à trois tronçons. Le 
tronçon postérieur, formant troncature, remonte obliquement 
vers l’avant jusqu’à l’angle postéro-dorsal précisé par une 
ondulation en forme de bosse. Le deuxième tronçon, à peine 
plus long que le premier et beaucoup moins incliné, légèrement 
concave, termine à un sommet postéro-médian, surmonté d’une 
ondulation en piton qui est l’angle antéro-dorsal. Le troisième 
tronçon, le plus long, descend de cet angle vers l’antirostre 
suivant une ligne d’abord concave, puis convexe. 

L’ornementation, en plus des ondulations couronnant les 
deux angles que nous venons de décrire, consiste en un léger 
mouvement sinueux du tronçon postérieur et en l’ébauche de 


deux ondulations situées de part et d’autre de l’angle antéro- 


dorsal. 


Dans son ensemble, le bord antérieur a un aspect sensible- 
ment rectiligne. 

L’antirostre est petit, angulaire et de direction relevée. 

L’excisura, anguleuse et fort petite, a un côté supérieur très 
court oblique vers l’arrière, et un côté inférieur trois ou quatre 
fois plus long et surmonté d’une formation excisurale. 

Le rostre est avancé, puissant, cultriforme et dirigé vers 
l'avant. 


La face interne est convexe. 
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Le sulcus est un peu supra-médian, horizontal avec tendance 
à descendre, long, assez large, nettement sculpté, différencié, 
légèrement infléchi à son extrémité qui est située à une cer- 
taine distance du bord. L’arête inférieure commence au- 
dessous de la pointe du rostre; elle est rectiligne de bout en 
bout, sauf un faible accident sous le collum en forme de 
crochet aplati et une courte chute oblique à l’extrémité posté- 
rieure. L'’arête supérieure comporte, au contraire, diverses 
courbures : naissant à l’antirostre, elle suit d’abord un trajet 
horizontal, puis descend obliquement au collum par un tronçon 
d’égale longueur; au collum, elle dessine un angle très arrondi, 
devient parallèle à l’arête inférieure, puis forme une certaine 
concavité au niveau de l’infléchissement; enfin, elle se recourbe 
pour terminer verticalement. 

L’ostium est largement ouvert; son plancher est tapissé 
d’un colliculum assez épais. 

La cauda, à peine plus longue que l’ostium, est à peu près 
horizontale dans ses deux tiers antérieurs et infléchie dans le 
reste de Son parcours. Son extrémité, arrondie et à peine 
rétrécie, est suivie, dans une direction quasi-verticale, d’une 
dépression post-caudale assez étroite et superficielle qui 
aboutit à la sinuosité séparative des bords ventral et dorsal. 

Le collum, non étranglé, est assez bien marqué par l’angle 
supérieur et le crochet inférieur, bien que ces deux accidents 
ne soient pas très accentués. 


La crête supérieure est un filet de largeur uniforme sur 
toute sa longueur; elle commence dès l’antirostre et cesse loin 
sur l’infléchissement de la cauda. 

La section supérieure porte une area peu profonde et lisse 
qui longe la crête sur toute sa longueur: elle commence en 
avant du collum en pointe effilée et cesse à l’arrière en con- 
tournant la partie infléchie de la cauda sur une petite longueur 
par une extrémité rétrécie, arrondie et peu nette: l’area est 
limitée en haut par un léger ressaut, irrégulièrement épaissi 
par endroits. La bordure périphérique, relativement large, est 
convexe et irrégulièrement bossuée suivant les accidents du 
bord. 


Il n’y a pas de crête inférieure. 
La section inférieure est convexe et unie. Elle porte près du 
bord un sillon ventral parallèle à celui-ci, très peu creusé et 
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bordé en dessus et en dessous d’un relief filiforme obsolète. 


La face externe, faiblement concave, porte deux ou trois 
costules entre les angles dorsaux et quelques autres plus 
courtes et serrées le long du bord ventral. À cette ornementa- 
tion s'ajoutent des lignes concentriques, grossièrement dessi- 
nées et interrompues; la région umbonale est elliptique et de 
surface vaguement mamelonnée. 


VARIATIONS. —— La forme générale est peu variable. 

Le bord 'ventral est très constant. L’ébauche d’angle ventral 
peut faire défaut; le bord est alors parfaitement elliptique. 
Son ornementation, rarement absente, est parfois diminuée 
d’étendue. La sinuosité où termine le bord est assez profonde 
sur certains sujets. 

L’extrémité postérieure de l’otolithe, généralement angu- 
leuse et rarement arrondie, peut être bien détachée inférieure- 
ment par l’accentuation de la sinuosité terminale du bord ven- 
tral. Le bord dorsal est peu variable; il est rare qu’une con- 
vexité du tronçon postérieur atténue la netteté de l'angle 
postéro-dorsal. Le piton surmontant l’angle antéro-dorsal est 
relativement plus développé sur les grands sujets que sur les 
petits; plus rarement il est noyé dans l’ornementation du 
bord; sa forme est un peu variable; on en voit de triangulaires 
et quelques-uns de dédoublés. 

L’antirostre, généralement typique, peut être mieux détaché 
que sur le type; il peut être émoussé et de direction horizon- 
tale. Sur quelques sujets, il est indistinet, étant noyé dans le 
pourtour. 

L’excisura est quelquefois un peu plus nette que sur le type: 
son côté inférieur, par suite du développement de la formation 
excisurale, peut être légèrement sinueux avec tendance à 
concavité ou à convexité. Lorsque la lame excisurale est très 


forte, l’excisura est obturée et, dans les cas d'extrême dévelop- 


pement, tout l’avant de l’otolithe prend une forme elliptique. 
Le rostre est en lui-même peu variable; il est seulement plus 


où moins long; mais le développement de la lame excisurale 


modifie son apparence jusqu’à faire disparaître son aspect 
acuminé. 

Il n’y a pas de variation dans la convexité de la face. 

Le sulcus varie fort peu. Il peut être médian et sa tendance 
à descendre peut être accentuée. Les diverses courbures de 


l’arête supérieure sont plus ou moins atténuées, allongées ou 
raccourcies; l'angle supérieur du collum est généralement 
arrondi et toujours obtus, et parfois au point d’être peu discer- 
nable. Quant à l’arête inférieure, elle conserve généralement 
son aspect rectiligne; il est rare que son origine ne soit pas 
située au-dessous de la pointe du rostre; le crochet aplati 
qu'elle dessine au collum est parfois réduit, ne se traduisant 
que par une très faible rampe antérieure; l’infléchissement de 
l'extrémité peut être plus accentué que sur le type. 

L’ostium montre, dans certains cas, une arête supérieure 
relativement courte et plus ou moins rectiligne et inclinée; son 
arête inférieure est quelquefois reliée au rostre par un petit 
filet courbé tangent au bord. 

La cauda, quelquefois un peu plus longue que l’ostium, ne 
varie que dans le degré et la longueur de son infléchissement. 
La dépression post-caudale est parfois aussi large et profonde 
que la cauda; d’autres fois, au contraire, elle est très atténuée, 
et même absente sur certains sujets. 

Le collum présente peu de variations: son angle inférieur 
est quelquefois réduit à un minuscule accident. À son niveau, 
le plancher peut porter un très petit degré montant vers 
lostium ou la cauda. 

La crête supérieure peut avoir un peu plus de relief que 
sur le type; elle peut aussi être plus RERO Elle GL tou- 
jours longue. 

L’area est plus ou moins longue suivant qu’elle contourne 
ou non la cauda; elle peut aussi être assez étroite. Le ressaut 
marquant sa limite supérieure est quelquefois affaissé, même 
absent; parfois au contraire il est surélevé et cristiforme. 
L’ornementation de la bordure périphérique, quand elle existe, 
est toujours localisée près du bord. 

La section inférieure est très constante de forme et d’aspect. 
Sur certains sujets, le sillon ventral est peu perceptible. Il 
peut exister une ornementation de costules rayonnant du 
collum et correspondant aux ondulations du bord. 

La face externe est plus ou moins concave, quelquefois elle 
est légèrement bombée. Le triangle excisural est souvent bien 
marqué. Sur les exemplaires très ornés, de courtes costules 
garnissent les régions dorsale et postéro-dorsale. La région 
centrale est généralement moins épaissie que la périphérie. 
Quelquefois l’umbho se distingue sous la forme d’un petit 
bouton, 
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OBSERVATIONS. — La figure que donne A. Frost répond 
entièrement à notre type; la description qu'il en fournit 
n’ajoute rien au dessin. 


1837. 


1838. 


1906. 


1926. 


1929. 
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Lophius piscatorius L. 


TAILLE. — OToLiITHE. — Longueur : 9: largeur : 5,4: 


épaisseur : 1,5. 
Poisson. — Longueur : 94: hauteur : 8,8: 
épaisseur : 14,6. 


DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est en éventail 
ouvert à 140 degrés environ; la partie circulaire de l’éventail 
est très ornée, les branches ne le sont pas. 
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Le bord ventral cesse, un peu plus haut qu’il ne commence, 
à une sinuosité située au-dessus et un peu en avant de l’extré- 
mité postérieure. Il se compose de deux parties principales, 
sensiblement rectilignes, se coupant à un angle antéro-médian 
très mousse et obtus. La partie antérieure commence à l’avant 
par une ondulation dentiforme, bien distincte, située au-des- 
sous du rostre, plus longue que lui et qui est, par suite, la 
partie la plus avancée de l’élément; c’est là un des rares 
caractères distinctifs de l’otolithe. La partie postérieure, plus 
longue que la précédente, dessine dans sa région arrière une 
sinuosité rentrante peu accusée, mais bien perceptible, suivie 
d’une convexité marquée qui forme le côté inférieur d’une 
expansion postérieure. A l'extrémité de celle-ci, le bord se 
retourne vers l’avant par une courbe à petits rayons et achève 
de former l’expansion avant de terminer à la sinuosité pré- 
citée. L'expansion postérieure est saillante, massive, arrondie 
et de direction légèrement tombante. 

Le bord est sans ornementation:; il est épaissi dans son 
milieu et à sa partie postérieure. 


Le bord dorsal décrit un arc de cercle assez régulier. Il est 
fortement orné d’ondulations dentiformes, diversement sail- 
lantes et séparées par des entailles plus ou moins profondes; 
dans la région postérieure l’axe des ondulations se rapproche 
de la verticale, dans la région antérieure il penche vers l’avant. 


La conformation du bord antérieur est assez confuse par 
le fait qu’elle comporte une série d’ondulations, assez sem- 
blables à celles du bord dorsal et situées sur le prolongement 
de la courbure de celui-ci. Toutefois, deux d’entre elles se dis- 
tinguent des autres par l’aboutissement, assez flou il est vrai, 
des arêtes du sulcus: ce sont l’antirostre et le rostre, ce dernier 
étant sensiblement plus fort. Entre ces deux saillies, il existe 
une ou deux autres ondulations qui appartiennent à la for- 
mation excisurale qui comble entièrement l’excisura; celle-ci 
n’est donc pas marquée. 


La face interne est plane dans sa partie supérieure et en 
forme de bourrelet très convexe le long du bord ventral. Ce 
bourrelet est limité en haut par une étroite surface lisse, 
perpendiculaire à la partie plane supérieure de la face. 
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_ Les deux parties du sulcus ne sont pas situées dans le même 

plan; l’ostium, en effet, est entièrement compris dans la région 
supérieure plane de la face, tandis que la cauda, en grande 
partie, repose sur la surface lisse du bourrelet perpendiculaire 
à cette région; il en résulte que pour bien voir le sulcus dans 
son entier, il faut incliner l’otolithe en relevant son bord 
dorsal. Le sulcus est infra-médian; son axe est angulaire, 
étant très descendant dans sa partie antérieure, horizontal ou 
légèrement ascendant dans sa région postérieure; il est long, 
largement ouvert, composé, rétréci à l’arrière; il est très super- 
ficiel et ses arêtes sont à peine marquées, de ce fait 1l est peu 
clairement défini. 

L’ostium, large à son ouverture, se rétrécit progressivement 
jusqu’au collum; son axe est descendant à 45 degrés environ. 
Les arêtes sont linéaires; la supérieure est absolument recti- 
ligne, l’inférieure est un peu. convexe; elles se détachent nor- 
malement de l’antirostre et du rostre. Le plancher se distingue 
peu par sa nature et sa position de la surface de lPotolithe. 
En somme, l’ostium se devine plutôt qu'il ne se voit, et l’on 
serait presque réduit à des conjectures sur sa position et sa 
configuration si quelques exemplaires privilégiés ne fournis- 
saient des indications relativement précises. 

La cauda est de configuration plus nette que ‘l’ostium et 
un peu moins longue que lui; elle est étroite, ascendante et 
termine loin du bord. Les deux arêtes sont quasiment paral- 
lèles ; l’inférieure située au haut du bourrelet de la face interne 
est bien marquée; la supérieure est moins visible parce que 
située dans l’angle d’intersection du plan de la section supé- 
rieure et du plan de chute du bourrelet. L'une et l’autre conti- 
nuent les arêtes correspondantes de l’ostium en formant des 
angles obtus arrondis de 140 degrés environ; à l'arrière les 
arêtes se rejoignent en se courbant après avoir marqué un 
faible étranglement d’une petite portion de l'extrémité caudale. 
Le plancher n’est pas profond; mais il est distinct et d’aspect 
mat; d'avant en arrière il est un peu en dos d’âne par suite 
du boursouflement médian que présente le bourrelet sur lequel 
repose la cauda. 

Le collum est précisé par le mouvement des arêtes du 
Sulcus; celui de l’arête inférieure est antérieur à l’autre. 


Il n’y a pas de crête supérieure. 
La section supérieure comprend une area peu déprimée, en 
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forme de demi-lune et très indistinctement limitée. Cette area 
est située contre le sulcus qu’elle déborde un peu vers l'arrière 
et n’occupe guère que le centre de l’otolithe; en haut elle 
s’allie insensiblement à la bordure périphérique qui est exces- 
sivement large et plane. La bordure périphérique est ornée 
de costules disposées en éventail, séparées par des sillons bien 
marqués et croisées par plusieurs stries parallèles à la péri- 
phérie; les costules correspondent à l’ornementation générale 
du bord et se poursuivent plus ou moins à l’intérieur de l’area. 

La portion de la section située en arrière de la cauda est 
convexe, boursouflée et munie de quelques mamelons irrégu- 
liers; cette ornementation la distingue nettement de la portion 
précédente. Cette surface est contiguë à celle de l’expansion 
postérieure, dont elle est séparée par une dépression partant 
de l’extrémité de la cauda et dont l’ornementation est de même 
nature que la sienne. 


Il existe une crête inférieure s'étendant sur la partie posté- 
rieure de l’ostium et sur la cauda qu’elle contourne un peu à 
l'arrière; elle est peu développée et très basse. C’est certaine- 
ment à la présence de cette crête qui suit l’arête que cette 
dernière doit d’être plus apparente que la supérieure. 

La sectioù inférieure, dont la largeur est le tiers environ de 
la supérieure, est très convexe, et encore plus bombée en son 
milieu et à l’arrière qu’en avant. Elle porte, dans sa moitié 
antérieure, un sillon qui naît de la gorge séparant l’ondulation 
initiale du bord ventral du rostre; ce sillon, qui n’est autre 
que le sillon ventral, est à peu près parallèle au bord et se 
poursuit obscurément vers l’arrière. La section est sans orne- 
mentation sauf quelques mamelons dans sa partie postérieure. 


La face externe, épaissie dans la partie ventrale, mince dans 
la région dorsale, est un peu concave dans l’ensemble. Elle 
porte, dans les régions dorsale et antérieure, des costules 
déviées vers l’avant, disposition qui facilite beaucoup l’orien- 
lation de l’otolithe; en arrière les costules ne sont qu’amor- 
cées; les costules sont croisées par d’étroites bandes parallèles 
à la périphérie. La portion de la face correspondant à l’expan- 
sion postérieure est unie, et les régions ventrale et centrale 
portent une ornementation vermiculaire. 


VARIATIONS. — La disposition de l’élément en éventail est 


constante: elle est seulement plus ou moins élevée ou allongée, 
quelquefois aussi un peu polygonale. Les plus grandes varia- 
tions de la forme résident dans l’aspect des extrémités et, 
comme c’est tantôt l’une, tantôt l’autre qui est la plus saillante 
et la plus acuminée, il serait difficile d'orienter l'otolithe Si 
l’on ne faisait pas appel aux autres caractères de l'élément. 

Il est rare que l’ondulation initiale du bord ventral fasse 
défaut, maïs elle est plus ou moins accusée. Elle est généra- 
lement séparée de la masse rostrale par un sillon de profon- 
deur variable, parfois même par une fente; on en trouve de 
proéminentes et fort bien dégagées; il est constant que sa 
direction soit ascendante. Dans certains cas, elle est soudée 
à la masse rostrale, elle est alors peu distincte; c’est assez rare. 

La partie antérieure du bord ventral est assez variable. 
Tantôt elle est courte, très inclinée, munie ou non de sinuo- 
sités: tantôt elle est longue, courbe ou rectiligne. L’angle ven- 
tral peut être repoussé vers le milieu, même au delà; il est 
rarement plus accentué que sur le type, mais il peut être plus 
émoussé encore au point même de cesser d’être perceptible, 
le bord présente alors une courbure régulièrement elliptique. 
La partie postérieure est également variable de longueur, 
bien qu’elle soit presque toujours la plus longue; elle est 
souvent convexe et présente, à peu près constamment, la 
sinuosité rentrante à la base de l’expansion postérieure; cette 
sinuosité est toujours large et Jamais très profonde. 

L'expansion postérieure présente des formes variées; elle 
peut être très réduite ou fort longue, massive ou étirée, large 
ou étroite, aiguë ou arrondie; il en est d'horizontales et même 
de relevées. Ses bords sont toujours lisses; c’est là un excellent 
caractère pour l'orientation de l’élément. 

La courbure générale du bord dorsal ne varie pas dans les 
petits et moyens exemplaires; chez les grands elle peut être 
remplacée, mais bien rarement, par un contour polygonal. 
Lors d’un grand développement de l’expansion postérieure, le 
bord peut être aplati à l’arrière, du reste il est presque tou- 
jours plus courbé dans sa partie antérieure. Quant à l’orne- 
mentation, elle peut être irrégulière, déchiquetée, composée de 
dents fortes et très saillantes, spatulaires, coniques ou sans 
forme définie, séparées par des entailles parfois très profondes. 
Immédiatement après la gorge limitant l'expansion postérieure, 
._ il existe souvent une dent isolée, saillante, à base massive, 
suivie d’une profonde entaille. 


Le bord antérieur est, la plupart du temps, d’une confor- 


mation aussi imprécise que sur le type, quelquefois même 
davantage; il peut être occupé par un nombre variable d’ondu- 
lations par le fait que la formation excisurale est plus ou 
moins découpée; mais, parmi celles-ci, le rostre se distingue 


toujours par son plus gros volume; la détermination de l’anti- 


rostre et du rostre est surtout difficile lorsque les arêtes du 
sulcus sont effacées. Il est des cas où la formation excisurale 
ne présente pas d’ondulations; le bord antérieur n’a plus alors 
que deux saillies, l’antirostre et le rostre, unies par un profil 
irrégulier plus ou moins sinueux. 

La face interne est assez variable dans sa conformation 
générale. La portion supérieure plane est constante quoique 
parfois de dimension réduite. Quant au bourrelet, il est plus 
ou moins gros et irrégulièrement dilaté dans son milieu et à 
ses extrémités; sa partie moyenne peut s'élever beaucoup et 
empiéter notablement sur la partie plane. 

Le sulcus, notamment l’ostium, est partiellement ou même 
totalement indistinct sur un grand nombre d’exemplaires; 
ce n’est donc que l’observation de quelques sujets exception- 
nels qui nous à permis de nous rendre compte de la confor- 
mation exacte de cette partie de l’otolithe. La dualité des 
plans du suleus est constante et il n’est pas à noter de varia- 
tions notables dans ses caractères généraux. 

L'ostium, lorsqu'il est bien dessiné, ne s’écarte guère de ce 
qu'il est sur le type; son angle d'ouverture est seulement plus 
ou moins grand et la direction de son axe plus ou moins 
incliné. Mais il est très souvent indistinct par le fait que ses 
arêtes ne sont pas perceptibles ou ne le sont que sur une 
partie de leur trajet et que le plancher ne présente la plupart 
du temps aucune différence de nature et d’ornementation avec 
la surface adjacente de la section supérieure. Cependant, il 
est quelques sujets où le plancher se distingue du reste de la 
face, en ce qu'il est plan, non orné et d’un aspect mat et 
rugueux comme celui de la cauda. 

Le plan de la cauda est plus ou moins perpendiculaire au 
plan général de la face. La cauda est généralement mieux 
marquée que l’ostium, étant souvent visible sur la totalité de 
son parcours et toujours au moins sur une partie; presque 
constamment ascendante, il est des cas où elle est horizontale 
et d’autres où elle est brisée, c’est-à-dire horizontale dans sa 
première moitié et ascendante dans la seconde. Le petit étran- 
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_glement, constaté sur le type avant lextrémilé, paraît cons- 


tant. La cauda termine toujours d’une façon plus ou moins 
arrondie et ses arêtes débutent toujours en formant avec celles 
de l’ostium un angle très obtus à sommet arrondi. Le plancher 
conserve ses caractères typiques, en particulier son allure en 
dos d’âne. 

Le collum est constant de constitution; 1l est seulement à 


noter qu'il est plus ou moins visible et que, sur certains sujets, 


il est totalement indisüincet. 

La crête supérieure n’est jamais marquée. 

La section supérieure ne varie pas beaucoup, sauf qu'elle est 
sensiblement réduite sur les exemplaires à bord dorsal affaissé 
ou déchiqueté. L’area peut être plus étendue que sur le type: 
elle peut aussi être bien plus étroite; elle n’est jamais bien 
limitée et, sur certains sujets, elle est si indécise dans sa 
portion supérieure que son effacement est presque complet; au 
contraire, sur quelques petits éléments, l’area est assez nette. 
La largeur de la bordure périphérique dépend évidemment des 
dimensions de l’area. L’ornementation de la section conserve 
son caractère typique. Dans la région antérieure, le système 
de costules peut être assez plat ou, au contraire, avoir beaucoup 
de relief; nous avons même trouvé des exemplaires où les 
sitlons séparatifs sont si profonds que l’otolithe peut être per- 
foré à leur niveau; il est rare que les costules soient effacées, 
même en partie. La portion arrière de Ia section conserve 
toujours son aspect bossué et irrégulier, ainsi que la surface 
de l’expansion postérieure, qui en est toujours plus ou moins 


_ séparée par un sillon. 


La crête inférieure est très variable. Parfois aussi déve- 
loppée que sur le type, elle l’est souvent beaucoup moins et, 
dans certains cas, seulement sur une partie du bord; elle n’est 
jamais élevée. A | | a 

La section inférieure ne présente guère de varialions. Elle 
est toujours très convexe. Le sillon ventral existe générale- 
ment; il est le plus souvent superficiel, mais, dans certains 
cas, il est bien gravé et peut s'étendre sur toute la section: il 
peut même se présenter sous forme d’une véritable dépression 
limitant une étroite bordure périphérique. 

La face externe est relativement constante. Nous devons 
faire remarquer que, de tous les caractères permettant d’orien- 
ter un otolithe à extrémités déformées, les plus visibles sont 
sur cette face qui montre, par exemple, nettement la déviation 
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de l’ornementation vers l’avant et l'emplacement de l’expan- 
sion postérieure. 


OBSERVATIONS. — Cuvier et Valenciennes signalent seu- 
lement l’existence de cet otolithe, disant qu'il «est en forme 
de lame ovale et dentée », ce qui, en somme, se rapproche de 
la réalité. 

Breschet donne, sans la décrire, une représentation assez 
défectueuse de la sagitta de cette espèce; on ne peut y recon- 
naître que la disposition en éventail; l’ornementation, seule 
partie discernable avec le pourtour, n’est, en réalité, ni aussi 
accentuée, ni aussi régulière. L’otolithe est représenté ren- 
versé. 

Les diverses figures données par Th. Scott répondent fort 
bien au type que nous avons décrit, surtout en ce qui concerne 
[le pourtour, principalement les fig. 62 de la planche IT B et 
3i de la planche IV; les autres se rattachent davantage à 
quelques-unes de nos variations. Les détails de la face interne 
de la fig. 31 nous paraissent typiques. L’ornementation est tout 
à fait normale. Quant à la description, elle concorde entière- 
ment avec ce que nous avons vu. 

Les deux figures données par Sanz Echeverria ne peuvent 
pas être appréciées par suite de leur imprécision, aucun 
détail n'étant perceptible; toutefois, ce qu’on peut voir des 
contours ferait plutôt songer à des formes aberrantes. 

La figure et la description données par A. Frost sont tout 
à fait typiques. Le bord dorsal est cependant plus grossière- 
ment orné que sur un sujet normal. 


Lophius budegassa Spin. (1) 


1906. Lophius budegassa. — G. Bassozr, Otoliti fossili dell! Emilia, 
Pérouse, Guerra édit., p. 55. 


TAILLE. — OTOLITHE. — Longueur : 8,5: largeur : 4,9: 
épaisseur : 1,25. 
Poisson. — Longueur : 45; hauteur : 4,4; 


épaisseur : 6,8. 


(1) Espèce étudiée après la mort de J. Duvergier (J. Chaine), 
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DESCRIPTION DU TYPE. — La forme est en éventail 
ouvert à 140° environ; la partie circulaire de léventail est 
ornée, les branches ne le sont pas. 


Le bord ventral cesse, à peu près au même niveau qu'il 
commence, à une sinuosité très peu marquée située au-dessus 
et un peu en avant de l’extrémité postérieure. Il est d’allure 
générale convexe, mais se compose en réalité de deux parties 
principales, sensiblement rectilignes, se coupant suivant un 
angle mousse, très obtus, antéro-médian. La partie antérieure 
commence directement au rostre; il n’y a donc pas ondulation 
initiale. La partie postérieure, plus longue que la précédente, 
marque vers son extrémité une sinuosité large et peu pro- 
fonde qui est le début d’une expansion postérieure. A l’extré- 
mité de cette dernière, le bord se recourbe vers l’avant en 
décrivant une convexité à court rayon et termine à la sinuo- 


sité sus-indiquée. L'expansion est massive et de direction 
horizontale. 


Le bord est sans ornementation. 


Le bord dorsal décrit dans son ensemble un arc de cercle 


assez régulier; il est orné d’ondulations arrondies bien déta- 


chées, diversement saillantes; dans la région postérieure, les 
ondulations ont une direction verticale; dans la région anté- 
rieure, elles sont dirigées vers l'avant. 


Le bord antérieur est de constitution assez confuse. Il con- 
ünue la direction du bord dorsal et comprend deux ondula- 
tions de volume très inégal et identiques à celles qui précè- 
dent; la supérieure est l’antirostre, l’inférieure est le rostre, 
reconnaissables à l’aboutissement des arêtes du sulcus: cela 
seul les distingue des ondulations dorsales. Entre elles est 
une sinuosité rentrante très peu marquée à saillie médiane: 
cette sinuosité représente l’excisura. L’excisura est ainsi com- 
blée par une formation excisurale faisant légèrement saillie 
sous l’aspect d’une ondulation intermédiaire aux deux précé- 
dentes et assez semblables à elles, ce qui tend à augmenter la 
confusion. 

La face interne est plane dans toute sa partie dorsale et 
relevée en bourrelet convexe le long de son bord ventral. Le 
bourrelet surplombe la portion plane à laquelle il se relie par 
une chute à peu près verticale et de surface unie. 
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Le sulcus est situé en deux plans différents; l’ostium, en 
effet, est placé dans la partie plane de la face, tandis que la 
cauda repose sur la partie verticale du bourrelet ventral qui 
est perpendiculaire à la première; pour bien voir le suleus, il 
est donc nécessaire d’incliner l’élément sur son bord ventral. 
Le sulcus est assez mal défini et très superficiel par suite du 
peu de développement des arêtes; il est, en somme, assez mal 
discernable. Il est infra-médian, coudé à 45° environ au 
niveau du collum, l’ostium étant fortement descendant et la 
cauda, au contraire, horizontale; il est composé, largement 
ouvert et rétréci en arrière; il termine loin du bord. 

L’ostium est dans un plan sensiblement différent de celui 
de la face; le fait est très apparent lorsqu'on regarde l’élément 
par son bord dorsal. Il n’est guère discernable que par 
ses arêtes, son plancher étant superficiel et de même 
nature que la surface de la section. Son axe est oblique vers 
l'arrière à 45° environ. L’arête supérieure est rectiligne, l’infé- 
rieure est un peu convexe; elles se détachent la première de 
l’antirostre, la deuxième du rostre. L’ostium est élargi à son 
ouverture et va en se rétrécissant progressivement vers le 
collum. 

La cauda, de configuration plus nette que l’ostium, est hori- 
zontale dans son ensemble; elle est située dans le plan vertical 
qui imite en haut le bourrelet ventral de la face, de sorte que 
l’arête inférieure suit la cime de celui-ci, tandis que la supé- 
rieure est située dans l’angle d’intersection de ce plan avec 
celui de la face; l’arête inférieure est plus nette que la supé- 
rieure; elles sont sensiblement parallèles. Les deux arêtes con- 
ünuent celles de l’ostium en formant avec elles des angles 
obtus très ouverts à sommet arrondi. La cauda termine par 
un élargissement en forme de fer de lance; cet élargissement 
est marqué en avant par un léger étranglement dû au rappro- 
chement des arêtes. Le plancher est d'aspect granuleux. 

Le collum est marqué par le mouvement des arêtes; celui 
des arêtes supérieures est plus apparent que celui des infé- 
rieures et se fait un peu en arrière de ce dernier. 


Il n’y a pas de crête supérieure. 

La section supérieure s'étend en pente douce du sulcus au 
bord; comparativement avec les autres espèces, la partie de la 
section plus creusée contre le sulcus correspond à l’area qui, 
ici, n'a aucune limite précise; on ne peut donc pas distinguer 
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une area et une bordure périphérique. Toute la section porte de 
fines costules disposées en éventail, séparées par de faibles 
rayons et correspondant à l’ornementation du bord; ces cos- 
tules se poursuivent jusqu’au sulcus et sont coupées par des 
lignes concentriques, très peu saillantes, parallèles au pour- 
tour. La surface de l’expansion postérieure est irrégulièrement 
mamelonnée et ne porte pas de costules; entre elles et la 


région costulée de la section est une petite plage de forme 


triangulaire dont l’ornementation est semblable à celle de 
l'expansion. 


Il y a un indice de crête inférieure s'étendant du milieu de 
l’ostium à l’extrémité de la cauda; elle est très basse et un 
peu coupante. 

La section inférieure est étroite, mais un peu élargie vers 
son milileu; elle est très convexe et même bombée en son 
centre. Elle porte un sillon ventral court et large allant de la 
région collaire à l'extrémité caudale; la portion interne au 
sillon est bombée en forme de gros cordon allongé et longitu- 
dinal. La section est sans aucune ornementation. 

La face externe sensiblement plane porte tout le long de 
son bord supérieur une série de costules disposées en éventail, 
s'étendant jusque vers le milieu de l’élément et correspondant 
à l’ornementation du bord; les costules antérieures sont plus 
longues que les autres, ce qui est un bon caractère pour l’orien- 
tation de l’élément. Les costules sont coupées par des stries 
concentriques peu marquées parallèles au bord. L'expansion 
postérieure forme un mamelon un peu saillant. Tout le reste 
de la face est orné de fines granulations et d’un semis de fines 
lignes vermiculaires lui donnant un aspect chagriné. Il n’y a 
pas d’umbo apparent. 


VARIATIONS. — La forme générale, relevée sur le type, est 
constante. Toutefois, quelques sujets ont un aspect allongé: 
d’autres, au contraire, sont assez ramassés. Les extrémités 
sont, par Contre, assez variables. 

Il est bien rare que le bord ventral débute par une ondula- 
ton ventrale comme chez Lophius piscatorius. La partie anté- 
rieure du bord est presque toujours la plus courte: dans cer- 
tains cas, elle a tendance à convexité. L’angle ventral, toujours 
très obtus, est constamment antéro-médian: il est exception- 
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nel qu’il fasse défaut au point de rendre le bord elliptique. 
La sinuosité que présente la deuxième portion du bord ventral 
est toujours indiquée; elle est seulement plus ou moins longue 
et profonde. L'expansion postérieure, toujours marquée, est de 
développement et de forme bien variables; elle est partout de 
direction horizontale; la sinuosité supérieure existe toujours, 
mais elle est plus ou moins effacée; l’expansion est toujours 
sans ornementation. 

Le bord dorsal est peu variable; il est seulement plus ou 
moins élevé suivant les sujets, et, par suite, la courbe qu’il 
dessine est plus ou moins régulière; celle-ci est parfois sensi- 
blement aplatie dans sa moitié postérieure. L’ornementation 
ne manque jamais; rarement moins forte que sur le type, elle 
est souvent plus accentuée, les dents étant plus hautes et les 
entailles qui les séparent plus profondes; généralement régu- 
lière, l’ornementation devient irrégulière sur certains sujets 
avec des dents multilobées, accolées deux par deux ou trois 
par trois, absentes par endroits; le bord prend alors un aspect 
déchiqueté. 

La constitution du bord antérieur ne s’écarte guère de celle 
du type; elle présente toujours les deux ondulations antiros- 
trale et rostrale, avec, entre elles, très souvent, une ou plu- 
sieurs saillies excisurales toujours arrondies. Ce bord est 
toujours plus ou moins confus et ses parties sont souvent fort 
indistinctes; ce sont les arêtes qui, lorsqu'elles sont nettes, 
sont le meilleur moyen de reconnaissance de l’antirostre et du 
rostre. 

La face interne présente toujours ses caractères généraux; 
il est seulement à noter une plus ou moins grande convexité 
du bourrelet et sa plus ou moins grande extension sur la 
partie plane, surtout en son milieu. 

Il n’est pas à noter de variations dans les caractères géné- 
raux du sulcus. Il est seulement à signaler qu'il n’est jamais 
plus marqué que sur le type et que, au contraire, il existe de 
très nombreux sujets, la majorité même, où il est à peu près 
indistinct sur tout ou partie de son trajet. 

L’ostium, toujours situé dans un plan différent de celui de 
la face, n’est pas, en somme, variable; il est seulement plus 
ou -moins ouvert et plus ou moins incliné. Par contre, il pré- 
sente quelques modifications dans son accentuation: il n’est 
jamais plus marqué que sur le type, maïs il est très indécis 
par suite de l’effacement partiel ou total des arêtes: il est 
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même des sujets où il semble ne pas exister tellement l’impré- 
cision de ses parties est grande. 

La cauda est toujours horizontale; je n’ai jamais vu son 
extrémité se relever comme cela se produit chez d’autres 
espèces; elle conserve bien ses caractères typiques et elle est 
toujours plus nette que l’ostium. L’arête supérieure est sou- 
vent effacée en tout ou en partie; l’inférieure est généralement 
bien marquée. Il est rare que l’extrémité ne soit pas discer- 
nable, plus ou moins cependant suivant les sujets. Le plan- 
cher, toujours plus ou moins granuleux, n’affecte que très 
rarement un aspect en dos d’âne. | 

Le collum ne présente pas de variations; il est bien rare que 
l’un ou l’autre de ses angles ne soit pas apparent. 

La crête supérieure n’est jamais développée. 

La section supérieure ne présente pas de variations notables. 

La crête inférieure existe généralement avec ses caractères 
typiques; elle est seulement plus ou moins étendue. C’est ainsi 
que, sur quelques sujets, elle peut contourner l’extrémité de la 
cauda, tandis que, sur d’autres, elle est très courte et n’inté- 
resse qu’une partie du sulcus. Elle peut faire défaut. 

La section inférieure conserve ses caractères typiques. Il 
n’est à noter de variations que pour le sillon ventral, qui est 
plus ou moins accentué; lorsqu'il l’est beaucoup, il détermine 
une zone interne particulièrement marquée. 

La face externe ne présente pas de variations, sauf que les 
costules ornementales s'étendent plus ou moins vers le centre 
de l’élément et sont plus ou moins marquées selon les sujets: 
il est des exemplaires où elles sont si courtes et si peu nettes 
qu’il semble que toute la face est chagrinée. 


OBSERVATIONS. — Bassoli cite l’otolithe de cette espèce 
à propos d’un élément fossile, mais il ne le décrit pas, ni ne 
le figure. 
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COTE TRES ANATOLE RARE PPS EE EE EL RP PS 
4914 Fiton, %. £ÿ [., O. &, directeur honoraire d’'Ecole supérieure, 162, cours 
L Maréchal GalhéememPalenee ES EE RSR haie sie ee 2 
1930 F'orgerit (Mie Raymonde), 135, rue Notre-Dame ...................... 
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1902 Lamarque (D' Henri), %, £3 L., 131, rue de Pessac.................. 
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Mycologie. 
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Mvcologie. 
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Hist. nal. 
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Entomologie. 
Préhistoire. 
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Mycologie. 
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Liste des publications périodiques reçues par la Société 


en, 1957111) 


I. — Nouvelles Sociétés qui ont demandé l'échange. 
LIBOURNE. — Société historique et archéologique de Libourne. 
LENINGRAD. — Institut botanique de l’Académie des Sciences. 

— Problems of Geology of U. $S. S. R. 
LJUBLIANA. — Prirodoslovne razprave. 
MaDRrASs. — Madras fisheries departement. 
TARTU. — Universitates Tartuensis (Dorpentensis). 
Tokio. — Science reports of the Tokyo Bunrika Daigaku, Section B. 
VENISE. — Societa veneziana di Storia naturale. 
LISBONNE. —— Instituto botanica da Faculdade de Ciencias de Lisboa. 
[1 
II. — Sociétés qui ont repris les échanges. 

BEZIERS. — Société d'Etude des Sciences naturelles. 
LEVALLOIS-PERRET. — Association des Naturalistes. 
Paris. — Société philomathique. 

IT. — Publications diverses. 
BERTRAND (Henri). —— Spedizione scientifica all’ oasi di Cafra (Marzo- 


Luglio, 1931). Note sur deux larves de Coléoptères aquatiques. 
Genova, 1933. 

— Captures et élevages de Coléoptères aquatiques (7° note), Paris, 1933. 
(Don de l’auteur.) 

BEYLOT (E.-M.) et BAUDRIMONT (A.). — Manuel théorique et pratique d’His- 
tologie. Paris, 1932. Deux tomes. (Don de A. Baudrimont.) 

BoucHET (Pierre). — Contribution à l’étude des Russulacées. Bordeaux, 
1933. Thèse. (Don de l’auteur.) 

BREUIL (Abbé H.). — Le Paléolithique ancien en Europe occidentale et sa 
chronologie. Le Mans, 1932. | | 

— Les Industries à éclats du Paléolithique ancien. I. Le Clactonien. 
Paris, 1932. (Don de l’auteur.) 

BUGNION (D° L.). — Publications du D' E. Bugnion. Deuxième liste. Années | 
1914-1933. | 


(1) La date indiquée pour chaque publication est celle de la parution du dernier volume recu 
au 31 décembre 1933. 
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Bu&xion (D: L.). — Le Termite noir de Ceylan (Eutermes monoceros). Sou- 
venirs de Seenigoda. Paris, 1933. 

_— Les organes reproducteurs femelles et mâles de l’Acanthocinus ædilis 
avec une note relative au conduit éjaculateur du Vesperus strepens. 
Paris, 1933. (Don de l’auteur.) 

Cazaux (G.). — Etudes et Variétés. Bordeaux, 1932. 

— En glanant de loin en loin. Bordeaux, 1930. 

___ Escale en Portugal (Notes de voyage). Bordeaux, 1930. 

— Paysages d'Arcachon (Notes de voyage). Bergerac, 1929. 

— Quelques vues de Marseille (Notes de voyage). Bordeaux, 1929. 

— Voyage dans les Landes et sur le Littoral de Gascogne (Notes de 
voyage). Bordeaux, 1932. 

— Feuilles nouvelles et compléments. Bordeaux, 1933. (Don de l’auteur.) 

CHAINE (J.). — Le Muséum de Bordeaux. Paris, 1932. (Don de l’auteur.) 

CHASTEIGNER (Ct° Alexis DE). — Existence du Schistostega Osmundacea aux 
environs de Bagnères-de-Luchon. Bordeaux, 1871. (Don de M. Char- 
rol.) 

CHATEAU (E.) et CHaAssiIGNoL (F.). — Flore montcellienne. Fasc. 15 à 17. 
Montceau-les-Mines, 1933. 

CoTTE (J.). — Observations sur quelques Cécidozoaires. Marseille, 1916. 

— Une randonnée dans les Basses-Alpes. Marseille, 1915. (Don de M. Lam- 
bertie.) 

DAUTZENBERG (Ph.) et BoUGE (J.-L.). — Les Mollusques testacés marins des 
établissements français de l’Océanie. Paris, 1933. 

DAUTZENBERG (Ph.) et FISCHER (P.-H.). — Récolte malacologique au Spitz- 
berg. Paris, 1933. (Don de M. Ph. Dautzenberg). 

DELLUC (H.).— De la rage des Chiens. Bordeaux, 1873. (Don de M. Charrol.) 

DES MouLiNs (Ch.). it Le genre Planorbe est-il dextre ou senestre ? Bor- 
deaux, 1833. (Don de M. Charrol.) 

Dorzrus (G.) et DAUTZENBERG (Ph.). — Les Mollusques de Fabius Columna. 
Paris, 1932. (Don de M. Ph. Dautzenberg). 

FAGGioLr (Dante). — Appunte entomologici, I. Bologne, 1931. 

— Nuovo apparecchio per soffiare le piccole larve di insetti. Bologna, 1931. 

— Un nuovo metodo per fare aderire stalbilmente al cartoncini gli insetti 
a tegmento levigato. Bologna, 1932. 

— Apunti entomologici, II. Bologna, 1932. (Don de M. G. Grandi.) 

FAIRMAIRE (Léon). — Deux nouvelles espèces de Longicorne du Tonkin. 
Mission Pavie. 

— Descriptions de Lamellicornes indo-chinois nouveaux ou peu connus. 
Mission Pavie. (Don de M. Lambertie.) 


FALcoz (L.). — Contribution à l’étude de la faune des Microcavernes. 
Faune des Terriers et des Nids. Lyon, 1914. (Don de M. Lambertie.) 
FERRIÈRE (Ch.). — Description d’un Braconide parasite d’un Cérambycide 


adulte. Bologna, 1931. 
Fiori (D' Attilio). — Valore sistematica de alcune forme del genere Hypo- 
nomenta Latr. Bologna, 1930, (Don de M. G. Grandi.) 
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GoibANIiCH (D' Athos). — Gli insetti predatori e parassiti della Pyrausta 
nubilalis Hubn. Bologna, 1931. 

—— Studio delle forme liburniche der genere Carabus (Coleoptera ado- 
phaga) e delle loro distribuzione. Bologna, 1932. (Don de M. G. 
Grandi.) 

GRANDI (Guido). — A propos de l’Ammophila hirsuta Scopoli. Paris, 1928. 

—— La studio comparato della morfologia e dell’ etologia negli insetti a 


regime specializzato e la sua importanza per la biologia generale. 
Paris 01952; 

—— Hyménoptères sycophyles récoltés dans l’Inde par le Frère E. Gombert. 
Paris "1928: 

— Carlo Emery, entomologiste. 1925. 

— Una nueva specie di Blastophaga del Giappone. Genova, 1927. 

— Contributi alla conoscenza biologica e morfologica degli imenotteri 
melliferi e predatori. Genova, 1926. 

— Contributi alla conoscenza biologica e morfologica degli imenotteri | 
melliferi e predatori. Bologna, 1928. | 

— Un nuovo genere e quattro nuove specie di imenotteri sicofili di Suma- | 
tra. Bologna, 1928. 

— Dorcadion arenarium æmilianum Dep. Suvi danni al Granoturco e | 
descrizione della larva. Bologna, 1928. | 

—- Lo Hoplocampa dei susini nel!’ Emilia, Nota preliminari. Bologna, 1928. 

— Due specie di Blastophaga delle isole Figi ed istituzione di un nuovo 

sotto genere. Bologna, 1928. 

— Revizione crettica degli Agaonidi descritti da Gustavo Mayr e Catalogo 
ragionato delle especia fino ad oggi descritto di tutto il mondeo. 
Bologna, 1928. 

— Contributi alla conoscenza biologica e morfologica degli imenotteri 
melliferi e predatori, VII. Bologna, 1929. 

— Studio morfologico e biologico della Blastophaga psenes L. 2° edizione 
reveduta. Bologna, 1929. 

—— Contributo alla conoscenza della Tischeria gaunacella Dup. ed appunti 
sulla Tischeria conplanella Hbn. Bologna, 1929. 

— Nota sul Cionus hortulanus Geoffr. Bologna, 1929. 

— Contributi alla conoscenza biologico e morfologico degli imenotteri 
mellifere e predatori, IX. Bologna, 1929. 

— Monografia del gen. Philothypesis Forst. Bologna, 1930. 

— Hypopta caestrum Hbn. Bologna, 1930. 

— Contributi alla conoscenza biologica e morfologica degli imenotteri 
melliferi e predatori, XI. Bologna, 1930; XII, 1931. 

— À proposito du parassite della Phodea interpunctella Hb. Bologna, | 
1931. 

— Scoperta di un nuovo Braconidi (Perilitus morimi Ferr.) parassita 
degli adulti del Morimus asper Sulz. (Coleoptera Cerambycidae) e | 
descrizione della sua larva. Bologna, 1931. 
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GRanDI (Guido). — Agaonini raccolti da W. Greenwood. sulli icoli Figi. 
- Bologna, 1931. 

__ Sugli uriti degli adulti del gen. Cephalonomia Wistw. e di altri 
imenotteri e sulla loro interpretazione morfologica. Bologna, 1932. 

—— Morfologia ed etologia comparata di insetti a regione specializzato, AIT. 
La morfologia delle larve endofite di due Coleotteri Curculionide. 
Bologna, 1932. 

—— Plasticita somatica morfologia ed etologia in insetti vicente in parti- 
colari condizione di segregazione. Bologna, 1929. 

— Specificità ed eterogencita delle vittime degli imenotteri predatori, spe- 
cializzazione di comportomento delli femmine nidificanti e neces- 
sita diatatiche delle loro larve. Bologna, 1930. 

—— Obliterazione atrofia e spostamento di organi in un lepidottero ad 
etologia specializzata. Bologna, 1931. 

— Morfologia ed etologia comparata di insetti a regime specializzato, II. 
La morfologia delle larve minatrici di due Colleotteri Crisomelidi 
della sottofamiglia degli Alticini. Bologna, 1932. 

— Résultats scientifiques du voyage aux Indes Orientales Néerlandaises 
de LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Léopold de Belgique. 
Agaonidae, Chalcidoidea. Bruxelles, 1932. 

— Contributo alla conoscenza biologica e morfologia di alcuni Lamelli- 
corni fillofagi (Amphimallus assimilis obscurus Brenske, Haplidia 
etrusca Kraatz, Anoxia matutinalis suturalis Rttr.) e descrizione 
di una nueva specie di Agoro (Coleolaelaps inopinatus Grnd.). Por- 
IC 1020: 

— Contributi alla conoscenza della biologia e della morfologia degli 
imenotteri melliferi e predatori. Portici, 1926. (Don de l’auteur.) 

GUIGNOT (D' F.). — Hydrocanthares de France. III° partie. Toulouse, 1933. 

H£ëbicKkE (D' H.). — Uebher einige italieniche Apiden. Bologna 1932, 1933, 
asc ET 

HERING (Prof. D' M.). — Zwei neue microlepidopteren ans italien. Bolo- 
gna, 1933. (Don de M. G. Grandi.) 

HorN (D' W.). — Nova Guinea. Résultats de l’expédition scientifique 
néerlandaise à la Nouvelle-Guinée. Cicindelidae. 

HorvaATH (D' G.). — Wissenschaftliche erzebnisse der schnedischen zo0ol0- 
gischen expedition nach dem Kilimandjaro, dem Meru und den 
umgebenden massaisteppen deutsch-ostafrikas 1905 - 1906 unter 
leitung von Prof. D' Yngve Sjostedt. Hemiptera 5 Tingitidae und 
Aradidae. Stockholm, 1910. 

— Monographia Lygæidarum hungariæ. Budapest, 1875. (Don de M. Lam- 
bertie.) 

HUSTACHE. — Curculionidae gallo-rhénans. Fase. VII, VIII. 

JEANNEL (D' R.). — Révision des Bathysciinae. Morphologie, distribution 
géographique, systématique. Paris, 1911. (Don de M. Lambertie.) 

LACORRE (F.). — Les armatures de flèches de la Gravette. Paris, 1933. (Don 
de l’auteur.) 
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LALESQUE (F.) et MADER (C.). — Recherches sur le miroir de la procession- 
naire du Pin maritime. Bordeaux, 1909. (Don de M. Charrol.) 
LATASTE (F.). — Questions tératologiques. I. Un monstre triple méconnu. 


Le genre trihypotognathe. Paris, 1932. 

-— Nouvelles observations sur le Criocère du Lys. Bordeaux, 1932. 

— Mélanges biologiques, VIII. Bordeaux, 1933. 

LEBRUN (Ed.), FAIRMAIRE (L.) et MABiLLE (P.). — Recherches sur les 
insectes recueillis pendant la mission chargée d’observer à Santa- 
Cruz-de-Patagonie le passage de Vénus. Coléoptères, Lépidoptères. 
Paris (?) (Don de M. Lambertie.) 


LomBarp1 (D' Dina). — Contributo alla conoscenza dello Scirtes hemi- 
sphæricus L. Bologna, 1929. 
LUIGIONI (Paolo). —— Revisione dei Coleotteri della collezione Lioni V. 


Una nuova specie del genere Phyllopertha Kirby (Blitopertha 
Reitt.) dell’ Italia meridionale. Bologna, 1933. (Don de M. G. 
Grandi.) 

LUTSHNIK (V.). — De duabus novis speciebus generis Harpalus Latr. e 
Caucasia. — Analecta carabidologica II. 

— De speciebus novis generis Amara Bon. Riga, 1933. (Don de l’auteur.) 

MazLorY (G.-D.). — L’isolation calorifuge des nouvelles et des vieilles 
maisons. Ottawa, 1933. 
MAZzERET (Ch.). — Catalogue raisonné des outils et armes en pierre con- 
tenus dans ma collection (manuscrit). (Don de M"° Mazeret.) 
MENOZzi1 (C.). — Contributo alla conoscenza della fauna Mirmecologica 
d'Italia. Bologna, 1932. (Don de M. G. Grandi.) 

MoONTANDON (A.-L.). — 12 Hemiptera, 2 Geocorinae, Balostomidae, Nepidae, 
Monochidæ et Naucoridæ. Uppsala, 1908. (Don de M. Lambertie.) 

PEYROT (A.). — Conchologie néogénique de l’Aquitaine, 1932, t. VI, livr. II. 
(Don de l’auteur.) 

PLAVILSTSHIKOV (N.-N.). — Description d’une nouvelle espèce du genre 
Cantharocnemis Serv. de l’Yenen. Riga, 1933. (Don de M. Lutshnik.) 

PuELz (Louis).— La vie animale, le Rat et sa destruction gratuite. Avignon, 
1939: 

PupPpini (D' Giussepo). — Contributo alla conoscenza della Anarsia linea- 
tella Zeller a appunte svilla Recurvaria nanella Hübn. Bologna, 
1930. (Don de M. Grandi.) 

PuyMazy (D' A.-H. DE). — L’acide cyanhydrique dans les plantes vertes 
(Thèse). Bordeaux, 1912. 

— Recherches sur les algues vertes æriennes (Thèse). Bordeaux, 1924. 
(Don de l’auteur.) 

RAFFRAY (Ach.). — Genera et catalogue des Psélaphides. Paris, 1903. (Don 
de M. M. Lambertie.) 

RAMIREZ LACUNA (Antonio). — Plantas textiles de Mexico, II. Chapultepec, 
1933. 
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RÉéGniErR (Robert). — Les grands musées d'Histoire naturelle de province. 
Le Muséum de Rouen. Paris, 1933. 

— Principes de l’organisation de la lutte contre les petits rongeurs en 
agriculture. Paris, 1930. (Don de l’auteur.) 

ReuTER (O.-M:). — Monographia generis Holotrichius Burm. Helsingfor- 
siæ, 1851. | 

— Monographia generis Reduvius Fabr. Lam. Helsingforsiæ, 1859. 

— Un voyage au Turkestan. Les recherches zoogéographiques. Les 
Hémiptères. Moscou, 1887. (Don de M. M. Lambertie.) 

Ronpou (J.-P.). — Catalogue des Lépidoptères des Pyrénées. Paris, 1932. 
(Don de l’auteur.) 

SAINT-JOURS (B.). — Nos populations n’ont pas eu à fuir devant les sables. 
Bordeaux, 1930-31. (Don de l’auteur.) | 

SAMOGGLA (D' A.). — Nota sulla Rhagoletis cerasi L. Bologna, 1932. (Don 
de M. G. Grandi.) 

SCHENKLING (Sigm.). — Résultats de l’expédition néerlandaise à la Nou- 
velle-Guinée. Languriidæ, Endomichidæ. 

— 7 Coleoptera, 7 Cleridae, Erotylidae und Endomychidae. Upsala, 1908. 
(Don de M. M. Lambertie.) 

SCHLESCH (H.). — Kleine metteilungen, VIII. Francfurt-am-Mein, 1933. 

— IX. Francfurt-am-Mein, 1933. : 

— Ueber die Verbreitung von Candidula caperala Mout und Norden. Riga, 1922. 


— Nachruf au Prof. D' Baron Géza Gyula Fejervary de Komlôs-Keresztis. 


Riga, 1933. 

— Kleine Mitteilungen, X. Francfurt-am-Mein, 1934. (Don de l’auteur.) 

SCHOUTEDEN. — Catalogues raisonnés de la Faune entomologique du Congo 
belge. Hémiptères fam. Pentotomidae. Bruxelles, 1909. 

— Faune entomologique de l’Afrique tropicale. Rhynchota æthiopica. Scu- 
telleridæ et Graphosomatidæ. Bruxelles, 1903. (Don de M. M. Lam- 
bertie.) 

SERVADEI (D' Antonio). — Contributo alla conoscenza delle Hyponomenta 
padellus L., cognatellus Hbn. e vigintipunctatus Retz. Bologna, 1930. 

— Reperti sul! Agria mamillata Pandellé. Bologna, 1931. 

— Contributi alla conoscenza del Tentridinidi (Hymenoptera symphita) 
delle rosæ, I, Ardis sulcata Cam. Bologna, 1933. (Don de M. G. 
Grandi.) 

SILVESTRI (F.). — Contribuzione alla conoscenza degli Aleurodidæ (Insecta 
Hemiptera) viventi su Citrus in Extremo-Oriente e dei loro paras- 
siti. Lpoleto, 1927. 

— Rapporto tra insetti di piante spontanee e piänte coltivati lotta biolo- 
gica contro piante dannose. Roma, 1933, XI. 

— Contributo alla conoscenza degli insetti dell’ Olivo dell’ Éritrea e deil’ 
Africa meridionale. Portici, 1915. 

— Contribuzione alla conoscenza degli insetti dannosi all’ Olivo e di 
quelli che con essi hanno rapporto. La Tignola dell’ Olivo. Por- 
tici, 1907. 


P.-V. 1934. 2 
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SILVESTRI (F.). — Descrizione e prime notizie biologiche dell’ Ecoffellembio 
dell Olivo (Æcophyllembius neglectus Silv.). Novo genere di 
Lepidotteri minatore allo stato di larva delle foglie dell” Olivo. 
Portici, 1908 

-__ Contribuzione alla conoscenza biologica degli imenotteri parassiti, I. 
Biologia del Litomastix truncatellus (Dolm.). Portici, 1906, II, TV. 
Portici, 1908. 

— Contribuzione alla conoscenza degli insetti dannosi e dei loro suu- 
bionti, II, Plusia gamma L. Portici, 1911. 

— Materiali per la conoscenza dei parassite della Mosca delle Olive, HE, 
Œcophyllembius neglectus Silv. Portici, 1912. 

— Contribuzioni alla conoscenza degli insetti dannosi e dei loro sunbiote, 
III, La Tignoletta dell’ uva (Polychrosus botrana Schiff.) con un 
cenno sulla Tignolla dell” uva (Conchylis ambiguella Hb.). Por- 
HIC1 01942: 

— Descrizione di un nuovo ordine di insetti. Portici, 1913. 

— Struttura dell” ovo e prima fasi di sviluppo di alcuni Imenotteri paras- 
SitisPortici, 19/1: 

— Desrizione di alcuni Imenotteri Braronidi parassiti di Ditteri Tripa- 
neidi nell’ India. Portici, 1916. 

— Descrizione e notizie biologiche di alcuni Imenotteri Calcididi parassiti 
di nova di Cicale. Portici, 1918. 

— Contribuzione alla conoscenza biologica degli Imenotteri parassiti, V. 
Sviluppo del Platygaster dryomyiæ Silv. (Fam. Proctotrupidæ). 
Portici, 1921. 

— Contribuzioni alla conoscenza degli insetti del Nocciulo, III-VI. Por- 
11011925: 

— EÉinige Bemerkungen über den Logenannten Mikrothorax den Insecten. 
1902. ÿ 

— Contribuzione alla conoscenza della metamorfosi dei costumi della 
Lebia scapularia Fourc. Firenze, 1905. 

— The Relation of Taxonomy to other branches of Entomology. 

— Prime fasc. di sviluppo del Copidosoma Buyssoni (Mayr.). Imenottero 
Calcidide Jena, 1914. (Don de l’auteur.) 

SOUSA DA CAMARA (Emmanuelle DE). — Contributiones ad mycofloram 
lusitaliæ. Vlisippone, 1932. (Don de l’auteur.) 

SUIRE (Jean). — Notes biologiques sur quelques Coléoptères de la région 
de Montpellier. Paris, 1927. 

— Notes biologiques sur quelques Coléoptères de la région de Montpellier 
(2* note). Paris, 1928. 

— Les permiers états de Paltodora bohemiella Nick. Espèce nouvelle pour 
la faune française. Paris, 1928. 

— Une pleurocécidie nouvelle d’Euphorbia niccensis All (Note prélimi- 
naire). Paris, 1930. 


—— Une espèce nouvelle de Coleophore. Coleophora Joannisella n. sp. et : 


ses premiers états. Paris, 1930. 
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SuIRE (Jean). — Sur le transport des spores de Bacillus larvæ par les 
chenilles de Galleria mellonella L. Paris, 1928. 

—— A propos d’Acherontia atropos. Paris, 1916. 

__ Parasitisme de P. ventricosus aux dépens du couvain. Fontenay-le- 
Comte. 

_— Contribution à l’étude de Branja cœca Nitzsch. Bordeaux, 1931. 

__ Notes sur deux Noctuelles nuisibles dans l’Hérault : Acronycta aceris L. 
et Trigonophora meticulosa L. Bordeaux, 1929. 

-_— L’acariose de l’Abeille. Montpellier, 1930. 

— Sur quelques insectes de l'Hérault. Diptères. Microlépidoptères. Paris, 
1926. (Don de l’auteur.) 


TEMPÈRE (G.). — La floraison des bambous. Bordeaux, 1933. (Don de 
l’auteur.) 

TEULÈRE (Bd.). — Mémoire sur l’animalité. Bordeaux, 1933. (Don de 
M. Charrol.) 

THALMANN (Hans-E.). — Nomenclator (Um-und-Neubenenrungen) zu den 


Tafeln 1 bis 115 in H. B. Brady’s Werk über die Foraminiferen der 
Challenger-Expedition. London, 1884. Basel, 1932. 
— Das Voskommen der Gattung Miogypsina Sacco, 1893, in Ost-Mexiko. 
Basel, 1932. 


— Die Foraminiferen-Gattung Hantkenina Cushman 1924 und ihre regio- 


nal-stratigraphische Verbreitung. Basel, 1932. 

— Nonion Jaroisi nom nov. and Trochammina Kellettæ nom nov. Basel, 
1997: 

—— Additional notes on the Genus Pleurostomella Reuss. Basel, 1932. (Don 
de l’auteur.) 


- THIÉRY (André). — Etudes sur les Buprestides de l’Afrique du Nord. 


Rabat, 1928. 

— Contribution à l’étude des espèces du genre Endelus. Paris, 1932. 

— Note sur le genre Euchroma Sol. Lyon, 1930. 

— Note sur Sphenoptera chrysostoma C. et G. Paris (?). 

— Etudes sur les Coléoptères buprestides appartenant aux collections des 
grands musées. Paris, 1927. 

— Description d’un genre nouveau de la famille des Buprestides apparte- 

_ nant à la faune chinoise et remarques diverses. Paris, 1929. 

— Note sur les Sphenoptera des sous-genres Hoplistura et Tropeopalltis. 
Paris 4929: 

— Sur la présence du genre Ptosima dans le nord de l’Afrique. Paris, 1930. 

— Description d’un genre nouveau de Buprestide dela sous-tribu des 

Anthaxias. Paris, 1930. 

— Description du genre Brachycisseis. Paris, 1931. 

— Note sur le genre Aristoma. Paris, 1931. 

— Description d’un Conognatha nouveau. Paris, 1931. 

— Espèce nouvelle du genre Cosmaniella Bourg. Paris, 1931. 

— Description d’un genre nouveau de Buprestides. Paris, 1932. 

— Notes sur quelques espèces nouvelles du genre Sponsor. Paris, 1930. 
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THiéry (André). — Quelques remarques sur le genre Pachyschelus Sol. et 


TuraATI (E.). — Spizzichi de Lepidotterologia, IV. Genova, 1933. (Don de 
l’auteur.) 
VELAZ DE MEDRANO (Luis) y UGARTE (Jesus). — Estudio monografico del 


description de formes nouvelles. Paris, 1930. 

Espèce nouvelle du genre Cardiaspis Saund. Paris, 1928. 

Note sur le genre Coomanitella Bourg. Paris, 1929. 

Deux Conognatha nouveaux de Colombie. Paris, 1932. 

Buprestides récoltés en Tunisie par M. C. Dumont (1926-1927). Alger, 
1932. 


- Un nouvel ennemi du cotonnier dans l’Afrique tropicale. Rabat, 1927. 


Note sur un Curculionide nuisible aux cultures florales. Rabat, 1928. 

Diagnoses préliminaires d'espèces nouvelles du genre Anthaxomorphus 
H. Deyr. Rabat, 1929. 

Notes d’'Entomologie marocaine et nord-africaine (7° note). Rabat, 1929. 

Essai de classement du genre Pseudadrilus. Rabat, 1929. 

Diagnoses préliminaires du genre Aphanisticus Latr. Rabat, 1929, 

Buprestides nouveaux d’Afrique. Rabat, 1929. e 

Recherches synonymiques sur les Buprestides et notes diverses. Rabat, 
1930. 

Buprestides nouveaux d'Afrique (3° note). Rabat, 1931. 

Notes d’'Entomologiemarocaine et nord-africaine (8° note). Rabat, 1931. 

Remarques sur quelques Sphenoptera paléarctiques du sous-genre Chi- 
lostheta avec descriptions d’espèces nouvelles et notes sur quelques 
genres nouveaux de Buprestides. Bruxelles, 1928. 

Buprestides de l’Inde. Bruxelles, 1930. (Don de l’auteur.) 


Rio Manzanarès. Madrid, 1933. 


VERITY (Roger). — Notes on the geographical variations and the evolution 


of Bolonia pales Schiff. 

A systematic index of the races of Palearctic Rhopalocera described by 
H. Frubhstorfer. Berlin, 1925. 

The geographical and seasonal variations of Cœnonympha pamphilus 
L. Berlin, 1926. 
An annotated List of the races e seasonal Polymorphism of the Gry- 
pocera e of the Rhopalocera of Peninsular Italy. London, 1923-24. 
Distraction de quelques races de lAricia medon Hofn. et de lPespèce 
différente À. cramera Ersch. Paris, 1928. 

Races de l’Europe occidentale de l’Argynnis phryxa Bergstr. qu’on 
nomme à tort adippe L. Paris, 1929. 

Des rares européennes de l’Argynnis niobe. Paris, 1929. 

Les races de la France de Nytha arethusa Schiff. Paris, 1929. 

Notes sur quelques Rhopalocères d’Espagne. Paris, 1927. 

Les variations géographiques de l’Urbicola comma L. dans l’Europe 
occidentale. Paris, 1928. 

Remarques sur Cœnonympha donis Esp. et Hyponephele lycaon Rett. 
et sur l’usage incorrect du nom de Pararge hiera F. Paris, 1929. 
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VERITY (Roger). — Considérations sur les races françaises de l’Heodes 
virgaureæ L. Paris, 1929. 

— Races du Midi de la France des Agriodes Escheri Hb. et coridon Poda. 
Paris, 1929. 

— Essai sur les origines des Rhopalocères européens et méditerranéens 
et particulièrement des Anthocharidi et des Lycænidi du groupe 
d’Agestis. Paris, 1929. 

— La variation géographique des Plebeius idas et insularis. Paris, 1927. 

— On the geographical variations and the evolution of Lycæides argus L. 
Dresden, 1931. 

— Descriptions de plusieurs races italiennes et d’une portugaise de 
Zygæna et de l’exerge écossais de la Z. fulvia F. qu’on appelle à 
tort Achilleæ. Esp. Genova, 1930. 

— On the necessity of a Revision of the Rubes of Entomological Nomen- 
clature concerning groupe of Lower Rank than the specific onne. 
Naumburg, 1929. 

— Revision of the Linnean types of palæarctic rhopalocera. London, 1913. 

— Notes sur les Hespertidi européens et liste de ceux de la Catalogne. 
Barcelona, 1929. 

— Distinzione nomenclatura e nuove localita italiane delle Gegenes nos- 
trodamus F. et pumilio Hoffm. 1931. 

— Considerazione sulla classificazione dei Lepidotteri e loro applicazione 
allo studio di alcuni problemi della evoluzione. Firenze, 1912. (Don 
de l’auteur.) 


IV. — Faune de France. 


BROLEMANN (H.-W.). — Chilopodes. Paris, 1932. 

Rose (M.). — Copépodes pélagiques. Paris, 1933. 

HARANT (D' Hervé) et VERNIÈRES (Paulette). — Tuniciers, fasc. I. Ascidies. 
Paris, 1999. ; 
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Assemblée générale du 10 janvier 1934 


Présidence de M. le docteur i:. GASTEx, Président. 


Il est donné lecture des rapports : Commission des Collections, 
par M. Frémont; Commission des Archives, par M. Daguin. Ces 
rapports sont adoptés. 

L'Assemblée procède à l’élection des Commissions. Sont élus : 

Commision des Publications : MM. Daguin, Frémont, Tempère. 

Commission des Finances : MM. Daydie, Fiton, Colonel Roques. 

Commission des Collections : MM. Brascassat, Dangeard, Fabre, 
Jeanjean, Tempère et le Conservateur. 

Commission des Archives : MM. Bouchon, Daguin, docteur W. Du- 
breuilh. 


SÉANCE ORDINAIRE 


M. LE PRÉSIDENT a la tristesse d'annoncer le décès de notre doyen 
M. F. Lataste. Il ajoute qu’une notice nécrologique sera consacrée à 
la mémoire de ce regretté collègue. 

Profitant de la présence de M. J. Chaine, M. le Président lui 
adresse les félicitations de la Société pour sa récente élévation au 
décanat. Il adresse également des félicitations à M. le docteur 
B. Llaguet, qui a reçu la médaille d’or de l’Hygiène publique et la 
médaille de bronze de la Mutualité, ainsi qu’à M. Lambert, à qui à 
été attribué un prix de l’Académie des Sciences. 

LE PRÉSIDENT adresse enfin les souhaits de bienvenue à M. le 
colonel Roques, qui assiste pour la première fois à nos séances. 


Personnel. Sur avis favorable du Conseil, sont admises à 
titre de membres auditeurs : 

1° M''° Ploux (Germaine), 1, rue Bergeret (Géologie, Zoologie), 
présentée par MM. Chaine et Daguin; 

2° M''° Désabres (Madeleine), 14, rue du Temps-Passé (Géologie 
et Zoologie), présentée par MM. Chaine et Daguin:; 

3° M. Ladevèze (Emile), 10, rue Avison (Botanique), présenté par 
MM. Bouchon, Jeanjean et Larroque. 

Administration. 
est adopté. 


Le programme des conférences-causeries 


Communications et dons. M. SOUCHÉ : 1° Sur quelques 
formations musculaires particulières trouvées chez les Téléostéens; 


2° Sur la présence, en Manche orientale, du Dromia vulgaris 
M. Edw. 


MP 
PRET ES 


ç 
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M. F. DANGEARD : 1° Sur l’épiphytisme d’une Coccolithinée ren- 
contrée à Roscoff; 

2° Offre à la Société un exemplaire de son Traité d’Algologie; 

3° Présente une Polyporacée tropicale : Polysticus sanguineus, 
de l'Afrique occidentale. Champignon orangé dont le mycelium 
présente la même couleur que le sporocarpe. : 

M. L’ARCHIVISTE dépose le bulletin biliographique du mois de 
décembre dernier. 


Étude hydrogéologique 
de la région circumvoisine de Biarritz 


Par L. Castex 


La population stable des stations balnéaires de la Côte basque 
augmente sans cesse et, l’été, les baigneurs et les touristes viennent 
considérablement en augmenter le nombre. Aussi l’alimentation en 
eau potable de ces localités prend-elle une importance de plus en 
plus grande et inquiète à juste titre les municipalités. 

Une de mes études hydrogéologiques a eu pour résultat la réali- 
sation du projet d’adduction d’eau potable d’Anglet. Actuellement 
cet équipement, complètement réalisé, fournit aux habitants de 
cette commune une eau d’une qualité irréprochable et en telle 
quantité que l’excédent disponible est employé à améliorer la distri- 
bution de Biarritz. 

Aujourd’hui, il m’est permis d’exposer ma façon de comprendre 
l’hydrogéologie de la région de Biarritz et je ne saurais trop remer- 
cier la Société Linnéenne de Bordeaux d’avoir bien voulu accepter 
dans ses annales cette étude documentaire. 


ESQUISSE TOPOGRAPHIQUE DE LA RÉGION CIRCUMVOISINE 
DE BIARRITZ 


Cette région, comprise entre l’Adour, l'Océan, la Nive et une ligne 
passant par Bidart, Arcangues et Bassussary, fait partie de la feuille 
« Bayonne » de la carte géologique de la France au 1/80.000° dont 
l'examen détaillé apporte de précieux renseignements sur la nature 
et l’âge des terrains étudiés. Mais, ainsi que nous le verrons au 
cours de cette étude, les interprétations de la tectonique, de la 
stratigraphie, voire celle des terrasses de la Nive, varient énormé- 
ment selon les auteurs. Il convient cependant de dire qu’au point 
de vue hydrogéologique, le seul qui nous intéresse ici, ces diver- 
gences d’interprétation n’ont aucune importance, 
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Topographiquement, cette région comprend trois zones bien 
différenciées. 

Au Nord et au Nord-Ouest, une région basse couverte par les 
alluvions de l’Adour et les dunes du littoral. 

A l’Est, la vallée de la Nive. 

Au centre, s'étendant en forme de triangle, un plateau, dont la 
pointe serait vers Marracq, près de Bayonne, un des côtés bordant 
la vallée de la Nive; l’autre, la région de Saint-Jean-d’Anglet- 
Chambre d’Amour-littoral et la base fictive, coïncidant avec 
la ligne Bidart-Bassussary. Tandis que la surface de ce plateau est 
entamée par des vallonnements et de nombreuses dépressions, dont 
la principale est celle du ruisseau l’Aritzague, sa bordure maritime, 
en falaise, est oblitérée par des rias actuellement colmatées. 

Pour la commodité de l’exposé, nous étudierons successivement 
ces trois régions au double point de vue géologique et hydrogéo- 
logique. 


RÉGION DE LA VALLÉE DE L’ADOUR ET DES DUNES D’ANGLET 


(GÉOLOGIE 


Toute cette région, comprise entre l’Adour, l'Océan, le plateau 
et les formations rocheuses de la Chambre d'Amour, est recouverte 
par des formations détritiques. 

La zone littorale est formée par des dunes de peu de relief, dont 
le sable éolien, fin, quartzeux, exactement calibré, recouvre les 
alluvions de l’Adour au Nord et le « Sable des Landes » au Sud, 
ainsi que le montrent les puits actuels de l’adduction d’Anglet (1). 

Vers l'Est, les dunes n’existent plus et le « Sable des Landes » 
s'étend jusqu’au plateau. Pour certains, même, il recouvrirait aussi 
celui-ci, mais, ainsi que nous le verrons, il doit être attribué alors 
en partie aux terrasses de la Nive. Il est composé principalement 
de grains émoussés ou arrondis, de quartz blanc ou hyalin renfer- 
mant en faible proportion des paillettes de mica, des parcelles de 
fer oxydulé, de grenats, etc. Il contient par places, mais surtout à la 
base, des lits de graviers quartzeux et montre, en certains points, 
des intercalations d’argile bleuâtre ou grise, accompagnées quelque- 
fois de couches ligniteuses. 


(1) Les puits d’Anglet, après avoir traversé les sables éoliens, ont 
rencontré, à la profondeur de 6 m. 50, une couche argileuse noire de 
0 m. 50 d’épaisseur au-dessous de laquelle des sables argileux gris oceu- 
paient une hauteur de 3 mètres environ et reposaient directement sur 
des sables fins blancs aquifères avec galets jusqu’à la profondeur de 
30 mètres, où s’arrêtaient les sondages. Un puits d’étude, poussé jusqu’à 


52 mètres, a été arrêté, à cette profondeur, par le substratum rocheux, 


très dur. 
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A une petite profondeur, le sable est souvent agglutiné par un 
ciment organique ferrugineux et constitue l’alios qui est imper- 
méable, | 

Vers le Nord, les formations éoliennes recouvrent en presque 
totalité les alluvions de l’Adour. Celles-ci sont constituées par des 
formations analogues au « Sable des Landes », avec, en plus, des 
limons en surface et des galets et des cailloux en profondeur. 

Toutes ces formations détritiques ont pour substratum des for- 
mations rocheuses qui apparaissent à la Chambre d'Amour, au Sud, 
et, comme témoin, dans le lit de l’Adour, au Nord. 

Ce substratum rocheux, dont l’existence ne peut être mise en 
doute, a été atteint, ainsi que nous le savons, par un sondage des 
dunes d’Anglet, à 52 mètres de profondeur. 

En résumé, toute la partie nord-ouest de la région étudiée est 
recouverte par des masses détritiques, sableuses en surface, mais 
devenant de plus en plus argileuses et caïillouteuses en profondeur, 
vers le Nord et l’Ouest; en surface, vers le Sud et l'Est. 


HYDROGÉOLOGIE 


L’hydrogéologie de cette région appartient, théoriquement, à 
trois systèmes : celui des dunes, celui du « Sable des Landes », 
celui des alluvions; mais, pratiquement, elle possède une homogé- 
néité réelle en raison de l’interpénétration et de la superposition des 
matériaux à peu près similaires de ces trois formations. 

En fait, il n’existe qu’une seule nappe aquifère, quoique locale- 
ment divisée par des intercalations argileuses de faible étendue. 
Son eau provient à la fois de l’eau des pluies qui tombe sur la 
surface de la zone étudiée, de l’eau infiltrée de l’Adour (1) et de 
l’eau qui s'écoule du substratum. Il est évident que la densité de ses 
molécules aqueuses augmente avec la profondeur, le voisinage de 
l’'Adour et la proximité du substratum rocheux. Celui-ci, en effet, 
grâce à sa compacité infiniment plus grande que celle des masses 
arénacées qui lui sont superposées, forme un plan imperméable sur 
lequel doivent s’écouler, vers la mer, les eaux souterraines. 

En surface, cette nappe possède les caractères des nappes phréa- 
tiques : 

Dans un pays absolument plat constitué par des roches perméa- 
bles, la surface de la nappe phréatique est plane et parallèle à la 
surface du sol. Mais, dans un pays ondulé, les dépressions exercent 
sur la nappe une action de drainage, de sorte que son niveau hydro- 
statique se rapprochera de la surface des parties basses et se relè- 
vera sous les saïllies, grâce à des actions capillaires qui agissent en 


(1) En faible quantité, car l’eau de la nappe alluviale ne contient que 
des traces de NaCI. 
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sens inverse de la pesanteur. La surface de la nappe phréatique 
suivra les ondulations du sol en les atténuant. 

Les dunes offrent un exemple très net de cette particularité. 
Daubrée a publié une coupe de la chaîne des dunes, près de l’étang 
de Cazaux, montrant la disposition ondulée de la nappe phréatique 
et l’origine des lacs littoraux, en tous points comparable à la coupe 
de la région des dunes d’Anglet avec le lac de Chiberta (1). 

Les caractéristiques chimiques et bactériologiques de cette 
nappe, ainsi que nous le verrons plus loin et lors de l’étude des 
alluvions de la Nive, diffèrent des caractéristiques des eaux compo- 
santes. Son débit annuel est difficile à apprécier et, pour l’évaluer 
d’une façon certaine, il est prudent de ne tabler que sur l’appoint 
des précipitations atmosphériques. Mais il est évident que les 
chiffres ainsi obtenus, s’ils sont inférieurs à la réalité, doivent être 
considérablement augmentés grâce à l’appoint des eaux alluviales 
de l’Adour et de celles du substratum. 

L’eau des pluies, en tombant sur le sol, se partage en trois frac- 
tions. Une partie s’évapore à nouveau dans l’atmosphère, soit direc- 
tement, soit par l’intermédiaire des plantes; une seconde portion 
ruisselle pour former les cours d’eau; enfin, la troisième remplit 
plus ou moins ses vides et y chemine jusqu’à entrer souterraine- 
ment dans les ruisseaux, les lacs ou la mer. 

La hauteur moyenne des pluies de la région de Bayonne est 
d'environ 1 m. 20. C’est là le seul chiffre que l’on puisse fixer avec 
exactitude dans les calculs, car il est plus difficile de suivre la 
pluie après sa chute. (Ce chiffre est d’ailleurs sous-estimé.) 

On a cependant avancé, pour la fraction d’évaporation, le chiffre 
55 % de la pluie annuelle pour la France entière, mais ce chiffre 
doit être augmenté ici en raison de la forêt qui couvre toute la 
région. 

Par contre, la fraction de ruissellement calculée à 29,6 % est 
presque inexistante, grâce à la perméabilité du sol et par le fait 
que l’Adour ne draine qu’une très faible partie de la surface inté- 
ressante. 

Il est donc permis de fixer la part d'infiltration à 30 %. Si nous 
rapprochons ce chiffre de la quantité d’eau qui est recueillie par 
le drainage des terres ou de prairies et qui atteint, selon la nature 
du terrain, 32,8 à 58,7 % de la pluie annuelle, nous voyons que 
cette proportion de 30 % est au-dessous de la vérité (en Hollande, 
la proportion atteint 60 %). 

Elle correspond approximativement à une hauteur de 40 centi- 
mètres. Tout se passe comme si la masse du sol recevait par kilo- 
mêtre carré de surface et annuellement : 


0 m. 40 X 1.000.000 m2 — 400.000 m3. 


(1) Imité d’Imbeaux. Essai d'Hydrogéologie. 
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Or, la zone couverte exclusivement par les dunes possède au 
moins une surface de 9 kilomètres carrés, correspondant à un 
appoint annuel de : 


400.000 m3 X 9 — 3.600.000 m3 d’eau. 


C’est là une réserve capable d'alimenter 18.000 individus à 
200 litres par Jour. 

La disette en eau est donc d’autant moins à redouter : 

1° Que la nappe aquifère possède des dizaines de mètres 
d'épaisseur; 

2° Que le substratum rocheux relativement imperméable doit 
arrêter les eaux d'infiltration de toute la région; 

3° Que celle-ci comprend, outre la région des dunes, de vastes 
surfaces perméables triplant au moins celle-ci; 

4° Qu'une certaine part de l’eau du substratum et l’eau alluviale 
se mélangent avec l’eau des sables et en augmentent Ia masse; 

5° Que la nature essentiellement perméable du sol permet, avec 
la plus grande facilité et de proche en proche, le déplacement de 
l’eau de la nappe phréatique dont l’épaisseur est de 40 mètres 
environ; 

6° Que le lac de Chiberta constitue une réserve-volant repré- 
sentant au moins 100.000 m3 d’eau dont nous n’envisageons pas 
l'emploi, mais l'influence régulatrice sur le débit de la nappe 
souterraine. 

Les faits confirment cette étude théorique. 

De grandes villes de la Hollande et des États-Unis sont unique- 
ment alimentées par la nappe aquifère des dunes littorales. 

Pour ce qui est de la Hollande, plus directement comparable à 
la France que les Etats-Unis, Emile Imbeaux, dans son ouvrage (1), 
écrit : « Le service d’eau de la province du Nord Hollande réunit 
104 communes et leur distribue en moyenne 9.000 m3 par jour tirés 
de la nappe des dunes aux trois prises de Bergen, Castricum et 
Wijk dan Zee. 

« Le « Service d’eau de Schouwen Duiveland », qui dessert 
16 communes, et le « Service d’eau des dix communes » (Hollande 
méridionale) sont tous deux desservis par une usine élévatoire 
dans les dunes. 

« Bref, environ 2 millions d’habitants de la Hollande boivent 
l’eau des dunes et le Rijksbureau voor Drink watervoorzieming 
étudie de très près la question pour d’autres régions. » 

La collecte de l’eau des dunes se fait soit par drainage ouvert 
(Amsterdam et Leyden), soit par drainage fermé (comme à La 
Haye, où on a remplacé les 5.500 mètres de canaux à ciel ouvert 
par une galerie ovoide à base ouverte), soit par des lignes de 
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puits forés de faible profondeur, reliées par de longues conduites 
d'aspiration (comme à Harlem), soit encore par des puits plus 
profonds. 

« L’eau des dunes drainée pour Amsterdam est filtrée au sable 
et déferrisée à Leiduin : on draine environ 3.000 hectares et on 
en tire 24.500 mètres cubes par jour, soit, en comptant la pluie 
tombée à O0 m. 50 un rendement (très élevé) de 60 %. » 

Aux Etats-Unis, nous trouverions des faits analogues. 

Pour la région qui nous intéresse, les puits creusés dans la forêt 
communale d’Anglet montrent que l’on peut obtenir un débit consi- 
dérable soutenu sans fléchissement et qu’il est possible d’alimenter 
une nombreuse population. 

Les analyses chimiques et bactériologiques indiquent que l’eau 
est de bonne qualité et peut être utilisée pour l’alimentation. 


Les qualités bactériologiques sont fonction du bassin d’alimenta- 


tion et du pouvoir filtrant des formations géologiques du sous-sol. 

Le bassin d'alimentation comprend la région forestière qui 
s'étend entre la Barre de l’Adour et les falaises de Biarritz. La 
forêt communale d’Anglet en constitue la partie centrale. Elle est 
couverte de pins et ne possède aucune habitation. Enfin, le sol et 
le sous-sol, formés de sables fins avec des bancs plus ou moins 
argileux, constituent par leur épaisseur (plus de 30 mètres) et leur 
structure un filtre d’une efficacité incomparable. 

Tandis que l’eau superficielle est peu minéralisée (4), il est inté- 
ressant de signaler ici le chiffre élevé du degré hydrotimé- 
trique (20°) qu’atteint l’eau profonde des sondages d’Anglet, chiffre 
peu comparable à celui que possède l’eau des régions similaires 
voisines (Arcachon, La Teste, Soulac, eau des lacs, etc.). 

Il indique que l’eau de la nappe superficielle ne provient pas 
exclusivement de l’eau des pluies, mais qu’un épanchement général 
souterrain vers la mer des eaux calcaires du substratum doit exister. 

Ce drainage provoque le mélange de ces eaux avec les eaux infil- 
trées des pluies et de l’Adour et augmente le degré hydrotimétrique 
de ces dernières. Il s’agit là d’un fait évident, normal, ainsi que 
nous le verrons au chapitre des alluvions de la Nive (2). 


(1) DELER (Yves). Esquisse morphologique de la Côte basque française 


entre l’embouchure de l’Adour et celle de la Bidassoa (Revue géographique 


des Pyrénées et du Sud-Ouest, t. III, pp. 18-63, 1932). 

(2) La nappe alluviale de la Garonne, au voisinage de Bordeaux, donne 
un exemple typique de ce fait naturel. Un puits creusé en amont de la 
ville, dans une île de la Garonne, uniquement alluviale, à 14 mètres de 
profondeur et à peu près à 8 mètres au-dessous du lit du fleuve, possède 
une eau dont le degré hydrotimétrique varie de 42° à 35°, alors que celui 
de l’eau du cours d’eau est de 12°. 

On ne peut expliquer cette disproportion qu’en admettant, d’une part, 
le colmatage du lit de la Garonne, ce qui empêche la pénétration de 


l’eau du fleuve, et, d’autre part, la richesse de la nappe alluviale en eau 


calcaire infiltrée des coteaux bordant le lit majeur. 
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Il est aussi intéressant d’indiquer, dans cette étude, les troubles 
souvent graves que le voisinage de la mer apporte dans la qualité 
des eaux souterraines; le sel provient de deux causes : l’une est 
très faible, négligeable; c’est celle de la pluie, qui, près des côtes, 
contient une petite quantité de NaCI et la transmet aux nappes 
aquifères (le vent arrachant à la mer des particules d’eau salée). 
L'autre cause est de beaucoup la plus importante et provient du 
contact direct des nappes aquifères s’abouchant avec le talus de la 
fosse océanienne et des échanges qui en résultent entre les eaux 
douces continentales et les eaux salées marines. « Ces échanges 
dépendent de l’inclinaison des couches, de labondance et de la 
pression des eaux continentales, puis de la contre-pression, variable 
avec le niveau de la mer (et, par suite, avec les marées) qu’elles 
rencontrent de la part des eaux salées, enfin avec le phénomène de 
la diffusion, c’est-à-dire de cette propriété qu’a le sel de passer dans 
l’eau douce en contact et de s’y faire sentir (en allant toutefois en 
décroissant) bien au delà du plan séparatif >» (1), pour cesser au 
point où la vitesse de la diffusion devient égale à celle de l’apport 
d’eau douce (2). On peut donc rencontrer des cas bien différents. 

Si la pression de la nappe aquifère est forte et la roche encais- 
sante fissurée, l’eau douce se décharge le long du talus océanien 
(ici la mer agit comme une vallée à un seul versant) en donnant 
naissance à des sources sous-marines. Si la pression est faible ou 
si les couches aquifères ont une inclinaison fuyant à l’opposé de la 
mer, l'évacuation des eaux douces est contrariée et, se faisant len- 
tement, le sel marin a le temps de s’infiltrer. Il se forme ainsi une 
sorte d'équilibre. Les eaux douces, de plus faible densité que les 
eaux marines, flottent sur celles-ci qui peuvent s'étendre loin sous 
le territoire de la zone littorale (3). 

Quand ïil existe plusieurs couches imperméables superposées, 
chacune d’elles agit pour son propre compte et il existe alors une 
limite verticale en dents de scie. 

Dans tous les cas, l'équilibre peut étre troublé si les circons- 
lances changent et notamment si des pompages artificiels intensifs 
font un appel à l’eau de mer. 

Ce souci du maintien de léquilibre explique pourquoi nous 
n'avons envisagé annuellement que l’utilisation d’une masse d’eau 
égale à la même masse d’eau de pluie pénétrant dans la profondeur. 

Il est infiniment probable que, dans la région d’Anglet, l’écoule- 
ment vers l'Océan, qui existe, doit se produire suivant un mode 
mixte : sources coincidant avec les fractures du substratum calcaire, 
nappe diffuse dans le sable du littoral. Quant aux intercalations 


(1) IMBEAUXx. Essai d'Hydrogéologie, p. 109. 
(2) GRAHAM. Annales de Physique et de Chimie, 1862. 
(3) ImMBEAUx. Essai d'Hydrogéologie, p. 109. 
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argileuses imperméables, si elles sont trop minimes en surface et 
en épaisseur pour pouvoir modifier fortement l’allure générale de 
l'écoulement et la limite des eaux douces et des eaux salées, il n’en 
est pas de même du substratum rocheux. 

Celui-ci, d’une structure plus homogène, d’une densité et d’une 
imperméabilité plus grandes que celles du « Sable des Landes », 
doit arrêter dans leur descente les eaux d'infiltration et il doit 
exister au contact des deux formations, à la base des sables, une: 
plus grande abondance des eaux douces souterraines. Si l’on calcule 
approximativement l’épaisseur que lon peut attribuer à la nappe 
aquifère en se basant sur la formule qu’Herzberg a établie dans son 
étude sur l’île de Nordeney (1), la pénétration théorique de l’eau 
salée doit se faire dans le substratum, vers 50 à 60 mètres de pro- 
fondeur. Mais ce substratum est presque impénétrable et, comme 
le maximum de densité de l’eau douce se place plus haut, à la base 
du « Sable des Landes », les puits creusés dans la forêt commu- 
nale, s’ils ne dépassent pas la profondeur de 45 mètres, seront dans 
les conditions les plus favorables au maintien de l’équilibre entre 
l’eau douce et l’eau salée. Il va sans dire que ces conditions sont 
aussi fonction de la distance qui sépare ces puits du rivage et du 
débit de ces puits : la distance est fixée par l’emplacement de la 
forêt communale; elle nous paraît suffisante. Quant au débit, il 
devra être maintenu tel que les analyses de l’eau faites fréquem- 
ment indiqueront une teneur en NaCI, nulle ou très minime et 
constante (2). D'autre part, ces puits seront construits de telle 
façon qu'ils ne devront pas drainer l’eau superficielle. 


VALLÉE DE LA NIVE 
GÉOLOGIE 


Les alluvions de cette vallée sont classiques. 


HYDROGÉOLOGIE 


Il est certain,- tout d’abord, qu’il existe dans les alluvions des 
“rivières, surtout dans les alluvions du thalweg, une nappe aquifère 
souterraine. Ce fait, sans être absolument général, est cependant le 
plus fréquent; il est, pour ainsi dire, normal. Pour le cas particu- 
lier qui nous occupe, l'existence de puits dans toute la région allu- 
viale de la Nive permet d'affirmer son existence. 


(1) Voir Deutscher Verein von Gas und Wasserfachmännern, 1901, et 
aussi, du même auteur, Die Wasserversargung liniger Nordseebäder in 
journal für Gasbelenchtung, 1914. 

(2) L’eau des alluvions de l’Adour doit contenir un peu de NaCl 
apporté par les affluents qui traversent les marnes salifères du Trias. 
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Cette nappe souterraine, que l’on a considérée longtemps (Dau- 
brée, etc.) comme partie intégrante mais souterraine du cours 
d’eau, en relation très large et très faible avec lui, en est au 
contraire tout à fait distincte, comme on le sait aujourd’hui. Les 
eaux des alluvions ont pour origine le coteau, la pluie et les eaux 
infiltrées de la rivière. Elles s'emmagasinent lentement dans les 
sables qui constituent les parois et le fond du lit du cours d’eau, 
elles se débarrassent d’abord des éléments grossiers et fins qu’elles 
tiennent en suspension et, petit à petit, les éléments microbiens 
qui restent adhérents au sable peu à peu se détruisent. 

La composition de ces eaux subit ainsi une véritable transfor- 
mation et les qualités organoleptiques en sont complètement chan- 
gées et améliorées. Les eaux d’alluvions prennent les qualités des 
eaux souterraines (1). 

Ces actions chimiques sont d'autant plus importantes que la circu- 
lation des eaux sera plus lente, que les éléments des alluvions seront 
plus petits, qu’on se trouvera plus loin du fleuve. 

La nature des alluvions de la Nive, telle qu’on peut la constater, 
permet d'affirmer qu’elles constituent un filtre d'excellente qualité. 
Les grains de sable très fins forment des lits importants et une 
partie notable de la masse. De pareils grains se montrent d’une 
efficacité parfaite pour l’épuration et la stérilisation de l’eau. Cer- 
tains hygiénistes admettent que la traversée de 5 mètres de ces 
sables peut être suffisante pour débarrasser l’eau de ses germes. 
Quant à la quantité, les exemples remarquables suivants montrent 
qu’elle peut être indéfinie : 

Bâle a de grands puits de 4 mètres de diamètre; 

Thann et Colmar possèdent de grands puits et Mulhouse deux 
tronçons de galeries; , 

Strasbourg pompe dans cinq puits de 2 m. 50 à 5 mètres de 
diamètre et de 7 mètres à 13 mètres de profondeur, jusqu’à 
47.000 m3 par jour; 

Haguenau, Germersheim, Spire, Mannheim, Mayence, Coblentz, 
Bonn, Cologne, Dusseldorf, Duisburg, Dresde, Francfort, Toulouse, 
Lyon, Nimes, Avignon, Tours, Pont-de-Cé sont alimentés d’une façon 
identique. Cork a une galerie filtrante de 335 mètres de long, 
4 m. 50 à 6 mètres de profondeur, qui donne 20.000 m3 par jour. 
Il en est de même des principales villes de la vallée du Pô, etc. 

II serait donc facile de prélever la quantité d’eau qui serait néces- 
saire et de l’obtenir dans d’excellentes conditions de salubrité en 
la prenant en amont ou le plus loin possible des agglomérations. 
Malheureusement, la présence de Cambo, un des centres tubercu- 
leux les plus importants de France, sur le cours de la Nive, cons- 
titue un empêchement à l’utilisation de la nappe vers l’aval. Cette 


(1) Il-en est de même à Anglet. 
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ville joue un rôle plus psychologique que réel, mais les facteurs 
psychologiques sont de beaucoup les plus importants de tous et il 
est sage d'abandonner ce projet, ce qui, d’ailleurs, est infiniment 
regrettable. | 


RÉGION DU PLATEAU 


Ce plateau est constitué par un substratum rocheux possédant un 
revêtement détritique. 

Nous étudierons à part l’une puis lautre de ces formations 
géologiques. 


ÉTUDE DU REVÊTEMENT 
GÉOLOGIE ET. HYDROGÉOLOGIE 


Il présente deux aspects fort dissemblables, suivant que l’on se 
trouve au Nord ou au Sud d’une ligne passant par Bidart et Bas- 
SUSSATY. 

1° Au Sud de la ligne Bidart-Bassussary, le recouvrement est 
constitué par les produits de décalcification du substratum, qui est 
le Flysch cénomanien. Il s’agit d’argiles imperméables de peu 
d'épaisseur. Leur rôle au point de vue hydrogéologique est à peu 
près nul, car il n’existe que des eaux de ruissellement; 

2° Au Nord de cette ligne, il existe un recouvrement indiqué sur 
la carte géologique par l’indice Ap, qui correspond au « Sable des 
Landes >, mais qui, en fait, comprend le « Sable des Landes >» pro- 
prement dit et un recouvrement détritique formé d’une quantité 
énorme de galets enrobés dans des argiles. Ce « diluvium », posté- 
rieurement remanié à son dépôt, est venu colmater, avec des argiles 
et des lignites, les dépressions qui sillonnent le plateau et les 
anciennes rias du littoral. Nous allons étudier les trois modalités 
qu’il présente. 


a) Les lerrasses de la Nive de M. Passemard 


Sur le plateau, ce « diluvium » recouvre tout le pays, depuis la 
ligne Bidart-Bassussary au Sud de la ligne Cinq-Cantons-Bayonne, 
au Nord, et jusqu’à la vallée de la Nive, à l'Est. 

Certaines de ses parties appartiennent sans nul doute à la for- 
mation globalement appelée « Sable des Landes >» que nous avons 
étudiée à propos des dunes d’Anglet; mais il en est d’autres, et de 
beaucoup les plus importantes, essentiellement composées de 
cailloux roulés, noyés dans une argile plus ou moins sableuse, qui 
constitueraient les terrasses que M. Passemard rattache au cours 
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de la Nive, et plus particulièrement les terrasses de 40-57 mètres 
et 80-95 mètres (1). 

M. Y. Deler (2) est du même avis que M. Passemard pour suppri- 
mer de l’indice Ap le Sable des Landes, mais reste sceptique quant 
à l'attribution des cailloutis aux terrasses de la Nive. 

Les renseignements fournis par l’étude de la dépression Cha- 
biague, Mouriscot, Brindos, vallée de lAritzague, qu’en partie 
M. Y. Deler ne possédait pas, sont concordants et nous montrent : 

1° Que les deux cuvettes lacustres de Brindos et de Mouriscot 
sont nettement séparées par un isthme d’une altitude supérieure à 
40 mètres : l’étang de Brindos est à 36 mètres, celui de Mouriscot 
est à 11 mètres, soit à une trentaine de mètres au-dessous du seuil 
de séparation (Deler) ; 

2° Que, dans toutes ces directions, à partir du Moura, la surface 
de tête du substratum marno-calcaire (imperméable) se relève rapi- 
dement ; 

3° Qu’une crête marneuse atteignant la côte 30 se situe à l’extré- 
mité est du lac de Brindos; 

4° Que la cuvette du Moura-Brindos, ainsi formée entre les flancs 
de la dépression et ces deux crêtes est colmatée par une épaisseur 
d’au moins trente mètres d’alluvions sableuses alternant avec des 
intercalations argileuses et présentant l’aspect classique de la stra- 
tification des alluvions; 

5° Qu’au delà des deux crêtes, c’est-à-dire à l'Est de Brindos et 
dans la région de Mouriscot, les alluvions sont inexistantes ou peu 
épaisses et que le substratum est rencontré à une profondeur 
minime. 

Ainsi, pour nous, il n’y à pas l'ombre d’un doute. La dépression 
du Moura est colmatée par des alluvions d’une rivière et cette 
rivière ne peut être que l’Aritzague. Mais ces alluvions, ainsi que 
le montrent la diversité lithologique de leurs éléments et leur 
extrême abondance, ne sont que les restes remaniés des terrasses 
du plateau. Par suite, ces dernières, en relation avec celles qui 
bordent le Moura, doivent être rattachées au cours de la Nive, le 
seul cours d’eau important de la région. 

Nous connaissons leur constitution géologique. Au point de vue 
hydrogéologique, elles sont relativement perméables et peuvent 
constituer un réservoir où l’eau sera d’autant plus abondante que 
leur épaisseur sera plus prononcée et leur altitude plus faible. 

Il est donc inutile de rechercher l’eau à la base de cette forma- 
tion, quand celle-ci couronne les plateaux. (Les maigres sources 


(1) PassEMmMaRD (E.). Les stations paléolithiques du Pays basque et leurs 
relations avec les terrasses d’alluvions. Thèse de doctorat ès sciences 


naturelles (Strasbourg). 
(2) DELER (Y.). Déjà cité. 


P.-V. 1931. 


Co 


34 PROCÉS-VERBAUX 


qui existent à sa base et au contact des marnes bleues imperméa- 
bles de la Côte des Basques peuvent donner une idée de ce débit.) 


b) Moura 


Il n’en est pas de même quand ces alluvions remaniées postérieu- 
rement à leur dépôt colmatent les dépressions. 
Les facteurs épaisseur et basse altitude donnent alors leur maxi- 


mum d'efficacité. 
La principale dépression de ce genre, nous dirons même l’unique 


dépression utilisable de ce genre, est le Moura, équipé actuellement 


pour l’alimentation en eau potable de Biarritz. Les formations qui 
comblent cette cuvette sont des sables quartzeux plus ou moins 
grossiers et des intercalations argileuses imperméables. Le tout, 
sur une épaisseur de 30 mètres, présente une stratification entre- 
croisée ou lenticulaire, caractéristique des dépôts fluviaux, avec 
quelques bancs imperméables plus homogènes. 

La topographie du bassin et cette structure sont favorables à 
l’artésianisme des sources. En fait, l’eau des puits du Moura 
remonte légèrement au-dessus du sol. 

La quantité d’eau que peut donner le bassin du Moura est, avant 
tout, fonction des précipitations atmosphériques, mais il se peut 
que les zones alluviales imperméables retiennent sous pression les 
eaux provenant du substratum, et cela par un mécanisme et une 
disposition identiques à ceux que nous étudierons au chapitre des 
eaux artésiennes de Mouriscot. 

La qualité de cette eau, filtrée par des alternances de sable, de 
gravier et d'argile, est excellente. 


c) Alluvions des petits ruisseaux sillonnant le plateau 
el des rias 


Nous n’insisterons pas sur les caractéristiques hydrogéologiques 
de ces alluvions. La quantité d’eau est directement proportionnelle 
à leur épaisseur et à l’abaissement de l’altitude. 

Dans tous les cas, autant que nous pouvons connaître la région, 
elles constituent un appoint peu en rapport avec les frais d’adduc- 
tion que leur emploi nécessiterait. 

Leur qualité bactériologique est fonction de la densité des habi- 
tations. Au point de vue chimique, il est probable qu’elles contien- 
nent du chlorure de sodium quand elles drainent certaines parties 
salifères triasiques du substratum, comme c’est le cas pour l’Arit- 
zague et la ria de Chabiague. 
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ÉTUDE DU SUBSTRATUM 
GÉOLOGIE 


Au-dessous de ce revêtement détritique se place le substratum: 

Celui-ci est très complexe, par ses matériaux, très variable, 
comme âge et comme disposition. C’est à son sujet que les diver- 
gences se sont manifestées. | 

En allant du Sud au Nord, ce substratum est constitué par : 

1° Les formations crétacées; 

2° Le Nummulitique; 

3° Entre les deux, un contact anormal ou caché mérite une des- 
cription détaillée. 


1° Formations cretacées : 


a) Le Flysch à fucoides des auteurs (indice C6-4) occupe la plus 
grande partie de la feuille au Sud de l’Adour. II constitue un ensem- 
ble très fortement plissé de couches argilo-schisteuses, schisto- 
gréseuses, calcaires et parfois bréchoïdes. Les calcaires renferment 
souvent dans leur épaisseur des bandes de silex; 

b) L’Aturien, formé de marnes et calcaires marneux, avec rares 
bancs gréseux, apparaît sous forme de petits gisements isolés 
(indice C7); 

c) Le Danien (indice C9) est formé de calcaires marneux sou- 
vent compacts ou à cassure conchoïdale, parfois gréseux, blancs ou 
maculés de rouge plus ou moins foncé. Il apparaît dans la falaise de 
Bidart, où il est exploité comme pierre à chaux, et dans une petite 
carrière au-dessus du lac de Mouriscot. 


2° Nummulitique : 


Il s’agit de calcaires et de marnes dont la succession est bien 
apparente dans la coupe naturelle que présente le rivage. 

La série débute au Sud, dans la falaise d’Handia, par des cal- 
caires jaunes et bleuâtres lutétiens relativement perméables, sur- 
montés, dès Ilbaritz jusqu’à Cachaou, par des marnes bleues à 
serpula spirulea imperméables et attribuées au Lutétien supérieur, 
Bartonien et Priabonien. 

Au delà, depuis le Cachaou jusqu’à la Chambre d'Amour, se 
superposent les calcaires zoogènes, sableux ou marneux, attribués 
au Lattorfien et au Rupélien (Oligocène), d’une perméabilité 
moyenne. 

Depuis Ilbarritz jusqu’à l'Hôtel du Palais, les couches s’enfon- 
cent vers le Nord-Nord-Ouest, avec un plongement de près de 40°: 
mais, dans la falaise du Cout et sous le phare, elles commencent à 
se relever insensiblement dans le sens diamétralement opposé, de 
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telle sorte qu’à la Chambre d'Amour l’inclinaison est franchement 
vers le Sud, sous un angle de 8 à 10°. Elles forment donc un petit 
synclinal dont l’axe passe par le phare. Cet axe lui-même n’est pas 
horizontal et va s’ennoyer sous l'Océan (1). 

A partir de la Chambre d'Amour, les formations rocheuses sont 
recouvertes par le sable des dunes; aussi nous ne pouvons guère 
affirmer d’une façon définitive quels sont l’âge et la nature du 
substratum sous ce recouvrement. 


3° Contact crélacé-nummulitique : 


La coupe que nous offrent les falaises de la région de Biarritz est 
malheureusement interrompue sur la plage de Sacchino, où le 
sable marin cache ce contact. 

A l’intérieur des terres, c’est le « Sable des Landes >» et les 
cailloutis qui le recouvrent. : 

Quand il est apparent, ou que l’on a pu le déterminer par des 
sondages, ce sont des roches beaucoup plus anciennes qui établis- 
sent la liaison entre le Crétacé et le Nummulitique (cargneules, 
marnes bariolées du Trias, calcaires jurassiques, ophite avec ses 
argiles de décomposition). Il existe donc là un ‘contact anormal 
qui coïncide à peu près avec la ligne cuisines du baron de l’Epée- 
Caseville-Mouriscot-Brindos-Tour de Lannes-Villefranque. 

Pour Bergeron, il s'agirait d’un pli faille antichinal caractérisé 
par la structure anormale de ses flancs. 

Pour M. Léon Bertrand, deux nappes de charriage superposées 
viendraient finir dans cette zone. Pour d’autres, il n’y aurait qu’une 
écaille. Pour nous, il s’agit d’un pli diapir ou d’un décollement, 
dû au Trias et à l’Ophite (?), ayant soulevé certaines couches sup£- 
rieures au Trias (Danien, peut-être Flysch) avec transport d’élé- 
ments issus de la profondeur (cargneules et dolomies de la plage 
d’Ilbarritz). 

D'ailleurs, quelque explication que l’on donne, les faits montrent 
(et tout le monde est d'accord là-dessus) qu’il s’agit d’un accident 
géologique faisant recouvrir des couches perméables par les marnes 
bleues de la Côte des Basques et les marnes bariolées du Trias. 

Ces couches constituent une couverture imperméable et présen- 
tent une allure synclinale très marquée entre le lac Mouriscot et 
la Côte des Basques. Elles se relèvent graduellement vers le Sud- 
Ouest, dans la région d’Ilbarritz, formant ainsi une demi-cuvette 
synclinale qui s’ouvre vers le Nord-Est. 

On est donc dans les conditions normales des puits artésiens. 


(1) Boussac (J.). Etudes stratigraphiques et pa ose sur le 
Nummulitique de Biarritz. Annales Hebert, t. V, 1911. 
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HYDROGÉOLOGIE 


Pour ce qui est du Flysch cénomanien, de l’ophite, des marnes 
triasiques et des marnes bleues à serpula spirulea de la Côte des 
Basques, le mot de l’Enfer du Dante : « O vous qui entrez, laissez 
toute espérance » prend ici toute sa valeur, car pénétrer par sondage 
dans ces formations, c’est ou ne pas trouver une goutte d’eau ou 
l’eau salée du Trias. 

Le Nummulitique supérieur (perméable) de Biarritz repose sur 
les marnes bleues imperméables de la Côte des Basques, et, de plus, 
il forme, ainsi que nous l’avons vu, une cuvette synclinale très 
aplatie. Il peut donc constituer un réservoir. Nous ne préconisons 
pas cependant l’emploi de la nappe aquifère qui se trouve à sa 
base pour deux raisons : 

1° Les puits, pour atteindre l’axe de l’anticlinal, c’est-à-dire la 
région où l’eau est la plus abondante, devraient avoir une grande 
profondeur, plus de 270 mètres (1); 

2° Il n’est pas certain que le débit serait abondant, car, par le 
fait de la compacité de la roche, le filtrage doit se faire très mal. 

L'hydrogéologie du contact anormal est des plus intéressantes à 
étudier. 

Pratiquement, il y a un fait primordial qui domine cette hydro- 
géologie : c’est la superposition au contact anormal, de formations 
imperméables. Il importe peu que celles-ci soient triasiques ou 
éocènes, en nappes (L. Bertrand) ou en éboulis (Bergeron) et que 
le contact anormal soit le bord d’une nappe, un pli faille ou une 
simple différence de perméabilité. Il suffit de savoir, pour expli- 
quer cette hydrologie particulière, qu’il existe un toit imperméable 
maintenant sous pression des eaux issues d’une solution de conti- 
nuilé existant du fait d’un contact anormal, d’un accident géolo- 
gique (2). 

Ce mot, même et surtout en géologie, a pour signification : événe- 
ment fortuit qui arrive par hasard, qui n’est pas prévu. Or, comme 
sur le terrain, en raison du manteau du « Sable des Landes », on ne 
peut jalonner cet accident, nous concluerons que l’emplacement des 
puits artésiens ne peut être déterminé que par empirisme et que 
l'expérience a montré que c'était la région nord-est du lac Mouris- 


(1) Les couches du phare auraient, d’après M. H. Douvillé, 30 mètres 
d'épaisseur et sont les plus élevées de la série; celles du Cout, 40 mètres, 
ce qui ferait une épaisseur de 70 mètres pour le Rupélien. Le Lattorfien 
aurait environ 200 mètres de puissance. 

(2) Les coupes représentées par Bergeron et M. L. Bertrand montrent 
que les divergences entre ces auteurs ne proviennent que de la valeur 
stratigraphique à attribuer à la formation triasique supérieure, en place 
pour M. L. Bertrand (d’où la théorie des nappes), constituée simplement 
par des éboulis pour Bergeron, 
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cot, celle qui est actuellement équipée, qui est la plus riche en eaux 
souterraines. 

Les puits artésiens qui y sont creusés fournissent actuellement la 
presque totalité des eaux provenant de la région. 

Le régime de ces puits, ainsi que les intrusions ascendantes de 
sable, qui, parfois, ont comblé certains d’entre eux, montrent d’une 
façon évidente que l’eau provient de diaclases sillonnant les roches 
aquifères. Ceci est encore une preuve qu’il ne faut pas chercher 
ailleurs de nouveaux emplacements. D’ailleurs, la connaissance que 
nous avons de l«4 zone étudiée nous montre qu’il est inutile de 
rechercher la nappe souterraine au Sud de la dépression Chabiague- 
Mouriscot-Brindos et qu’il en est de même au Nord de cette dépres- 
sion, car, là, nous tombons dans des formations homogènes, non 
diaclasées, où la circulation de l’eau étant difficile, le débit espéré 
serait insuffisant. D'ailleurs, il est probable qu’en s’éloignant de la 
zone intéressée par l’accident tectonique, la profondeur des puits. 
augmentant, on pourrait avoir l’eau salée du Trias et, en se rap- 
prochant du rivage, l’eau de l’Océan. 

Tous les puits en service de Mouriscot interfèrent les uns sur les 
autres. On est donc bien près d’avoir atteint la limite du débit. 

Une nappe artésienne, par le fait d’être surmontée d’une couche 
imperméable, est à l’abri des infiltrations qui peuvent provenir des 
nappes supérieures et de la surface du sol; et, par le fait qu’elle 
est sous pression, tend, dès qu’il existe une solution de continuité, 
à fuser vers les régions où la pression est moindre, c’est-à-dire 
vers la surface du sol. Ces faits éliminent d’une manière formelle 
la contamination directe de la nappe de Mouriscot par les eaux qui 
lui sont supérieures. 


CONCLUSIONS 


CONCLUSIONS GÉNÉRALES 


Si nous schématisons les renseignements géologiques qui vien- 
nent d’être esquissés, en considérant le point de vue hydrogéolo- 
gique, nous diviserons les divers terrains que nous venons d’étu- 
dier en deux catégories : 

1° Les sédiments post-nummulitiques du revêtement, très per- 
méables et susceptibles de collecter les eaux quand il s’agit du 
sable des dunes, du « Sable des Landes », des alluvions et des 
terrasses de la Nive, mais imperméables s’il s’agit des argiles de 
décalcification du Crétacé. 

D'une façon générale, c’est dans les thalwegs creusés dans le 
substratum que se rassemblent les eaux collectées dans ces deux 
dernières formations perméables du recouvrement; 
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2° Les formations nummulitiques et anté-nummulitiques du sub- 
stratum, moins imperméables que les sédiments de la couverture 
quand il s’agit des calcaires daniens, lutétiens, lattorfiens et rupe- 
liens, et tout à fait imperméables quand il s’agit des marñes triasi- 
ques, des marnes à serpula spirulea de la Côte des Basques, de 
l’ophite ou des argiles de décomposition qui en proviennent, du 
Flysch cénomanien; 

3° Enfin, la solution de contact de la dépression Chabiague- 
Mouriscot-Brindos (appelée par les uns et les autres : faille, bord 
de nappe, décollement) est le siège d’une nappe ascendante prove- 
nant des calcaires perméables du Crétacé et du Lutétien qui, main- 
tenue sous pression par le recouvrement imperméable des forma- 
tions sus-jacentes (marnes triasiques et marnes bleues à serpula 
spirulea et peut-être les alluvions du Moura), devient jaillissante dès 


# 


que ce sol imperméable est crevé. 


CONCLUSIONS PRATIQUES 


Au point de vue pratique, nous pouvons traduire ces conclusions 
sénérales de la façon suivante : 


Le 


1° Eaux du recouvrement post-nummulitique : 


Parmi celles-ci, nous distinguerons : 

a) Celles des alluvions de la vallée de la Nive, que l’on ne peut 
songer à capter en aval de Cambo, en raison du facteur uniquement 
psychologique qu'est la présence de cette ville sur le cours supé- 
rieur de la Nive; 

b) Celles du sable des dunes, du « Sable des Landes », des ter- 
rasses de la Nive, des alluvions des petits cours d’eau qui sillon- 
nent le plateau d’Anglet, des rias littorales. 

Leur quantité est fonction des précipitations atmosphériques, de 
la surface du bassin d’alimentation, de leur nature arénacée, de 
l'épaisseur des sédiments, de leur altitude relative. 

Leur qualité est fonction de l’épaisseur filtrante des sédiments 
(la qualité filtrante de ceux-ci étant partout la même, c’est-à-dire 
bonne) et de la densité des habitations. 

Il est infiniment probable que la quantité d’eau provenant uni- 
quement de la région des dunes d’Anglet peut être augmentée du 
triple, car le bassin d’alimentation est beaucoup plus vaste que 
celui qui est uniquement constitué par les formations éoliennes et, 
de plus, il existe un apport de la nappe alluviale de l’Adour et un 
afflux remontant des eaux du substratum. 

Pour éviter l’intrusion de l’eau salée, les puits ne devront pas 
dépasser une profondeur d’une quarantaine de mètres, Creusés à 
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cette profondeur, ils élimineront l’eau de surface et atteindront la 
zone la plus importante de la nappe aquifère. 

Le Moura peut fournir pratiquement de 6.000 à 8.000 m3 par 
jour d’une eau excellente, suivant les conditions d’utilisation. 

La quantité des eaux provenant du « Sable des Landes » et des 
terrasses du plateau est presque nulle et ces eaux doivent être 
considérées comme de mauvaise qualité en raison du peu d’épais- 
seur de ces formations et de la densité des habitations. 

Enfin, les eaux alluviales des ruisseaux du plateau d’Anglet et des 
rias ne peuvent apporter qu’un faible contingent à l’alimentation 
totale. Elles sont aussi de mauvaise qualité pour les mêmes raisons 
précédentes. 

Celles de la vallée supérieure de l’Aritzague, en partie inhabitée, 
sont bonnes bactériologiquement, mais doivent être plus ou moins 
salées. 


2° Les eaux du substratum rocheux : 


a) Eaux du synclinal de Biarritz supérieures aux formations 
imperméables de la Côte des Basques. II est inutile de les exploiter, 
car le débit en serait insuffisant, leur utilisation très onéreuse; 

b) Eaux du synclinal de Biarritz comprises entre les marnes 
triasiques, à la base, et les formations imperméables du sommet 
(marnes bleues nummulitiques et Trias éboulé de Bergeron). 

C’est peut-être au Moura, mais certainement dans la région actuel- 
lement équipée du lac de Mouriscot, que se trouvent réunies les 
conditions les plus favorables à l’exploitation de cette nappe. 

Pour cette raison, il est inutile de rechercher en dehors de cette 
dernière zone l’eau de ce synclinal, d'autant plus que l’on peut y 
atteindre l’eau du Trias, en profondeur; près du rivage, l’eau de la 
mer, et au Moura, si notre hypothèse est fausse, modifier d’une 
façon désastreuse l’équilibre artésien actuel. 

Le débit actuellement atteint est très voisin du débit maximum 
que cette nappe peut fournir; 

c) Il est illusoire de rechercher l’eau dans le Crétacé, au Sud de 
la ligne Bidart-Bassussary, dans l’ophite et ses argiles de décalci- 
fication, dans les argiles triasiques et les marnes bleues de la Côte 
des Basques. 


Bordeaux, le 30 mai 1932, D'PLACASTEX. 
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Sur la présence en Manche orientale 
du « Dromia vulgaris » M. Edw. 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÉS SCIENCES NATURELLES 


Les Crustacés du genre Dromia ont été étudiés par de nombreux 
naturalistes. Parmi ces derniers, nous pouvons citer LATREILLE (1), 
BoucHARD-CHANTEREAUX (2), Georges CUVIER (3), MILNE EDWARD (4) ; 
nous citerons encore BREHM (5) ; d’autre part, CHENU (6) s’est occupé 
de la question, ainsi que ACLOQUE (7), R. PERRIER (8) et E. PER- 
RIER (9). 

LATREILLE et BOUCHARD-CHANTEREAUX avaient cru à l’existence, 
près des côtes de France, du Dromia rumphit tel qu’il fut décrit par 
RuMmpx. Or, cette espèce, d’après la description rapportée par MILNE 
EpwaRD, ne vit que dans les Indes orientales, et Georges CUVIER 
mentionne dans son livre que LINNÉ, LATREILLE et plusieurs autres 
naturalistes paraissent avoir confondu le Dromia vulgaris M. EDWARD 
— Dromia rumphii LAM. avec le Dromia rumphii décrit par RUMPH ». 
Pour cette raison, tous les naturalistes cités par la suite ont écrit que, 
sur les côtes de France, il n’existait qu’une seule espèce de Dromia : 
le Dromia vulgaris M. EDWARD. 

Au sujet de l'habitat qui doit être attribué à ce poisson, nous 
n’avons pas d'informations très précises. Nous avons vu que Bocu- 
CHARD-CHANTEREAUX l'avait noté dans son Catalogue des Crustacés du 
Boulonnais. D’après cet auteur, les marins de Boulogne l’auraient 


(1) LATREILLE. — Cours d’entomologie ou de l'Histoire naturelle des 
Crustacés, des Arachnides, des Myriapodes et des Insectes. Paris, Librairie 
encyclopédique de Roret, rue Hautefeuille, 1831. 


(2) BOUCHARD-CHANTEREAUX. — Catalogue des Crustacés du Boulonnaïs. 
Mélanges zoologiques, t. I, 1833. 

(3) CuviER (Georges). — Le Règne animal. Crustacés. T. I et II. Paris, 
Masson et C°, éditeurs. 

(4) MiILNE-EbwaARD. — Histoire naturelle des Crustacés, t. II. Librairie 
encyclopédique de Roret, Paris, 1837. 

(5) BREHM. — Les Merveilles de la Nature. Poissons et Crustacés. Edi- 


tion française par H.-E. SAUVAGE (Poissons) et J. KUNCKEL D’'HERCUrAIS 
(Crustacés). Paris, J.-B. Baïllière et fils, éditeurs. 


(6) CHENU. — Histoire naturelle des Crustacés. Mollusques et Zoophytes. 
Paris, 5, rue du Pont-de-Lodi. Maresca et C°, éditeurs. 

(7) ACLOQUE. — Faune de France. Paris, 1899. J.-B. Baïillière et fils, 
éditeurs. 

(8) PERRIER (R.). — Faune de France illustrée. Arachnides, Crustacés. 
Paris, Librairie Delagrave, 1929. 

(9) PERRIER (E.). — Traité de Zoologie, fase. IIT. Anthropodes. Paris, 


Masson et C°, éditeurs, 
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surnommé « Tourlourou »; l’existence de Dromia vulgaris M. Epw. 
à la limite de la Manche et de la mer du Nord semble être établie; 
MiILNE EDWARD fait vivre ce Crustacé dans la Méditerranée et dans 
l'Océan Atlantique; Georges CUVIER, dans l’Océan Atlantique seule- 
ment. R. PERRIER indique sa présence sur toutes nos côtes, tandis 
que E. PERRIER ne signale le Dromia vulgaris M. Ebw. que dans la 
Méditerranée et l'Océan Atlantique. ACLOQUE donne les mêmes lieux 
que E. PERRIER. 

Seul, BREHM, dans son livre, après avoir noté la grande abon- 
dance de ce Crustacé dans la mer Méditerranée, sa présence dans 
l'Océan Atlantique, sa prise accidentelle sur les côtes de Grande- 
Bretagne et de Bretagne, notamment à Concarneau, est d'avis que ce 
Crustacé vit dans la Manche. Or, nous avons obtenu un Dromia vul- 
garis M. Epw. pêché en Manche par l’équipage d’un chalutier de 
Dieppe. Le principal lieu de pêche avait été la région du cap Antifer. 
Nous nous trouvons donc très loin des lieux signalés comme habitat 
pour cette sorte de Crustacé et, vu la distance, soit des côtes de 
Bretagne, soit des côtes de l’Angleterre, soit de l'Océan Atlantique, 
il est difficile d'admettre qu’il s’agisse d’un simple déplacement 
effectué par un individu. Ce déplacement nous paraît d’autant plus 
improbable que le Dromia vulgaris M. EbW. est représenté par 
BREHM comme étant un animal très indolent, ne sortant de son état 
de torpeur qu’au moment de la ponte, aux approches du solstice 
d’été. À moins de croire que l'individu pêché au large du cap Antifer 
n’ait été entraîné en ces lieux par un courant marin, il nous semble 
logique de conclure qu’il doit exister en Manche orientale un certain 
nombre de Dromia vulgaris M. EbWw., peu nombreux, sans doute, 
puisque les pêcheurs dieppois consultés ne nous en ont signalé la 
prise en ces parages que de quelques individus au cours de plusieurs 
années, 


Sur quelques formations musculaires particulières 
trouvées chez les Téléostéens 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES 


Dans un travail publié récemment (1), nous avons indiqué qu’il 
existait, chez certains poissons, une formation musculaire spéciale 
à laquelle nous avons donné le nom de muscle Ptérygo-maxillaire. 


(1) SoucHÉ (G.). — Contribution à l’étude anatomique et comparative 
du muscle Ptérygo-maxillaire chez les Poissons osseux (Bulletin de la 
Station biologique d'Arcachon, t. XXIX, 1932). 
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Ce muscle, peu fréquent, n’a été rencontré jusqu'ici que chez une 
trentaine d’espèces de Téléostéens. 

Certains naturalistes, qui s'étaient déjà occupés de cette question, 
avaient pensé que l’on pourrait peut-être considérer comme muscle 
Ptérygo-maxillaire certaines couches musculaires étudiées par eux. 
C’est ainsi que Drerz (P.-A.) (1) avait songé à étendre le nom de 
muscle Ptérygo-maxillaire à certaines portions de l’Adducteur 
de la mandibule des Gobiiformes, tandis que LUBOSCH (2) pensait 
pouvoir homologuer au muscle Ptérygo-maxillaire certaines parties 
de l’Adducteur de la mandibule des Labrides. Dans notre travail 
publié au début de 1932, nous n’avons pas insisté sur cette ques- 
tion; nous allons essayer de l’élucider dans cette communication. 

Le muscle Ptérygo-maxillaire est caractérisé par son origine qui 
a lieu, généralement, au métaptérygoïde ou à l’hyomandibulaire; 
par son insertion sur le maxillaire, insertion qui se fait, le plus 
souvent, par l’intermédiaire de fibres musculaires; par sa position 
sous l’Adducteur de la mandibule qui le recouvre presque toujours, 
au moins partiellement; enfin, par la rareté de ses connexions avec 
les portions voisines de l’Adducteur de la mandibule. 

Or, la couche musculaire des Gobiiformes que DIETZz hésitait à 
homologuer au muscle Ptérygo-maxillaire ne saurait être rattachée 
à cette formation. ; 

Si nous prenons pour type Gobius cruentatus GM. nous constatons 
bien l'insertion d’une couche musculaire sur le maxillaire, mais 
cette couche, que nous avons appelée (As1), naît du préopercule. 
Sa position par rapport à la bouche, à l’œil, au nerf Trijumeau, 
ses relations avec les autres couches musculaires montrent qu’il 
s’agit non d’une couche spéciale, mais d’une partie de l’Adducteur 
de la mandibule. Quant à la couche profonde (Ap), qui naît de 
l’hyomandibulaire et du métaptérygoïde, ses insertions mobiles ne 
sauraient permettre de songer à une homologation avec le muscle 
Ptérygo-maxillaire. - 

Nous sommes donc conduit à admettre que, chez les Gobiiformes, 
aucune couche musculaire ne saurait représenter le muscle précité. 
Dierz lui-même reconnaissait qu’il était difficile d’homologuer ces 
formations, car, à côté de caractères semblables, il trouvait trop de 
conditions incompatibles avec celles que nécessite la reconnaissance 
du muscle Ptérygo-maxillaire; entre autres, il reconnaît que la for- 
mation envisagée était étroitement liée non seulement avec la 
couche (As1), mais même avec la couche (As2) ! Nous devons ajou- 
ter que les résultats fournis par l’étude des muscles masticateurs 


(1) Drerz (P.-A.). —— Beiträge zur Kenntniss der Kiefer und Kiemen- 
bogenmuskulatur der Teleoster; a) Die Kiefer und Kiemenbogenmuskeln 
der Acanthopterygier; b) Gadidae; Mitteilungen aus der zoologischen 
Station zu Neapel; 12 novembre 1914; 31 mars 1921. 

(2) LuBoscx. — Die Kaumuskeln der Teleosteer, 1929. 
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de Gobius jozo L., Gobius minutus C. et V., Gobius niger L., Gobius 
paganellus L., ete., n’ont fait que confirmer ceux que nous avaient 
donnés Gobius cruentatus GM. 

Des résultats identiques nous ont été procurés par l’étude des 
muscles masticateurs des Labrides. Chez ces poissons, DIETZ avait 
trouvé une portion musculaire qu’il considérait comme peut-être 
analogue au muscle Ptérygo-maxillaire. I1 l’avait remarqué chez les 
senres Labrus, Ctenolabrus, et il la désignait sous le nom de couche 
(A35), LuBoscx, en 1929, avait repris ces conclusions pour les expo- 
ser dans son travail. 

Or, si nous prenons pour type Labrus festivus Risso, nous cons- 
tatons qu’il existe une portion de l’Adducteur de la mandibule, qui 
est oro-dorsale et peu visible, étant presque entièrement cachée sous 
les couches (As1) et (A’s1) de l’'Adducteur de la mandibule. Elle est 
placée, en outre, en grande partie, en avant de l’œil. Nous consi- 
dérons cette couche comme (As2) et nous sommes amené à émettre 
cette opinion par suite de la situation de cette lame musculaire, de 
ses origines et de ses insertions. Enfin, les connexions qui existent 
avec les couches (As1) et (4’s1) nous éloignent également des condi- 
tions trouvées pour le muscle Ptérygo-maxillaire. 

Nous devons ajouter que les recherches que nous avons effec- 
tuées sur Labrus merula L., Labrus mixtus L., Labrus turdus L.. 
Ctenolabrus rupestris L., Acantholabrus pallont Risso, etc., n’ont fait 
que confirmer les résultats obtenus chez Labrus festivus Risso. En 
ce qui concerne les espèces appartenant au genre Crenilabrus, 
homologation n’est pas possible non plus. Toutefois, les couches 
musculaires sont ici plus voisines, dans leur manière d’être, avec le 
muscle Ptérygo-maxillaire. 

Nous remarquerons enfin que LUBoScH a signalé, lui aussi, la 
soudure de la portion (As2) avec les couches voisines de l’Adducteur 
de la mandibule chez les Labrides. Il se base, d’ailleurs, sur ce fait 
pour ne pas affirmer catégoriquement l’identité de cette formation 
avec le muscle Ptérygo-maxillaire. 

Certains auteurs ont songé aussi à considérer comme muscle Pté- 
rygo-maxillaire la portion oro-dorsale de l’Adducteur de la mandi- 
bule trouvé chez Esox lucius L. Cette portion musculaire est placée 
ventralement et oralement de l’œil. Ses insertions, son origine, sa 
situation par rapport au nerf Trijumeau, ses relations avec les por- 
tions musculaires voisines montrent indiscutablement que cette 
formation n’est pas un muscle Ptérygo-maxillaire, mais bien une 
partie de l’Adducteur de la mandibule. 

Ainsi, chez les Gobiiformes, chez les Labrides, chez Esox lucius L., 
nous pouvons affirmer, pour les raisons ci-dessus exposées, qu’il 
n'existe pas de muscle Ptérygo-maxillaire, bien que certains auteurs 
aient. pensé à considérer comme tel certaines parties de l’'Adducteur 
de la mandibule de ces poissons, 


PROCÉS-VERBAUX 45 


Sur l’épiphytisme d'une Coccolithinée 
rencontrée à Roscoff. 


Par Pierre Dangeard 


La plupart des Coccolithinées sont, comme on le sait, des formes 
essentiellement pélagiques habitant les mers chaudes. Un très petit 
nombre d’espèces de ce groupe ont été rencontrées dans l’eau douce, 
mais toujours parmi le plankton; telles sont les Hymenomonas et le 
Pontosphœæra stagnicola. Schiller, qui a consacré récemment à ces 
Calciomonades un important ouvrage, ne cite qu’une espèce, le 
Pontosphæra sessilis, dont le genre de vie est différent de l’état 
pélagique habituel : il s’agit d’une Coccolithinée que Lohmann a 
décrite, vivant sur la carapace d’une Diatomée du genre Brennec- 
kella. 

Ce cas d’une Coccolithinée épiphyte étant unique et singulier, 
d'autant plus que le Brenneckella est lui-même pélagique, il nous 
paraît intéressant de rapporter l’observation que nous avons eu loc- 
casion de faire récemment à Roscoff, d’une espèce de ce groupe 
vivant, au moins pendant une partie de son existence, fixée sur une 
Algue filamenteuse benthonique. 

Dans un bac du laboratoire rempli d’eau de mer, nous avons ren- 
contré, au mois de septembre 1931, à la surface des filaments d’un 
Cladophora, de nombreux individus d’une Coccolithinée appartenant 
au genre Syracosphæra. Or, ces Flagellés, bien que pourvus de deux 
cils mobiles, étaient fixés par leur base sur les rameaux du Clado- 
phora. La fixation avait lieu par la région basilaire du corps qui 
apparaissait comme tangente au support, ou bien par l’intermé- 
diaire d’un très court filament (fig. a, b). 

Au cours de l’observation, nous avons vu quelques individus se 
libérer du support et se déplacer rapidement une fois libres, en 
nageant au moyen de leurs fiagellums. L'état fixé n’est donc pas 
constant et, très probablement, il correspond seulement à une phase 
plus ou moins longue du cycle vital. 

La présence de nombreux Flagellés fixés nous a facilité l’observa- 
tion vitale de l’organisation qu’il est rarement possible de pratiquer 
sur les formes libres dans d’aussi bonnes conditions. Deux cils très 
longs (50 y environ) et de taille sensiblement égale sont insérés 
à la partie antérieure du corps, au travers d’un orifice étroit, dans 
la carapace. On les voit s’agiter sur les individus fixés, mais l’un des 
cils paraît moins souple que l’autre. La carapace se compose de 
coccolithes en bâtonnets ou en plaques à contour elliptique allongé, 
disposés sans ordre et juxtaposés ou légèrement séparés les uns des 
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autres. Ils apparaissent de profil avec une concavité tournée vers 
l’intérieur (fig. a, c). 

Le contenu cellulaire se distingue par la présence de deux chro- 
matophores bruns en forme de rubans lobés disposés symétrique- 
ment par rapport au plan médian. Un noyau assez petit et diverses 
granulations occupent la région médiane. 


a) Syracosphaera roscoffensis nov. sp., individu fixé par un fil muqueux 
sur un filament de Cladophora. — b) Individu fixé par sa base tan- 
gente au support. — c) Flagellé vu par le pôle antérieur. — d) Individu 
dont la carapace est représentée seulement en coupe optique pour 
montrer l’organisation interne. Grossissement : 1.350. 


Cette Algue, malgré certaines ressemblances, ne peut pas corres- 
pondre à l'Hymenomonas roseola (Stein) Conrad, qui est d’eau douce 
et qui possède des coccolithes perforés en anneau. Ce n’est pas un 
Pontosphæra, car, dans ce genre, les coccolithes revêtent toute la 
surface du corps et même la région ciliaire. Il s’agit, probablement, 
soit d’un Calyptrosphora, soit plutôt d’une espèce du genre Syraco- 
sphæra, Comme toutes les espèces de ce dernier genre décrites jus- 
qu'ici ont été trouvées dans les mers chaudes et qu'aucune d’entre 
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elles ne paraît correspondre à la forme rencontrée à Roscoff, nous 
proposons, au moins provisoirement, pour notre espèce, le nom de 
Syracosphæra roscoffensis nov. Sp. 

I1 nous paraît probable que l’on rencontrera d’autres Coccolithi- 
nées ayant un mode de vie partiellement ou totalement épiphyte. 
Dans le même ordre d’idée, nous rappelerons que Feldmann a 
décrit récemment la présence à une certaine profondeur, dans la 
flore benthonique, de Cyanophycées connues jusqu'ici pour leur vie 
exclusivement pélagique : les Trichodesmium. Ces Algues ont été 
rencontrées à Banyuls, épiphytes, sur des échantillons d’Acrosym- 
phyton et de Mélobésiées ‘draguées au Cap Bear. 
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Réunion du 24 janvier 1934 


Présidence de M. le docteur L. CASTEx, Président. 


M. LE PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à M''"° Guillaume, qui 
assiste pour la première fois à nos séances. 

Causerie-Conférence. M. G. TEMPÈRE fait une très intéres- 
sante causerie sur «Les organismes merveilleux Diatomées et 
Radiolaires ». 

Avant de lui donner la parole, M. LE PRÉSIDENT évoque le souvenir 
du père de notre collègue, qui fut un diatomiste remarquable et 
dont les admirables préparations ont permis une plus parfaite con- 
naissance de ces micro-organismes. 

Puis l’auditoire a suivi avec une attention vive et soutenue la 
description de ces infiniment petits, qui ont fait l’objet de recher- 
ches passionnées à cause de leur biologie et de la beauté de leur 
microscopique carapace. Leur organisation, leur distribution, leur 
récolte, leur préparation ont vivement intéressé. Les microphoto- 
graphies qui ont été ensuite projetées sur l’écran ont permis d’admi- 
rer la variété de formes de ces organismes et la richesse de leur 
ornementation. 

Ce sont de vraies merveilles. 


& 
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LE PRÉSIDENT a traduit avec bonheur le sentiment de tous en 
remerciant chaleureusement M. G. Tempère de cette belle confé- 
rence si claire et si documentée. 


Assemblée générale du 7 février 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président 


Lecture du rapport de la Commission des Finances par M. FITroN. 

M. LE PRÉSIDENT adresse des remerciements et des félicitations 
au Rapporteur et au Trésorier, M. Anceau, qui, après s'être acquitté 
avec zèle de ses fonctions, se voit dans l’obligation de les aban- 
donner à cause de ses occupations personnelles devenues trop 
absorbantes. 

L'Assemblée générale s’associe aux paroles du Président; elle 
approuve les comptes et donne quitus et décharge au Trésorier. 

Sur proposition du Conseil, M. A. Peyrot, ancien Président, est 
nommé Président honoraire. 

L'Assemblée procède à l'élection d’un nouveau membre du Con- 
seil. M. Frémont est élu. 

M. LE PRÉSIDENT lui adresse ses félicitations. 


SÉANCE ORDINAIRE 


Communications et dons. -— M. JEANJEAN : Atropis Foucaudi 
Hock et Hordeum Gussoneanum Parlat, en Gironde. 

M. L’ARCHIVISTE dépose des brochures adressées par le docteur 
Cros et par M. André Théry. Il dépose le bulletin bibliographique 
du mois de janvier dernier. 


Rapport de la Commission des Finances 


Par M. J. Fiton 


Le 31 janvier 1934, votre Commission des Finances s’est réunie 
au siège de la Société. Elle a examiné, en présence de M. Anceau, 
notre nouveau Trésorier, les comptes et les pièces comptables. Elle 
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a été heureuse de constater le soin, l’ordre et la parfaite régularité 
des écritures, ainsi que l’exactitude de la Caisse. 

Après avoir exprimé à M. Anceau ses plus cordiales félicitations, 
la Commission lui a témoigné ses regrets de le voir résigner une 
fonction capitale pour la bonne marche de notre Compagnie et dans 
laquelle il s’était montré le digne continuateur du regretté 
M. Schirber. 

L'étude des divers chapitres nous a permis de faire les constata- 


tions Ci-apres : 


RECETTES. —— Le chiffre des cotisations recouvrées en 1933 est 
inférieur à celui des années précédentes. 

Alors que le montant des recouvrements s'était élevé, de 1930 à 
1932, passant de 5.200 francs à 6.132 francs, il est retombé à 4.638 fr. 
Nous avons, de ce chef, une diminution de recettes de 1.500 francs 
environ. C’est, sans nul doute, une conséquence de la crise écono- 
mique. Notre Trésorier nous a montré éloquemment les difficultés 
qu’il a éprouvées pour faire payer certaines cotisations. D’après le 
contrôle des sociétaires inscrits, il resterait à toucher comme coti- 
sations arriérées, 3.162 francs. Les unes se rapportent à l’année 1933 
et pourront partiellement être recouvrées. D’autres sont dues par 
des membres qui, depuis deux, trois et même quatre ans, refusent 
les valeurs qui leur sont envoyées en recouvrement, 

I1 faudra se résigner à rayer définitivement ceux d’entre eux qui 
persisteront dans leur passive attitude. Mais, en contre-partie, il 
conviendra, par une incessante propagande, d'essayer de maintenir, 
sinon d’augmenter le nombre de nos sociétaires. 

Le montant des Ventes et Publications a fléchi, cette année 
encore, mais plus légèrement que l'an dernier. Il s’est élevé, pour 
1933, à 2.772 francs contre 2.917 en 1932 et 3.848 en 1931. L’in- 
fluence de la crise est manifeste là aussi. 

Enfin, 7.000 francs de Subventions sont entrés dans notre Caisse, 
savoir : 2.000 francs du Conseil municipal de Bordeaux, 3.000 francs 
du Conseil général de la Gironde et 2.000 francs de la Caisse de 
Recherches scientifiques. 


DÉPENSES, — Les Frais généraux se sont élevés à 2.182 fr. 85. 
309 francs ont été dépensés pour les Excursions et Conférences. 
Le succès obtenu par les Causeries-Conférences publiques faites en 
1932, le rayonnement qui en résulte pour notre Société sur le 
public bordelais nous crée le devoir de les multiplier en 1934. En 
conséquence, il faut escompter, de ce chef, des dépenses plus éle- 
vées que par le passé. 

Le chiffre prévu au budget de 1933 pour les Publications, soit 
16.368 francs, a été largement dépassé. En effet, il a été payé à notre 
imprimeur 18.547 fr. 40, soit environ 2.000 francs de plus. Mais, en 
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revanche, notre dette d'imprimerie a diminué en proportion; elle 
n’est plus, au 31 décembre 1933, que de 5.754 francs contre 
8.641 francs au 31 décembre précédent. 


SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1933.—- La situation au 31 décembre 1933 
se présente comme suit : 


PT Ge PSM SOA N A US PO RE POUR EE Qc un Fr:18:339:-70 
Passif : 
Sommeéstdues 2er Come 9.794 85 
Sommes à affectation spéciale... 1.750 » 
7,504 -85 
SOLDE en caisse à reporter...... Er 834 91 


Ce bilan montre que notre excédent d’actif disponible à reporter 
en 1934 est inférieur d'environ 3.600 francs à celui de l’année pré- 
cédente. Une partie de cette diminution pourra être comblée par le 
paiement ultérieur des cotisations arriérées. L’autre partie provient 
des paiements effectués à notre imprimeur en 1933. Il lui a été 
versé, en effet, outre les deux tiers des impressions de 1933, le 
solde du reliquat de 1932, qui s'élevait à 8.641 francs. 


CONCLUSIONS. -— Notre situation n’est pas encore brillante. Du 
moins est-elle encourageante. La dette qui nous paralysait, il y a 
quelques années, a disparu, mais nos ressources sont insuffisantes 
à assurer un volume important de publications, et, d’autre part, il 
ne saurait être question de réduire nos frais généraux, qui ont 
atteint leur minimum. C’est pourquoi chacun de nous doit s’efforcer 
d'augmenter les recettes, soit en faisant une propagande active pour 
recruter de nouveaux membres, soit en usant largement de son 
influence personnelle pour obtenir des dons particuliers. 
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RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1933 


RECETTES DÉPENSES 
Solde à nouveau au {er jan- Imprimerie : 
VMICr ALU PR mn F. 14.359 10 Règlementre- 
Colisalions annuelles..... 4,638 89 liquat 1932. 8.641 10 
Versements de membres Partie des fac- 
à vie (M. Souché)...….. 900 » lures 1933. 9.906 30 
Ventes publicalions . ..... TES) 18.547 40 
. Subventions ô Rs ou heleete MOOD 0 Line » 
Conseil Municipal 1e soaux RE PRET 2.182 89 
Bordeaux 1922. 2.000 Bibliothèque ae SEM UE. 900 » 
SN Conférences et excursions. 309 » 
one Rénerae Souscriplion au monument 
“1 j 3 , 
D Dale arr ns enr nant 250 » 
Caisse des Recher- trente 
ches scienlifiques 22.845 25 
TOR ENT A Eu _2 000 Solde au 31 décembre 1933 
— 7.000  » à reporter : 
Inlérêls compte’ courant el Soc. Bordelaise. 1.741 75 
bonis diverse Ltens. ox 990 O6 Chèques postaux. 4.095 10 
Arrérages échus Legs Brei- (OÉTÉR COMM MOANENNE 2.502 90 
CAN MOREL OR SARA Eee 1.565 » en NC UIT 
31.185 O1 31.185 O1 
SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1933 
NCUIR I NSpeces en Calsselou en) Panique ee den an M tre Line F:2018-33976 
Passur : Reliqual dü à l'imprimeur {resle à paver pour 1935)........... 0.704 85 
3 cotisalions de membres à vie (pour remploi) : 
LOS NT URI) ANT AS RER TN RAR ee 790 » 
AREA Be AI IÉRNDITE DIRE EE EEE RE RS SRE EPS 00  » 
DIS AUNRIESOQUC NE ME PERMET RES OR RE REnUs 900  » 
— 1.750 » 
ÉxXeEdentdacut reporter en ASS RC MEN PR RARE 834 91 
F.10887533976 


PROJET DE BUDGET POUR 1934 


RECETTES | DÉPENSES 

Solde disponible 1935..F. 834 91 Frais géneranx Mie Ter 2000) 

COHSAONSEE. 1.05 A6 000!) Conférences, Excursions... 00 0 

Ventes de Publicalions... 2.000 » CAEN 

SUDYENTIONSe 0. A OUOME) Ur AU AA 1 A CRAN AU : 

Arrérages Legs Breignel . 1.500 » Publicahons rene 12.434 91 

DiVenSe MSNM 100 » IMPLÉVUS: PEN nl 500 » 
17.434 91 17.434 91 
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Réunion du 21 février 1934 


Présidence de M, F. JEANJEAN, Vice-Président. 


M. LE PRÉSIDENT annonce la réception de l’avis de subvention de 
3.000 francs du Conseil général. 

Correspondance. -- L'Association française pour l’Avance- 
ment des Sciences demande à la Société de se faire représenter à 
son Congrès annuel, qui se tiendra en 1934 au Maroc. M. Daguin 
est désigné comme délégué. 

Communication. M. le docteur B. Llaguet annonce le décès 
survenu récemment, à Talence, du botaniste Pissard, qui importa 
de Perse, vers 1880, le Prunier à feuillage rouge auquel son nor 
a été donné. 

Causerie-Conférence. M. le docteur H. LAMARQUE fait une 
très intéressante causerie sur les Alpes du Dauphiné. 

Relatant son récent voyage dans la pré-Alpes et les Alpes de 
cette région, il expose les caractères géologiques, géographiques et 
économiques de ce magnifique pays, centre classique de tourisme. 

Des clichés judicieusement choisis sont ensuite projetés et com- 
mentés, faisant vivre intensément aux assistants les impressions 
du touriste dans ces vallées verdoyantes entourées de hautes mon- 
tagnes, en présence de ces lacs miroitants, de ces routes tracées 
sur les flancs les plus abrupts, de ces défilés impressionnants, de ces 
gorges sauvages, de ces sommets dont l’ensemble massif et les 
strates bouleversées témoignent de l’ampleur des phénomènes oro- 
géniques. 

Si les Alpes calcaires du Dauphiné sont moins élevées que les 
hautes cimes granitiques, elles sont plus riches en beautés natu- 
relles, moins grandioses mais plus variées. 

Mais, même dans la contemplation de ces merveilles, le médecin 
ne perd pas ses droits et n’oublie pas les considérations hydrologi- 
ques. Aix-les-Bains et les autres stations thermales sont signalées 
au passage avec une indication de leurs propriétés thérapeutiques. 
Vaison-la-Romaine retient à son tour l’attention et mérite une inté- 
ressante comparaison avec Nîmes. 

M. LE PRÉSIDENT s’est fait l’interprète de tous les auditeurs pour 
remercier l’orateur en termes particulièrement heureux : « Vous 
êtes de ceux qui savent voir et rendre ce qu’ils ont vu et admiré, 
avec de précieux dons d’observation et une âme d’artiste. » 


x 
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Réunion du 7 mars 1934 


Présidence de M. le docteur L. GasTEex, Président. 


Personnel. -- Sur avis favorable du Conseil sont admis : 

Membres titulaires : 1° M. le docteur Ch. Cordier, route de Tou- 
louse, à Bègles (Biologie), présenté par MM. Bouchon et Tempère; 

2° M. Marcel Bouvyer, 28, rue de Dijon (Hydrologie), présenté par 
MM. le docteur L. Castex et Lambertie. 

Membres auditeurs : 1° M''° Denise Boyer, 196, rue de Pessac 
(Botanique), présentée par MM. le docteur Castex et Jeanjean; 

2° M. Pierre Calandraud, 52, rue des Remparts (Botanique), pré- 
senté par MM. Jeanjean et Tempère. 

M. LE PRÉSIDENT a le regret de faire part du décès de M. Fiton. 
Il renouvelle à M"° Fiton et à sa famille les condoléances de la 
Société. 

M. LE PRÉSIDENT adresse les félicitations de la Société à M. Gruvel, 
promu commandeur du Mérite agricole, et à M. Henri Bertrand, 
nommé officier d’Académie. Il fait part de la lettre de remercie- 
ments de M. Bertrand. 

Communications. 
Clavaud. 

M. LACORRE fait part à la Société de la décision de la Commission 
des Monuments préhistoriques classant un témoin de 2 mètres sur 
4 mètres dans le gisement du Roc de Marcamps. 

M. MALVESIN-FABRE demande la parole à ce sujet. Il rappelle les 
efforts faits par la Société pour créer à Marcamps un gisement- 
école où les membres du groupe des Préhistoriens travaillaient 
avec ordre, suivant toute la rigueur des méthodes scientifiques 
modernes et méritaient les encouragements des maîtres de la Pré- 
histoire. à 

Ce gisement, situé en contre-bas de la grotte jadis fouillée par 
feu Daleau, en était nettement distinct et était resté insoupçonné. 

Découvert par les Linnéens et mis en œuvre par eux avec l’auto- 
risation du propriétaire, son exploration était une œuvre collective 
désintéressée, tous les objets trouvés étant versés aux collections 
de la Société. 

L'intervention inattendue d’une personne ayant obtenu du pro- 
priétaire une autorisation de fouiller est venue bouleverser maté- 
riellement l’œuvre entreprise et lui enlève désormais toute portée 
scientifique. 

Cette intervention a abouti, en outre, à faire retirer par le pro- 
priétaire aux membres de la Société une autorisation de fouiller 
désormais moins précieuse, puisque la continuation de tout travail 
sérieux était devenue impossible du fait de cette fâcheuse inter- 
vention, 


M. F. JEANJEAN : Carex pseudo Brizoides 
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Ces incidents regrettables sont préjudiciables non seulement à la 
Société Linnéenne, mais à la science préhistorique. 

Ils ne sont nullement le fait ni de la Société Linnéenne ni du 
groupe des Préhistoriens. Il sera de toute justice d’établir les res- 
ponsabilités, de les faire connaître et de leur donner les suites 
qu’elles comportent. 


Réunion du 21 mars 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président. 


Causerie-Conférence mensuelle par M. P. DANGEARD, profes- 
seur à la Faculté des Sciences, sur « Les Algues et leur importance 
biologique ». 

Après avoir été présenté en termes particulièrement heureux par 
le Président, le conférencier s’est attaché tout d’abord à montrer 
les applications utilitaires des Algues et la diversité des produits 
que l’on peut en extraire : potasse, iode, brome, mucilage. Puis il 
en expose les caractères généraux permettant de classer ces végé- 
taux et explique les raisons de leur coloration si variée. 

De ‘nombreux échantillons d’Algues remarquablement préparés, 
mis sous les yeux de l'assistance, ont permis d’apprécier leur 
richesse de parure et de coloris. 

Des projections ont complété ces présentations en montrant les 
espèces de dimensions considérables et dont certaines comptent 
parmi les géants du monde végétal. Commentant d’autres projec- 
tions, le conférencier s’est attaché à décrire les deux modes de 
reproduction des Algues dont la connaissance éclaire les phéno- 
mènes généraux de la reproduction des végétaux. 

LE PRÉSIDENT a exprimé au savant conférencier les remerciements 
des nombreux auditeurs qui ont suivi son exposé avec l'intérêt le 
plus vif et le plus soutenu. 


Réunion du 11 avril 1934 


Présidence de M. F. JrANJIEAN, Vice-Président. 


Personnel. M. LE PRÉSIDENT fait part du décès de M"*° Jean- 
neney et adresse à notre collègue, M. le professeur Jeanneney, les 
condoléances de la Société. 

Il annonce également le décès, survenu il y a quelques jours, à 


Tigzirtk-sur-Mer, où il s'était retiré, de M. Louis Boutan, qui fut 
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professeur de zoologie à la Faculté des Sciences, à Bordeaux, et 
membre de la Société Linnéenne pendant plusieurs années. 

M. Anceau vient de se voir décerner la médaille d'argent de la 
Société d'encouragement pour l'Industrie nationale. Le Président 
lui exprime les félicitations de la Société. 

_ Correspondance. Lettre de la Caisse des Recherches scien- 
tifiques annonçant une subvention de 4.000 francs pour la publica- 
tion du Mémoire de M. Chaine sur les otolithes de Poissons. 

LE PRÉSIDENT rappelle que c’est le mardi 17 avril qu’aura lieu la 
conférence publique que M. l’abbé Breuil a bien voulu accepter de 
faire à l’Athénée, sous les auspices de la Société Linnéenne; il donne 
quelques détails sur l’organisation de cette conférence et sur la 
réception qui la précédera, le 16 avril. 


Administration. -— Le programme des excursions pour 1934 
est adopté en première lecture sur proposition de la Commission. 
Communications et dons. -: M. H. BERTRAND : Observations 


sur quelques larves aquatiques de Coléoptères Dytiscidæ, Dryopidæ 
et Helodidæ. 

M. G. TEMPÈRE : Présentation d’inflorescences de Phyllostachys 
puberula Mak, montrant les divers aspects de celles-ci chez le 
Bambou noir. 

M. BALLAND : À propos d’une taupe blanche (variété albine de 
Talpa cœca). 

M. G. MALvESIN-FABRE, à propos de la soi-disant couleuvre 
longue de 1 m. 86, dont la capture, à Pessac, a été rapportée par 
la Presse bordelaise, pense qu’il s'agirait, en réalité, d’un Python 
de petite taille, échappé vraisemblablement d’une petite ménagerie. 

M. F. JEANJEAN : Observation sur Carex Œderi L. C. lepidocarpa 
Fausch et C. flava L. 

M. L’ARCHIVISTE dépose le bulletin bibliographique du mois de 
mars et diverses brochures offertes par M. Charrol. 


Conférence de M. l'abbé H. Breuil 


PROFESSEUR AU COLLÈGE DE FRANCE ET A L'INSTITUT DE PALÉONTOLOGIE HUMAINE 
MEMBRE D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 


I. — Réception de M. l'abbé H. Breuil 
par la Société Linnéenne 


M. l’abbé H. Breuil, professeur au Collège de France et à l’Institut 
de Paléontologie humaine, membre d'honneur de la Société Lin- 
néenne, avait accepté de venir à Bordeaux, sur la demande de notre 
Compagnie, et de faire une conférence publique sur ses récentes 
recherches en Afrique, 
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Le lundi 16 avril, veille de la conférence, un vin d’honneur 
remarquablement organisé par le Docteur L. Castex, notre dévoué 
Président, réunissait dans nos salles les membres de la Société 
autour du grand savant. 

C’est en termes particulièrement heureux que notre Président lui 
exprima la gratitude de la Société pour la preuve de dévouement 
et d’attachement qu’il lui donnait. Il lui dit aussi notre joie de le 
recevoir et notre fierté de convier le public bordelais à venir l’en- 
tendre. Il remercie notre dévoué collègue M. Lacorre pour la part 
capitale qu’il a prise dans l’organisation de cette conférence. Il 
expose ensuite brièvement la place importante que la Préhistoire 
tient depuis de longues années dans l’activité scientifique de notre 
Compagnie et rappelle, d'autre part, à quel point M. l’abbé Breuil 
est naturaliste pour le plus grand profit de la Préhistoire. Ses pre- 
mières recherches personnelles, consacrées à l’Entomologie, sont un 
titre de plus ajouté à tant d’autres, qui font de lui un Linnéen d’hon- 
neur. 

M. l’abbé Breuil le remercie et dit toute sa satisfaction de se 
trouver au milieu de travailleurs désintéressés, passionnés pour la 
recherche scientifique et qu’il juge tous d’après les amis préhisto- 
riens qu’il a comptés et compte encore au sein de la Société 
Linnéenne. Il cite en exemple les disparus : Daleau, Lalanne, Labrie, 
et rappelle les souvenirs personnels de ses séjours antérieurs dans 
notre ville. Il lève ensuite sa coupe à la prospérité de la Société 
Linnéenne. Puis, tandis que les coupes se vident, les causeries fami- 


lières se prolongent. Bien des questions délicates de la Préhistoire 


sont soulevées. La science approfondie du maître y apporte la mise 
au point nette, claire, précise, basée sur les faits actuellement acquis. 

Les Linnéens étaient venus nombreux apporter à l’illustre profes- 
seur le témoignage de l’admiration qu’ils éprouvent pour son œuvre. 
Ils n’oublieront pas les trop courtes minutes passées en sa Ccompa- 
gnie, Sa Conversation si attachante, si riche en aperçus ingénieux, 
et la cordialité de son accueil. 


II. — Conférence publique par M. l’abhé H. Breuil 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée municipal 


sur « Un mois d'exploration en Mer Rouge et Harrar » 


Le mardi 17 avril, le grand amphithéâtre de l’Athénée était trop 
petit pour contenir les nombreux Bordelais qui s’y pressaient, dési- 
reux d'entendre M. l’abbé Breuil qui, à la demande de la Société 
Linnéenne, avait consenti à leur faire part de ses dernières recher- 
ches préhistoriques au delà des mers, 


L 
; 
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M. le docteur Castex, président, ouvrit la séance par une allocu- 
tion très applaudie. 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 


« MESDAMES, MESSIEURS, 


« C’est pour moi un honneur très grand que de souhaiter, au nom 
de la Société Linnéenne, la bienvenue à M. l'abbé Breuil et de le 
remercier de l’attention délicate qu’il a eue de nous réserver, ce 
soir, une partie de son temps si méticuleusement réglé. Celui-ci se 
_ partage entre son enseignement au Collège de France, à la Sorbonne, 
à l’Institut de Paléontologie humaine, dans les Facultés étrangères, 
voire même à la Bourse du Travail de Paris, et les recherches sur 
le terrain. Mais il faut dire que, si les heures de cours sont limitées, 
les recherches s'étendent sur le monde entier. La France, l'Espagne 
et l'Angleterre ont été déjà explorées à fond. L'Italie, la Belgique, 
l'Allemagne du Sud, la Suisse, la Slovaquie, la Pologne, la Roumanie, 
l’ancienne Serbie, l'Afrique du Nord et du Sud, la Rhodésie, l’Ethio- 
pie et la Chine ont reçu sa visite. 

« De ces études et de ces recherches est née une documentation 
personnelle unique au monde, qui s’est traduite par des ouvrages 
dont le nombre dépasse 300 et où le fond dispute à la forme la 
première place. En outre, certains, comme La Caverne d'Altamira, 
édités grâce à la générosité du Prince Albert de Monaco, sont de 
purs chefs-d’œuvre de présentation artistique. 

« Dessinateur émérite, M. Breuil a été attiré d’abord par les mani- 
festations artistiques de l’homme préhistorique et il les étudia en 
compagnie de Piette, Cartailhac, Capitan et M. Peyrony; mais, bien- 
tôt, son esprit a voulu étendre son domaine sur les origines plus 
lointaines de l’homme. Petit à petit, les problèmes géologiques, 
paléontologiques, géographiques, sociologiques que soulève la Pré- 
histoire ont sollicité son attention et sont devenus motifs de ces 
voyages et de ces publications qui font de lui un homme mondial. 

« Il était, d’ailleurs, tout préparé à aborder ces études complexes 
par une solide formation dans le domaine des Sciences naturelles. 
Dès sa jeunesse, entomologiste, botaniste, géologue, physiologiste, 
physicien et géographe, c’est dans le domaine et la discipline de ces 
sciences qu’il conquiert ses grades universitaires. Ne nous étonnons 
plus alors de la profondeur de vue avec laquelle il débrouille les 
questions si complexes de la Préhistoire et de la rapidité avec 
laquelle l’ancien élève de Piette, Capitan et Cartailhac devient un 
des maîtres incontestés de cette Préhistoire ou, pour mieux dire, 
de cette Paléontologie humaine. Nul plus que lui, peut-être, n’a 
contribué à faire rentrer dans le cadre et les méthodes de la 
Paléontologie et de la Géologie ce qui n’était qu’archéologie pré- 
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historique et, il y a quarante ans à peine, simple curiosité scienti- 
fique. 

« Nul mieux que lui n’a su synthétiser les nombreuses observations 
locales, très précises, mais souvent incoordonnées, des chercheurs 
locaux. 

« En ce qui concerne le Sud-Ouest, est-il besoin de rappeler que 
ces chercheurs étaient ou sont encore membres de notre vieille 
Société Linnéenne. Parmi les disparus, comment ne pas citer les 
noms de Cartailhac, homme mondial lui aussi ; de Daleau, le premier 
préhistorien qui a montré d’une manière scientifique les rapports 
qui existent entre les gravures et les débris qui encombrent le sol 
des grottes, de Lalanne, le sagace fouilleur de Laussel, de l'Abbé 
Labrie, infatigable explorateur de lEntre-Deux-Mers. Parmi les 
vivants, je ne veux citer que M. Dubalen, notre doyen, et M"° et 
M. Lacorre, à qui nous sommes heureux d’adresser nos remercie- 
ments chaleureux pour avoir provoqué cette réunion. 

« Les Préhistoriens actuels de la Société Linnéenne constituent 
un groupe particulièrement vivant, ayant ses réunions spéciales, 
possédant un laboratoire, des collections, et qui est heureux 
d'accueillir tous ceux qui s'intéressent à la science de l'Homme 
fossile. Il offre aux chercheurs une féconde coopération intellec- 
tuelle, comme, d’ailleurs, nos autres groupes de spécialistes. 


« Mesdames, Messieurs, je m'excuse d’avoir abusé de votre atten- 
tion; aussi je me hâte de donner la parole au maître éminent à qui 
les grandes Universités de Cambridge, Oxford et Edimbourg ont été 
heureuses de décerner honoris causa les titres de docteur ès lettres, 
és sciences, ès lois. 

« Ce sont là trois distinctions qui ne sont que très exceptionnel- 
lement réunies sur une seule tête, quand il ne s’agit pas d’un 
homme politique, et qui témoignent d’une admiration générale que, 
certainement, vous partagerez ce soir. 

« Je donne la parole à M. l'Abbé Breuil. » 


RESUME DE LA CONFERENCE 


Après avoir remercié M. le Président, M. l’abbé Breuil rappelle les 
souvenirs scientifiques et amicaux qui le rattachent à Bordeaux et il 
affirme hautement l’intensité de la vie intellectuelle qui, malgré les 
préoccupations d’ordre commercial, caractérise la capitale du Sud- 
Ouest. 


Puis l’éminent préhistorien raconte comment le R. P. Teilhard 
de Chardin et M. Henri de Monfreid lui ont donné le désir de faire 
la connaissance de la mer Rouge et de l’Abyssinie, afin d’aller étu- 
dier sur place deux points intéressants du Paléolithique africain, 
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Illustrant son récit de nombreuses et belles projections, il décrit 
le pittoresque voyage qui le conduit à Djibouti, puis à Obock, en 
compagnie de M. Paul Wernert (de Strasbourg), de M. de Monfreid 
et du P. Azaïs. 

Nous gravissons avec lui la montagne tabulaire au sommet de 
laquelle il rencontre de curieux vestiges et des silex taillés. 

C’est le Djebel-Djinn, avec ses pierres alignées, ses traces de villes 
antérieures à la civilisation musulmane. Les silex taillés abondent; 
la poterie manque; on rencontre des ateliers de taille en place, 
ailleurs les silex sont roulés. Divers âges sont représentés et certains 
restes appartiennent probablement à des époques assez récentes: 

Puis les explorateurs reviennent à Djibouti et prennent le chemin 
de fer d’Addis-Abbéba. Les trains n’y circulent que le jour et il faut 
quatre étapes pour arriver vers le Harrar. 

Cette contrée voisine des Somalis possède des villes jusqu’à 
1.300 mètres d’altitude. La terre rouge, avec des blocs de basalte, 
est assez fertile pour donner des pâturages. Cependant, certains pla- 
teaux volcaniques sont presque désertiques, peuplés seulement de 
gazelles et de chacals. 

Les Abyssins constituent une population différente de la race 
nègre; ils sont chrétiens et leur haute stature se drape avec une 
distinction naturelle dans de véritables toges à la romaine. , 

Au Harrar, il y a une autre population qui est autochtone et a 
subi la conquête par les Abyssins. Elle est musulmane (sauf les 
fonctionnaires abyssins) et représente la partie des occupants 
primitifs qui est restée fixée au sol par la conquête. Elle occupe, 
jusqu’à 2.400 mètres, des plateaux où la terre et le climat sont favo- 
rables. Cependant, certains groupes sont nomades et pasteurs de 
troupeaux. 


Le but du voyage de M. l’abbé Breuil était surtout l’exploration 
d’une grotte signalée par le P. Teilhard de Chardin et l’étude de 
peintures rupestres intéressantes à relever, découvertes par le 
P. Azaïs. 


GROTTE DU Porc-EPIc 


À 200 mètres au-dessus de la rive du Diré-Daoua, le plateau pos- 
sède une faune intéressante, avec la Panthère, le Lion et les Singes 
cynocéphales habitant les cavernes. 

Une grotte y avait été signalée au-dessus d’une terrasse et avec 
dépôt de stalagmites. 

Des fouilles y furent entreprises. Sur les parois, les stalagmites 
recouvraient des peintures en rouge vif, demi-schématisées, rappe- 
lant celles du Néolithique espagnol. Des personnages humains y 
étaient figurés, mais aussi des Elephants, des Lions, des Tigres, des 


60 PROCÈS-VERBAUX 


Cervidés, des Bovidés, des Antilopes, des Carnassiers et, peut-être, 
une Autruche. 

Le remplissage renfermait de la cendre de bois, des silex taillés 
amygdaloïdes, des pointes analogues à des pointes moustériennes, 
des lames, des burins, des grattoirs, etc. La couche supérieure, de 
teinte plus claire, offrait des objets en obsidienne et même, tout à 
fait en haut, de la poterie. Ainsi, l’industrie paléolithique s’est pro- 
longée jusque pendant la période néolithique, comme dans l’Afrique 
du Sud. Enfin, on a également rencontré de l’ocre correspondant 
avec les peintures. 


ROCHE DE GENDA-BITFOU, A SOURRÉ 


A une altitude supérieure, au bord des hauts plateaux de 
2.400 mètres, des roches peintes, découvertes par le P. Azaïs, n’ont 
pas donné de dépôt d'industrie important. Exécutées sur la falaise 
calcaire, les peintures représentent des Bovidés au cou long et aux 
cornes relevées (Bubalus); d’autres, de grands Buffles africains, des 
Antilopes, divers Ruminants, dont certains sont probablement : 
domestiqués, des Félins de plusieurs espèces, enfin des personnages 
stylisés. Des séries complètes sont remarquables. L’une d’elles 
évoque l’idée d’une primitive « corrida ». 

Certains dessins rappellent ceux de la très ancienne Egypte, 
notamment un homme envoyant une flèche à un félin, à l’aide d’un 
arc lybien. Des panneaux de plusieurs âges sont superposés; cer- 
tains ont subi des retouches postérieures avec des couleurs diffé- 
rentes. 

Le savant conférencier fait défiler sur l’écran des remarquables 
peintures et les fait suivre d’intéressantes vues représentant la flore 
et la faune actuelles de la région. 

Enfin, c’est vers le cœur du Harrar qu’il nous entraîne, sur de 
hauts plateaux cultivés où les populations sédentaires se livrent à 
la culture du millet et du caféier vers 2.400 mètres d’altitude. Nous 
voyons les frustes habitations de ces cultivateurs et les villages de 
tentes de nomades, parmi les euphorbes candélabres et les cactus 
sous lesquels se cachent les Hyènes. 

Nous voyons enfin le pittoresque marché du Harrar animé d’une 
vie intense. 

Dans ce pays, le préhistorien peut rencontrer des silex taillés 
d'aspect tardenoisien et le naturaliste observe des Nopals et des 
Termitières. 


Notre voyage est terminé; de chaleureux applaudissements 
éclatent. 

En termes excellents, M. le Président remercie M. l’abbé Breuil 
de cette belle conférence qui intéressa au plus haut point une assis- 
tance de choix. 
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A propos d'une taupe blanche (Variété albine 
de « Talpa cœca ») 


Par R. Balland 


Le 11 avril, on me remettait, à Saint-Médard-en-Jalles, une taupe 
dont la couleur blanche anormale avait frappé celui qui l’avait 
capturée et lui avait fait présumer l'intérêt qu’offrait cette capture. 

Le soir même, à la séance de la Société, je présentais cet individu 
à nos collègues qui s’y intéressèrent vivement. À la demande de 
notre Secrétaire général, et à propos de cette taupe blanche, je me 
suis livré à quelques recherches bibliographiques sur les taupes 
de notre région avant de donner quelques détails sur celle que 
J'avais sous les yeux. 

Différents auteurs, dans des faunes départementales, ont men- 
tionné les taupes que l’on trouve dans le Sud-Ouest. 

Lesson (Catalogue d’une faune du département de la Charente- 
Inférieure, À. S. L. B., t. XII, 1841) signale l’espèce commune dans 
les prairies humides de tout le département sous le nom de Talpa 
europea. Il déclare avoir vu «un individu de la variété albine, 
Talpa alba, de Brisson ». ; 

Beltrémieux (Faune vivante de la Charente-Inférieure, La Ro- 
chelle, 1864) mentionne simplement Talpa europea, très commune 
partout. 

Notre regretté doyen, Fernand Lataste (Catalogue provisoire des 
Mammifères sauvages non marins de la Gironde, À. S. L. B., 
vol. XXXVIII, 1884) ne signale en Gironde, dans le genre T'alpa, que 
l'espèce Talpa cœca Savi. Il déduit, de considérations basées sur le 
squelette du crâne, que la taupe commune en Gironde est non la 
Talpa europea, commune dans le Nord de la France, mais une 
espèce différente, signalée dans le Sud de l’Europe par Savi (1822) 
et par Bonaparte (1883, Iconografia della fauna italica). Cette 
espèce serait Talpa cœca Savi. 

F,. Lataste signale, en outre, que «les deux incisives médianes 
sont beaucoup plus fortes que les autres chez les sujets de la 
Gironde, et sensiblement égales aux autres chez les sujets septen- 
trionaux ». 

«< Bonaparte, dit F. Lataste, a décrit et figuré cette différence 
dans les dimensions relatives des incisives et il l’a regardée comme 
le seul caractère propre, avec la différence de conformation des 
yeux à faire distinguer T'alpa cœca Savi de Talpa europea L. C’est 
cé qui doit faire rapporter la taupe de la Gironde à la première 
espèce et celle du Nord de la France à la seconde. » 

Notre regretté collègue déclare ensuite que le caractère tiré des 
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yeux <« qui a valu son nom à l’espèce » est assez variable, et il se 
prononce, pour définir l’espèce, sur les caractères ostéologiques du 
crâne. 

Granger (Catalogue des Mammifères sauvages et marins observés 
dans les départements de la Charente-[Inférieure, de la Gironde, des 
Landes et des Basses-Pyrénées, À. S. L. B., vol. LXI, 1906) ne 
mentionne que T'alpa europea Linné, très commune. « On peut, 
dit-il, considérer comme variété de cette espèce la Talpa cœca Savi 
décrite par M. Lataste. » 

Cette revue bibliographique terminée, nous allons décrire l’ani- 
mal que nous avons présenté : 


MENSURATIONS 
Longueur de la tête et du corps .......... 0 m. 160 
Longueur dela quete ser AMAR ee 0 m. 035 
Largeur de l’éxtremité du museau 770.200 0 m. 005 
Longueur du boutoir au delà des incisives... 0 m. 010 


EXAMEN DES CARACTÈRES SPÉCIFIQUES (!) 


L'emplacement de l'œil est visible et apparaît comme une petite 
dépression, mais l’œil lui-même est invisible et paraît être com- 
plètement recouvert par la peau, sans aucune solution de continuité. 

Les incisives supérieures médianes sont presque deux fois plus 
larges que les latérales; la différence de largeur et de grosseur de 
ces deux catégories d’incisives est très sensible. 

Nous allons essayer de rapporter notre animal à l’une ou l’autre 
des deux espèces signalées par les auteurs. 

Nous n’avons pu étudier le crâne; nous ne pourrons donc nous 
baser sur les caractères auxquels Lataste (loc. cit.) attribue une 
valeur spécifique. 

Nous reportant à Trouessart (Histoire naturelle de la France, 
Mammifères, Paris, 1884) et nous basant sur les caractères de l’œil, 
du boutoir et des incisives, nous serions conduit à attribuer notre 
taupe à Talpa cœca Savi. 

Le même auteur, en « Note », rappelle que « Lataste a trouvé 
cette forme méridionale dans le département de la Gironde, mais 
que le caractère tiré des yeux étant assez variable, il serait préfé- 
rable de considérer cette forme comme une simple race ou variété 
méridionale de T'alpa europea ». 

Nous avons vu que c’était aussi l’opinion de Granger (loc. cit). 

Enfin, Remy Perrier (Faune de France illustrée, X, Vertébrés, 
Paris, 1924) ne mentionne T'alpa cœca Savi que comme une variété 
RR du Midi. | 

Si les considérations taxonomiques ne présentent, en définitive, 
qu’un intérêt secondaire et si l'individu étudié n’est qu’une variété 


LL eu | 
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cœæca de Talpa europea L. au lieu d’être, comme le voulait Lataste, 
une espèce distincte sous le nom de T'alpa cœca Savi, il n’en est 
pas moins vrai que notre taupe méritait d’être signalée en raison 
de sa couleur anormale. 

Le pelage, épais, soyeux, velouté, présentait les particularités sui- 
vantes : 

Le dos et les reins, d’un blanc jaunâtre très clair, présentaient 
des reflets rosés, si bien que l’ensemble paraissait de couleur 
« chair » très clair. 

La nuque était recouverte de poils ocres et blancs dont l’ensemble 
formait une teinte de couleur <« feu » très clair. 

Cette couleur « feu » se retrouvait, plus ou moins accentuée, sur 
la poitrine, où elle dessinait, sur la gorge et les muscles pectoraux, 
une figure que l’on peut comparer à une ancre marine; sur l’abdo- 
men, une zone médiane présentait cette même teinte « feu» dont 
l'intensité allait s’atténuant vers les flancs où elle passait à la teinte 
< chair » du dos. 

Le tégument lui-même était d’un rose plus ou moins accentué, 
assez teinté sur le museau, presque blanc sur les pattes, dont les 
antérieures présentaient les grands ongles habituels, mais, ici, ces 
ongles étaient blancs et striés de rose. 

En définitive, le caractère albinos nous à paru, chez cette taupe, 
particulièrement net, et c’est pourquoi nous avons cru bon d’en 
faire mention dans les procès-verbaux de notre Société. 

Nous avons, à cette occasion, recherché, tant dans des publica- 
tions diverses que.dans les collections du muséum de la ville de 
Bordeaux, les cas intéressants d’albinisme déjà notés. 

Nous avons déjà signalé que Lesson (loc. cit.) déclare avoir vu 
« un individu de la variété albine, Talpa alba, de Brisson ». 

Trouessart (loc. cit.) signale qu’« il existe des variétés blanche, 
grise, isabelle ou tachetée ». 

Bouvier (Les Mammifères de France; Paris, 1891), après avoir 
décrit la taupe commune, signale « qu’il y a de nombreuses varié- 
tés blanche, grise, isabelle, jaune ou tachetée ». 

R. Perrier (loc. cit.) mentionne lui aussi qu’« on rencontre des 
individus blancs, gris, isabelle ou panachés ». 

Granger (loc. cit.) signale les mammifères qu'il a vus, tant au 
musée de Bayonne qu’à celui de Bordeaux et qui présentaient ce 
cas d’albinisme. Nous y relevons un hérisson et un écureuil au 
musée de Bayonne; un blaireau, un renard et un écureuil au musée 
de Bordeaux. Nous avons revu ces derniers individus (sauf l’écu- 
reuil) et nous devons y ajouter des souris et une taupe provenant 
de Pessines (Charente-[Inférieure), analogue à celle faisant l’objet 
de cette note. 

En résumé, l’albinisme, chez les mammifères sauvages, paraît être 
assez rare, et si, dans les ouvrages généraux, il est signalé chez ies 
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taupes, dans les faunes régionales ou dans les collections, on ne 
retrouve que fort peu de documents à ce sujet; notre note n’aura 
que la valeur d’un document supplémentaire. 

Nous nous sommes fait un devoir d'offrir notre taupe à M. Chaine, 
professeur et doyen à la Faculté des Sciences, conservateur du 
muséum de la ville, ce qui est, pour nous, un faible témoignage de 
la reconnaissance que nous lui avons, tant pour son enseignement 
que nous avons suivi que pour les conseils personnels qu’il a tou- 
jours eu l’obligeance de nous donner. 


Réunion du 25 avril 1934 


Présidence de M. K. JEANJEAN, Vice-Président. 


Personnel. LE PRÉSIDENT a le regret d'annoncer le décès de 
M. Ducoux, membre titulaire, et de M" L.-F. de Ségovia, épouse de 
notre membre correspondant. 

Correspondance. -- Lettre de M'"° Bouyat, fille de notre 
regretté collègue M. F. Lataste, offrant un curieux cas tératologique 
étudié par son père. 


Administration. -_ Des modifications sont apportées au pro- 
gramme des excursions afin que les élèves du Lycée de Jeunes 
Filles puissent y participer. 


Excursions pour 1934 : 


OA CURSUS CERN Camarsae, 

Load ET AS EU La Tresne. 

2 NAS UT NAT Gradignan, Cestas, Gazinet. 

SAONE à 8 GRAND AE PR EE Blaye. 

LOU ES Se Te Lacanau. 

D SE LOU NAS ARE MS Te a RE Arcachon (Fête Linnéenne). 

Octobre, novembre : excursions mycologiques. 
Communications et dons. -_- M. MAGNE : Note sur quelques 


Gastéropodes nouveaux ou intéressants pour la Gironde. - 
M. CAMART présente des rameaux fleuris de Cydonia Sinensis 
cueillis à Queyrac (Médoc), où cet arbuste est cultivé. 
Il communique également un article d’un journal du Havre 
relatif à un curieux animal marin rejeté dans l’estuaire de la Seine. 
M. G. TEMPÈRE : À propos d’une capture vernale de Callicnemis 
Latreillei Lap. (Col. Scarabæidæ) à la Pointe-de-Grave. 
Un échange de vues s'engage au sujet des Vipères et des autres 
serpents de la faune girondine. Il en ressort que la terreur très 
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répandue des serpents est peu justifiée, que les vipères sont, en 
bien des localités, moins communes et moins redoutables qu’on ne 
le croit communément, tandis que les serpents inoffensifs sont de 
beaucoup les plus nombreux. 

M. GurcHaAR» offre une Roussette, chénoptère frugivore (et comes- 
tible) provenant de l’île Maurice. 


Note sur quelques gastéropodes nouveaux 
ou intéressants pour la Gironde 


Par M. A. Magne 


Dans les alluvions de la rive gauche de la Garonne, aux environs 
de Bordeaux, on trouve la plupart de nos coquilles terrestres : 
Goniodiscus rotundatus, Euparypha pisana, Helix aspersa, Cepæa 
nemoralis et hortensis, Helicella variabilis, Cochlicella acuta, Val- 
lonia pulchella et costata, des Clausiliidés, des Pupillidés; on 
recueille aussi, mais plus rarement, l’Acme Dupuyi (Drap.) et des 
espèces particulières à la rive droite : Helicodonta obvoluta, Heli- 
cella ericetorum et cespitum, Cochlostoma septemspirale. Toutes 
ces coquilles (dont je ne cite que les principales) sont con- 
nues depuis longtemps dans nos alluvions; il n’en est pas 
de même de deux espèces provenant des Douze-Portes, près de 
Bègles, que j'ai trouvées dans un fragment de bois à demi pourri : 
le Cochlostoma (anotus) crassilabris Dupuy et l’Abida pyrenœaria 
Michaud, espèces essentiellement pyrénéennes. L’Abida pyrenœaria 
vit généralement au-dessus de douze cents mètres, sur les rochers 
et les pierres, dans les Pyrénées-Orientales, l’Aude, l'Ariège, la 
Haute-Garonne, les Hautes et les Basses-Pyrénées; le Cochlostoma 
crassilabris possède à peu près le même habitat, depuis l’Ariège 
jusqu'aux Basses-Pyrénées. (Malgré l’encrassement de l’ouverture 
et la disparition des couleurs du test, on reconnaît facilement les 
deux espèces.) Il est assez difficile d'expliquer d’une manière cer- 
taine la présence de ces deux espèces dans nos alluvions; qu’il me 
Soit cependant permis d'émettre une hypothèse : ces mollusques 
ont dû chercher un abri dans les fentes du bois recueilli qu’une 
crue a enlevé et transporté dans nos alluvions. Cette hypothèse, si 
elle n’est pas véridique, a du moins le mérite de la simplicité. 


_ PRÉSENTATIONS : une forme major (Sarcignan, 11-2-34) et une 
forme minor (Cadaujac, 18-3-34), d’'Helix (cryptomphalus) aspersa; 
une forme major de Limnæa glabra (allées de Boutaut, 7-1-34) ; une 
forme gigaxii de Gibbula magnus (Cap Ferret, 25-2-34). 


Qt 


P.-V. 1934. 
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A propos d'une capture vernale de Callicnemis 
Latreillei Lap. (Col. Scarabaeidæ) 
à La Pointe-de-Grave 
Par G. Tempère 


Callicnemis Latreillei Lap. est une espèce littorale existant, en 
France, dans le Var et les Alpes-Maritimes, ainsi que de la Loire- 
Inférieure aux Basses-Pyrénées. Sans doute doit-elle surtout son 
assez grande rareté à sa vie souterraine, qu’elle n’abandonne que 
la nuit. 

En relevant les diverses captures qui en ont été signalées et 
dont les traces existent dans quelques collections sous forme con- 
crète, J'ai été frappé de ce fait, qu’alors qu’au bord de la Méditer- 
ranée l’insecte se montre dans la première quinzaine d’avril (1), il 
semblerait que, dans notre Sud-Ouest, ce ne soit guère avant le 
début de juillet qu’on puisse l’observer. 

Cet écart de trois mois ne pourrait se justifier par la différence de 
latitude et de climat ! 

La capture que vient de faire notre collègue M. Bruneteau d’un 
spécimen mâle bien vivant, à la Pointe-de-Grave, sur la plage, ie 
17 avril, apporte une donnée intéressante à ce sujet, mais fait 
surgir quelques questions : 

S'agit-il d’une éclosion prématurée, laissant entière l’étrangeté de 
la différence de trois mois ? 

S'agit-il d’une éclosion normale, mais d’une sortie prématurée ? 


C'est-à-dire l’insecte devient-il normalement imago au printemps et 


ne sort-il de terre, à l’instar de certains autres, tels les Hannetons, 
qu'un certain temps plus tard ? 

2closion et sortie en avril sont-elles la règle et sont-elles passées 
inaperçues ou non signalées chez nous ? 

Mais alors, la durée d’apparition ou la longévité de l’Insecte 
seraient plus grandes ici qu’en Provence, puisque nous connaissons, 
en Gironde, des captures d'exemplaires vivants jusqu’à fin juillet et 
même probablement août, alors que, sur le littoral méditerranéen, 
on ne rencontrait plus, en mai-juin, que des individus morts ! 

De nouvelles observations pourront seules élucider cette question, 
et c’est ici l’occasion de supplier une fois de plus les entomolo- 
gistes, comme les autres naturalistes, de ne jamais omettre de noter 
les dates de leurs captures. Trop souvent ce point est négligé, bien 
à tort, et cela fait perdre une partie de leur valeur à des trouvailles 
ou à des exemplaires de collection pouvant offrir un grand intérêt. 
C’est ainsi que diverses captures de Callicnemis, même signalés 
par des auteurs sérieux, n’ont pu me fournir de renseignements au 
point de vue exposé ci-dessus. 


(1) Cf. H. CarzLor, Catalogue des Coléoptères de Provence, et A. THOLIN 
(Feuille des Jeunes Naturalistes, 1884, p.39). 
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Réunion du 2 mai 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Vice-Président 


LE PRÉSIDENT s’associe aux profonds regrets qui ont été exprimés 
déjà à la dernière séance au sujet du décès de M. Ducoux et aux 
condoléances qui ont été adressées à sa famille. 

Personnel. -- Sur avis favorable du Conseil, sont admis : 

Comme membre titulaire : M. J. Tandonnet, 28, rue Castillon 
(Préhistoire), présenté par MM. G. Malvesin-Fabre et M. Lambertie. 

Comme membres auditeurs : 1° M'"* George (Denise), 52, avenue 
du Jeu-de-Paume, à Caudéran (Géologie et Botanique), présentée 
par MM. J. Chaine et G. Malvesin-Fabre; 

2° M. Fradois (Henry), étudiant en pharmacie, cité Universitaire, 
rue de Budos (Botanique et Entomologie), présenté par MM. G. 
Tempère et F. Jeanjean. 

Communications et dons. --— M. F. JEANJEAN présente une 
tige d’Urtica dioïca profondément déformée par une Urédinée non 
déterminée exactement. 

Il indique des stations de deux plantes intéressantes pour les 
environs de Bordeaux : Lepidium heterophyllum Benth., à l’Alouette, 
et Carex tomentosa L., au Thil (Léognan). 

Il fait part, enfin, de diverses observations qu’il a faites sur la 
végétation et les variations des caractères foliaires d’hybrides pré- 
sumés de Rumex : À. crispus L. X oltusifolius L. et R. crispus X pul- 
cher L. qu’il a mis en expérience. 

M. LE DocTEUR L. BOUDREAU présente : 1° une pezize récoltée 
dans son jardin, à Bordeaux, que M. Malvesin-Fabre reconnaît pour 
appartenir au genre Sarcosphæra; 2° des coquilles d’huîtres ramas- 
sées, en même temps que des fragments de tuiles (briques à rebord) 
dans une tranchée ouverte près de la cathédrale et qui remontent 
peut-être à une période très reculée. 

M. Albert BAUDRIMONT offre à la bibliothèque deux tirages à part : 
1° A. Lacoste et A. Baudrimont : Dispositif d'adaptation fonction- 
nelle à la plongée dans l'appareil respiratoire; 2° A. Baudrimont et 
A.-M. Maugein-Merlet : Sur un dispositif musculaire fonctionnel des 
artères et des artérioles pulmonaires chez le Lapin et le Cobaye. 

Sur la demande du Président, M. Baudrimont résume les consta- 
tations et les interprétations histologiques et histo-physiologiques 
qui ont donné lieu à ces deux publications, 
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M. L’'ARCHIVISTE propose l’échange des Actes avec les publications 
de diverses Sociétés suivantes. Ces échanges sont acceptés : 

1° San Diego-Transactions of San Diego Society of Natural His- 
tory; 

2° Stanford-Stanford University Publications; 

3° Kotovice-Wydawnictiva Muzeum Slaskiego w Kkatowicach; 

4° Pekin-Bulletin Fan memorial Instituts of biology; 

5° Lund. Kunzgl. fysiografiska Sallskapets; 

6 Paris. Revue française d'Entomologie. 

M. L’ARCHIVISTE dépose le bulletin bibliographique du mois 
d'avril. 


Réunion du 16 mai 1934 


Présidence de M. le docteur 1. Casrex, Présideni 


Communications et dons. -- M. G. SOUCHÉ : 1° Sur la mal- 
formation rencontrée chez le genre Trigla;: 2° Sur un parasite des 
branchies du Zeus faber L. 

M. J. CHAINE offre ensuite une photographie de notre regretté 
ancien président feu M. J. Duvergier, et dépose la première partie 
de l’étude sur les otolithes, qu’il a poursuivie, pendant plusieurs 
années, avec la collaboration de ce dernier. 

À ce propos, M. J. Chaine donne diverses explications du plus 
grand intérêt sur cet organe aux aspects si variables et dont l’étude 
approfondie réserve des constatations extrêmement curieuses. 

M. FORESTIER présente divers minéraux recueillis en Allemagne. 

M. G. TEMPÈRE fait circuler des inflorescences d’une Bambusée 
du genre Sasa, qu’il a reçues de M. de Dionne de Bouville. 

M. L’ARCHIVISTE dépose diverses brochures offertes par notre 
collègue M. H. Gadeau de Kerville. 

CGauserie-Conférence. -- Après sa causerie sur les confins 
algéro-marocains du Sud, M. Daguin avait promis de nous servir 
de guide dans le Nord-Marocain. Il a fait davantage en donnant le 
compte rendu des excursions organisées à l’occasion du récent 
Congrès de l’Association française pour l’Avancement des Sciences, 
où il avait bien voulu accepter, outre sa PART AbAROR personnelle, 
de représenter la Société Linnéenne. 

« Quatre événements, dit-il, marquent d’une facon heureuse pour 
le Maroc l’année 1934 : la pacification définitive des derniers centres 
de dissidence du Sud, l'achèvement de la voie ferrée normale, qui, 
à travers le Maroc occidental et la trouée de Taza, relie désormais 
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les ports de l'Atlantique avec le reste de l'Afrique du Nord; le 
jaillissement abondant d’un puits pétrolifère, montrant l'importance 
que peut prendre l’extraction future; enfin, la réunion du premier 
Congrès de l'A. F. A. $S., qui s’est tenu au Maroc. » 

Ce congrès eut une particulière importance, car il permit à une 
élite de savants de constater les progrès de tous ordres accomplis 
en peu d'années dans le protectorat. C’est ce Maroc français que le 
conférencier présente avec les belles qualités d'ordre et de clarté 
qui avaient déjà permis de le suivre sans effort et avec un intérêt 
toujours plus grand au cours de sa première causerie. 

L’itinéraire suivi par les congressistes leur permit de visiter les 
régions septentrionale et occidentale du Maroc. Le savant confé- 
rencier illustra son exposé d’une belle et riche documentation pho- 
tographique. Dans le Riff, qu’il a connu au moment où l’exploration 
géologique présentait de réels dangers, il s’arrête pour montrer les 
anciens postes avancés et rendre hommage à l’héroïsme des soldats 
qui sont tombés en les défendant. Puis, c’est la région pétrolifère : 
quel contraste entre les humbles marabouts bâtis auprès des suinte- 
ments, où les indigènes venaient soigner les maladies de leurs trou- 
peaux et les puits actuels, où l’on peut voir la promesse d’une 
nouvelle prospérité ! Dans le pays des phosphates, ce sont des cités 
nouvelles, surgies Comme par enchantement, autour des puissants 
gisements, aux lieu et place des marchés temporaires. C’est, enfin, 
l'aspect grandiose de la chaîne de l'Atlas, plongeant en falaise 
abrupte sous les flots de l'Atlantique. 

M. Daguin aime cette terre marocaine, à laquelle il a consacré 
plusieurs années de son activité scientifique. En l’écoutant, on sent 
tout le plaisir qu’il éprouve à en parler, à en faire admirer les 
beautés et les richesses et en prévoir le magnifique avenir. Il suffit 
de l’entendre et de le suivre pour être à l’unisson de ses pensées et 
de ses sentiments. 


Sur les malformations rencontrées chez le genre 
« Trigla » 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES 


Les poissons du genre Trigla sont fréquemment atteints de mal- 
formations. L’une des plus fréquentes est la présence d’une sorte 
de bosse placée immédiatement en arrière de la tête. Cette disposi- 
tion est souvent rencontrée chez les individus vivant dans la 
région de Start Point; on la trouve aussi de temps à autre en 
divers points de nos mers. M. le Professeur Docteur Jacques Pelle- 
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grin, sous-directeur du laboratoire d’ichthyologie et d’erpétologie 
du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, a décrit cette 
anomalie avec beaucoup de détails, il y a déjà quelques années; 
aussi nous ne reprendrons pas cette étude. 

Chez un exemplaire de Trigla corax C. BP. ramené de Start Point 
par le Géranium, nous avons remarqué une disposition bien diffé- 
rente. Le corps de cet individu présentait une forme nettement 
prismatique : sa largeur et son épaisseur se maintenaient constantes 
sur près des deux tiers de la longueur totale; ce n’est que dans le 
tiers caudal que se produisait un brusque rétrécissement. Le tron- 
çon caudal, pyramidal, à pointe dirigée caudalement, avait une 
largeur double de son épaisseur. La partie antérieure de la queue 
avait une épaisseur nettement supérieure à celle de l’extrémité du 
tronc; elle était comprimée latéralement et se présentait sous forme 
d’une lame aplatie mais légèrement renflée en sa partie médiane; 
elle est nettement perpendiculaire à l’extrémité du tronc. Cette dis- 
position générale différait donc beaucoup de celle que nous avons 
coutume de connaître, le corps des Trigles diminuant ordinaire- 
ment d’une façon presque insensible, d'avant en arrière. La photo- 
graphie ci-dessous donnera un aperçu de la disposition du corps 
de cet exemplaire particulier. 


Sur un parasite des branchies de « Zeus faber » L. 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES 


En examinant les branchies d’un Zeus faber L. provenant de la 
Méditerranée, nous avons rencontré un petit parasite de teinte 
blanc-jaunâtre et de forme assez singulière. En avant était une 
partie rétrécie et mince, se terminant en ligne droite et portant les 
pièces masticatrices. Les antennes étaient très courtes. Le thorax, 
plus élargi, portait sur les côtés, à son extrémité caudale, quelques 
pointes très longues et coniques, de tailles diverses. Ces prolonge- 
ments enserraient entre eux, le thorax et l’abdomen, une grosse 
masse d'œufs. Sur les deux faces du thorax et sur les côtés, se 
trouvaient de nombreux appendices corniformes de grandeurs diffé- 
rentes. Ces appendices, comme les prolongements mentionnés 
ci-dessus, étaient, en partie, transparents. Les appendices, placés 
très près de la tête, étaient placés en collerettes successives. L’abdo- 
men, très petit et très étroit, était de forme triangulaire et consti- 
tuait une sorte de longue pointe légèrement incurvée à son extrémité, 
en direction ventrale. La segmentation n’était pas nette. C’est 
l’extrémité de l’abdomen ainsi recourbé, qui, avec les prolonge- 
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ments déjà cités et qui, eux-mêmes, se repliaient partiellement sous 
le thorax, permettait à la masse ovigère de rester fixée sous le corps 
de l’animal. La masse ovigère était très allongée et épaisse, et elle 
contenait une très grande quantité d'œufs arrondis et très petits. 
Nous pensions que ce parasite était le Chondracanthus zei DE LA 
RocHE. M. R. DoLLFUS, à qui nous avions demandé conseil à ce 
sujet, reconnaît que ce parasite appartient bien à cette espèce. 


Réunion du 6 juin 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président. 


Correspondance. Lettre de M. Daguin, qui remercie de la 
lecon de préhistoire que M. G. Malvesin-Fabre a faite aux étudiants 
en géologie et se félicite des bonnes relations unissant son labora- 
toire et la Société Linnéenne. 

Le Président adresse des condoléances à M. Daguin, qui vient 
d’éprouver une perte cruelle en la personne de son frère. 

Communications. M. H. BERTRAND expose ce qui est actuel- 
lement connu au sujet des larves et nymphes de Coléoptères aqua- 
tiques de la famille des Dryopidæ. Il présente des préparations et 
des dessins exécutés par lui pour une publication à laquelle il tra- 
vaille. 

À la suite de cette communication, le Président attire l’attention 
sur la convergence de forme qui existe entre certaines de ces larves 
de Dryopidæ.et les Trilobites de l’ère primaire. 

M. G. TEMPÈRE parle de quelques coléoptères intéressants à des 
titres divers, recueillis le 13 mai dernier au cours de l’excursion 
faite par la Société à La Tresne et à Citon-Cénac. 

MM. G. TEMPÈRE et E. Giraup : Nouvelle capture en Gironde 
d’Hololipta plana Fuessl (Col. Histeridæ). 

M. A. BoucHon fait le compte rendu botanique de l’excursion du 
27 mai à Canéjean, et de celle du 3 juin, à Blaye. 

M. F. JEANJEAN signale que M. G. Tempère a récolté, près de 
Moulleau, Bromus mollipennis Lloyd (Serrafalcus Lloydianus G. 
et G.), espèce non encore signalée dans notre département. Lui- 
même a observé Hordeum Gussoneanum Parlat, à Bègles, avec son 
aspect glauque caractéristique. 

M. MAGNE présente un exemplaire anormal de Semicassis Grate- 
loupt. 

M. A. BoucHon indique le programme de la prochaine excursion, 
qui aura lieu le 17 juin, à Lacanau. 

M. L'ARCHIVISTE dépose le bulletin bibliographique du mois de 
mai dernier. 


1 
mo 
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Nouvelle capture en Gironde d'Hololepta plana 
Fuessly (Col. Histeridæ) 


Par G. Tempère et E. Giraud 


L'un de nous a déjà signalé la présence d’Hololepta plana Fuessly 
dans le bassin de la Garonne, à la suite de la capture de cette 
espèce, en voie de dispersion, à (Castillon-sur-Dordogne, fin 
août 1928 (1). 

C’est, cette fois, à quelques kilomètres seulement de Bordeaux, 
près de la gare de Citon-Cénac, que nous l’avons retrouvée, en plu- 
sieurs exemplaires, le 3 mai dernier, au cours de l’excursion faite 
par notre Société, près du ruisseau de la Pimpine, dans son habitat 
ordinaire, c’est-à-dire entre les feuillets du liber d’un tronc de 
Peuplier abattu depuis plusieurs mois. 

La propagation de cet Histéride, naguère fort rare en France, est 
un fait qui s'affirme de plus en plus. 


Réunion du 20 juin 1934 


Présidence de M. le docteur L. CASTEx, Président. 


2 2 


M. LE PRÉSIDENT adresse les condoléances de la Société à notre 
collègue M. Giraud à lPoccasion du décès de son fils. 

Personnel. -_ Sur avis favorable du Conseil, sont élus : 

1° Membres titulaires : M. Pierre Bellouard, 10, cours Victor- 
Hugo (Entomologie), présenté par MM. R. Cordier et G. Tempère; 
M. André Boutin, 82, rue Laseppe (Entomologie), présenté par 
MM. R. Cordier et G. Tempère. 

2° Membres auditeurs : M''° Anne Barthélémy, 6, rue Carnot, à 
Talence (Sciences naturelles), présentée par MM. Daguin et G. Mal- 
vesin-Fabre; M. Paul Bial de Bellerade, à Loizeau-Fronsac (Conchy- 
liologie et Préhistoire), présenté par MM. H. Bertrand et le Docteur 
L. Castex; M. André Gillet, villa Marthe, rue Carrère, à Libourne 
(Préhistoire), présenté par MM. H. Bertrand et le Docteur L. Castex; 
M. Georges Sens, 3, rue Victor-Hugo, à Libourne (Botanique, Bryo- 
logie), présenté par MM. H. Bertrand et le Docteur L. Castex. 

M. LE PRÉSIDENT annonce que M. Boulanger a accepté de rédiger 
la notice nécrologique de son ami feu Fernand Lataste, notre 
regretté collègue. 


(1) P.-V. Soc. Linn. Bordeaux, 1928, p. 98. 
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Communications et dons. -_- M. GUICHARD présente un Spon- 
giaire solidifié de la craie. 

M. LE DocTEuR B. LLAGUET signale un figuier poussant dans la 
pierre d’un immeuble, cours Aristide-Briand. 

M. MAGNE présente Littorina littorea Lin. var. carinata. 

M. L’ARCHIVISTE signale divers dons faits à notre bibliothèque : 
par M. le Docteur Gendre, trois brochures; M. Aug. Cros, deux bro- 
chures, et M. le Docteur Jeannel, vingt-quatre brochures et six vo- 
lumes. 

M. LE PRÉSIDENT remercie les donateurs. 

Causerie-Conférence. -- La causerie-conférence du Docteur 
B. Llaguet avait pour titre : « Le bassin d'Arcachon et l’ostréicul- 
ture ». Elle a constitué une belle préface à la Fête Linnéenne orga- 
nisée à Arcachon le dimanche suivant. 

Après avoir dit les raisons de cœur qui l’amenèrent à s’inté- 
resser scientifiquement à l’ostréiculture et aux ostréiculteurs, le 
conférencier brosse un tableau du bassin d'Arcachon dont il donne 
les caractéristiques géophysiques et géographiques. Il démontre 
combien ce bassin se présente comme éminemment favorable au 
développement et.à la culture de l’huître. 

Puis il: fait l'historique de cette culture et rend hommage à tous 
ceux qui ont concouru à son perfectionnement. 

Il décrit l’Ostrea edulis, dite Gravette, et la Gryphea angulata, 
dite Portugaise, souligne leurs différences biologiques et les épisodes 
de leur concurrence vitale sur les crassats d'Arcachon. 

Puis ce sont les diverses opérations ostréicoles qui sont expli- 
quées en fonction de leur rapport avec les phases évolutives des 
précieux mollusques. Le procédé des « Claires » est détaillé avec 
une science particulière. 

Le Docteur B. Llaguet discute ensuite les causes de la raréfaction 
de l’huître plate au cours des premières années de l'après-guerre et 
souligne avec satisfaction la reprise marquée de cette espèce qui a 
fait la gloire d'Arcachon. 

Il expose ensuite le régime des « parcs » et les variations du 
nombre de ces concessions au cours des vingt dernières années. 
Après avoir énuméré les principaux ennemis de l’ostréiculture et 
indiqué les moyens de lutte qui sont employés, l’orateur met en 
lumière la valeur hygiénique et thérapeutique de l’huître et expose 
les précautions prises pour assurer cette valeur. 

M. le Docteur Llaguet est attaché à Arcachon par bien des fibres 
de son cœur et rien de ce qui touche à la gloire du Bassin ne peut 
le laisser indifférent. 

M. le Président, en le remerciant en termes excellents, l’a assuré 
que sa parole entraînante a conquis les auditeurs et grandement 
servi la cause de son pays de prédilection. 


PV. 1934. Fe ë 
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Assemblée générale de la 116: Fête Linnéenne 
Tenue à l'Hôtel de ville d'Arcachon, le 1: Juillet 1934 


Présidence de M. le docteur L. CasTEx, Président. 


Présents : M. le docteur L. Castex, M'° Barthélémy, M. et 
M''° Baudrimont, MM. H. Bertrand, Bonnel, A. Bouchon, M. et 
M''° Boyer, MM. Camart, J. Chaine, M''° Désabres, M”° Drouet, M. et 
M''° Dubreuilh, M'° Faure, MM. Frémont, Guichard, M. et M” Jean- 
jean, M. et M"° Lacouture, MM. Lambertie, le docteur B. Llaguet, 
Larroque, M. et M"° Louis, Magne, Malvesin-Fabre, Papy, M. et 
M"° Tempère, M. L. Teycheney. 

Excusés : MM. le docteur Baudrimont, Giraud, Gruvel, le profes- 
seur Jeanneney, le docteur Lamarque, Peyrot, le docteur R. Sigalas. 

M. LE PRÉSIDENT prononce le discours d'usage. 

Communications. M. F. JEANJEAN : 1° Rumex hybrides de la 
Gironde; 2° le Bromus mollis de la région maritime. 

M. G. TEMPÈRE : Nouveau coup d’œil sur les Cotéoptères des envi- 
rons d'Arcachon et de La Teste. 

M. G. MALVESIN-FABRE : Quelques observations sur le bassin d’Ar- 
cachon et la migration de ses passes. 

M. le docteur L. CASTEX présente quelques considérations sur la 
question des palus et remet à plus tard la présentation d’une étude 
approfondie. 


Compte rendu de 1a 116€ Fête Linnéenne célébrée 
à Arcachon le 1er juillet 1934 


Par M. G. Malvesin-Fabre 


La 116° Fête Linnéenne a été célébrée à Arcachon le 
1° juillet 1934. 

Notre Président, le docteur L. Castex, s'était spécialement occupé 
de son organisation et le docteur B. Llaguet lui avait apporté son 
concours dévoué. : 

La journée comprenait : le matin, la visite des dunes du Pilat; 
l'après-midi, une excursion sur le bassin avec étude des parcs aux 
huîtres; puis, après un arrêt au Musée aquarium, une réception de 
la Société par la Municipalité à l’Hôtel-de-Ville, l'assemblée générale 
et le banquet. 

Presque tous les participants avaient tenu à se grouper dès le 
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matin autour du Président, qui a voulu prendre part à toutes les 
manifestations qu’il avait organisées. Partis par le train de 7 h. 48, 
les Linnéens sont accueillis à la gare d'Arcachon par le docteur 
B. Llaguet et prennent immédiatement l’autobus qui les dépose au 
pied de la dune du Pilat. L’ascension facile par le flanc Est permet 
aux dames déjà nombreuses d'accéder sans fatigue au sommet; la 
forêt offrait l'aspect magnifique de cimes de pins se perdant jusqu’à 
l'horizon, tandis que la pente abrupte des sables déversés par le 
vent montrait l’envahissement progressif des arbres les plus rappro- 
chés, Malheureusement, la brume qui s’étendait sur la mer masquait 
le tableau grandiose que l’on est accoutumé de contempler du haut 
de ce sommet. | 

La descente vers la plage permet des observations intéressantes; 
l’action actuelle du vent pousse vers le Sud plus de sable que le 
flot n’en apporte; aussi ce versant de la dune se creuse-t-il, dégageant 
les troncs mutilés des pins précédemment ensablés et laissant voir 
à une certaine altitude une couche subhorizontale de débris végé- 
taux compressés, trace du sol de la dune antérieure recouverte par 
un nouvel apport de sable à une époque encore indéterminée. 

Joyeuse avait été cette première partie du programme. Non moins 
gai fut le déjeuner tiré du sac. Les excursionnistes, éparpillés par 
petits groupes dans la forêt, prirent ce repas avec un plaisir et un 
entrain dont témoignèrent les rires et les aimables propos. 

A midi, l’autocar ramène au Moulleau les Linnéens dont M. Tem- 
père venait de prendre en photo un groupe sympathique. 

Avant la promenade sur le Bassin, ils furent heureux de visiter 
l’admirable parc de la villa de M. le duc Decazes, auquel nous adres- 
sons les plus vifs remerciements pour son aimable autorisation. 

- Un art remarquable préside à l’ordonnance de cet ensemble de 
bosquets aux essences rares, de fontaines, de gazons, de miroirs 
d’eau. Surgi, semble-t-il, des sables arides par la vertu de la baguette 
magique de quelque fée, c’est un véritable chef-d'œuvre du goût 
le plus sûr et le parcourir est un enchantement. 

Puis, c’est l’embarquement à bord des confortables bateaux auto- 
mobiles mis gracieusement à la disposition de la Société Linnéenne 
par la Société scientifique d'Arcachon, MM. Lacaze frères, d’Arès, 
M. Minaut, du Cap Ferret, à qui nous offrons l’expression de notre 
chaleureuse gratitude. 

Tandis que l’un de ces bateaux va à Arcachon prendre à la jetée- 
promenade de la place Thiers les excursionnistes arrivés par le 
train de l’après-midi, l’autre met directement le cap à l'Ouest. Et 
c’est la baie du Pilat qui défile, toute entourée de superbes villas 
cachées sous les pins, puis les dunes du Sablonney qui, vues du 
large, apparaissent dans toute leur majesté, éclatantes de blancheur 
sous le soleil qui vient de dissiper la brume. Bientôt les bancs de 
passes sont passés en revue et nous longeons la pointe du Cap Ferret. 
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En vue des parcs aux huîtres, M. le docteur B. Llaguet renouvelle 
les savantes explications données au cours de sa récente conférence. 
Enfin, c’est l’admirable panorama d'Arcachon qui se déroule et, met- 
tant pied à terre sur le débarcadère d'Eyrac, chacun trouvait que le 
temps avait passé bien vite au cours de cette exquise promenade. 

Mais c’est l'heure de la visite du Musée-aquarium. Les bacs conte- 
nant les animaux marins vivants retiennent longtemps l’attention, 
ainsi que, dans le Musée, les collections ostréicoles présentées et 
commentées par le docteur B. Llaguet. 

Il convient ici de rendre hommage au zèle de la Société scienti- 
fique d'Arcachon, qui a conçu, réalisé et organisé cet établissement 
si remarquablement intéressant. | 

La Municipalité avait eu la délicate pensée de réserver à notre 
Compagnie une réception à l'Hôtel de Ville. En l’absence de 
M. Gounouilhou, maire, empêché, M. Deniau, adjoint, nous souhaite 
la bienvenue et les verres remplis d’un vin de grande classe sont 
levés à la prospérité de la ville d'Arcachon et au développement 
de la Société Linnéenne. 

L'Assemblée générale statutaire est tenue aussitôt dans la salle 
des séances du Conseil municipal. 

Le banquet traditionnel était servi à l'Hôtel Jampy, vieil établis- 
sement réputé, bien connu des Bordelais. 

Le menu de choix, les vins justement appréciés, les dames plus 
nombreuses que d’habitude donnèrent à la réunion un caractère 
particulièrement aimable. 

M. le Maire d'Arcachon, qui avait accepté d’être notre hôte, 
retenu par ses fonctions, dut s’excuser, mais M. Dignac, ancien 
ministre, député de la Gironde et conseiller général, avait bien 
voulu répondre à l'invitation que le Président lui avait adressée. 

À l'heure des toasts, le Président remercie la Municipalité d’Arca- 
chon de l’accueil réservé à notre Société et regrette que les obliga- 
tions de M. le Maire d'Arcachon ne lui aient pas permis d’assister 
à notre banquet. Puis, en termes émus, il exprime sa joie de voir 
à ses côtés son camarade d’enfance à La Teste, devenu Maire de 
cette ville, conseiller général, député de la Gironde et ministre. Il 
‘appelle l’appui que le Conseil général veut bien donner à la Société 
Linnéenne et il lui est particulièrement agréable ce soir de pouvoir 
chaleureusement le remercier. 

C’est au Secrétaire général de prendre la parole; au nom de ses 
collègues, il traduit avec fidélité et non sans émotion les sentiments 
des Linnéens, heureux d’exprimer leur affectueuse reconnaissance 
pour leur Président qui, depuis deux ans, a donné à la Société le 
meilleur de son activité et de son dévouement. 

M. le député Dignac veut bien ensuite dire quelques mots. Après 
avoir rappelé les liens de camaraderie qui l’unissent au Président, 
en une improvisation aimable et spirituelle dont le charme fut très 
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goûté, il adresse ses félicitations à la Société Linnéenne pour 
l’œuvre scientifique qu’elle a accomplie et qu’elle poursuit avec une 
persévérante ténacité. 

Mais c’est l’heure du retour à Bordeaux; déjà, l’an dernier, notre 
Président aurait voulu que la Fête Linnéenne se déroulât à Arca- 
chon; qu’il ne regrette pas que cette idée n’ait été réalisée que cette 
année. Cette Fête a été particulièrement vivante, brillante et joyeuse; 
le docteur L. Castex, qui est né à La Teste, a trouvé auprès de la 
Municipalité arcachonnaise et de son ami M. le député Dignac des 
sympathies dont a bénéficié notre Société. 


Discours prononcé à la 116: Fête Linnéenne 


Par le docteur L. Castex 


C’est la quatrième fois que la Société Linnéenne de Bordeaux 
célèbre sa fête annuelle à Arcachon. 

La première fête se déroula le jeudi 27 juin 1861, sous une 
terrible tempête qui empêcha l'exécution intégrale du programme. 
La séance et le banquet eurent lieu à l’hôtel Legallais, sous la 
présidence de Charles des Moulins. | 

La deuxième réunion groupa les Linnéens le 28 juin 1885, sous 
la présidence de Degrange-Touzin. Le programme comportait la 
visite du Musée et de l’Aquarium de la Société scientifique d’Arca- 
chon et une promenade en mer à bord de la baleinière « La Belle- 
Blonde ». Réunis à cinq heures au Musée d'Arcachon, les membres 
assistèrent à la séance solennelle. A l’issue de celle-ci, les Linnéens 
se rendirent dans les salons de l'hôtel Jampy, où ils retrouvèrent 
leurs invités, dont M. Méran, maire d'Arcachon. 

Enfin, notre Compagnie s’est réunie le dimanche 2 juillet 1905 à 
Arcachon pour célébrer son quatre-vingt-septième anniversaire. 
Comme toujours, la fête fut précédée d’une excursion, qui eut lieu 
à l’étang de Cazaux. Puis le docteur Lalesque, président de la Société 
scientifique d'Arcachon, reçut les Linnéens aux portes de l’Aqua- 
rium. La séance et le banquet traditionnels eurent lieu à l’hôtel de 
France, sous la présidence de M. Devaux, président. 

E 

Pour me conformer aux usages, je dois vous rappeler les princi- 
paux événements douloureux et heureux qui ont marqué l’année 
écoulée depuis la dernière fête linnéenne. 

Nous avons eu la douleur de perdre cinq de nos membres : 

DUvVERGIER était des nôtres depuis 1899. Son activité scienti- 
fique était inlassable. Tour à tour, les oiseaux, les fossiles, les bryo- 
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zoaires, les otolithes des poissons avaient accaparé totalement ses 
heures de loisir. Nos publications contiennent une grande partie 
de ses travaux, qui sont de premier ordre. M. Chaine a bien voulu 
faire revivre, en une notice nécrologique, notre confrère, dont le 
souvenir restera parmi nous comme celui d’un travailleur charmant, 
dévoué et d’une érudition universelle. 

BALLAN DE BALLENSÉE était membre de la Linnéenne depuis 
1921. Il s’occupait de botanique. Nous l’avons peu connu, car il 
séjournait loin de Bordeaux. 

Ducoux était membre depuis 1923. Ancien pharmacien de la 
marine, le monde entier lui était connu. Son savoir, facilité par 
une élocution remarquable, en faisait un livre toujours ouvert à la 
page désirée. Les pages s’ouvraient d’ailleurs volontiers. Une longue 
maladie, après l’avoir éloigné pendant six mois de nos réunions, 
l’emporta, accompagné de nos regrets unanimes. 

FiToN, ancien directeur de l'Ecole Supérieure de Talence, était 
Linnéen depuis 1914. Entré dans notre Compagnie en qualité de 
botaniste, il était devenu, grâce à son esprit clair et précis, rappor- 
teur de notre Commission des finances. Des rapports scientifiques 
et administratifs qu’il avait avec nous, nous conservons le souvenir 
d’un Linnéen au cœur ardent, généreux, et à l’esprit scientifique 
très averti. 

Enfin, Fernand LATASTE était membre de notre Société depuis 
1873, membre à vie depuis 1923 et membre honoraire depuis 1928. 
Nous avions fêté son cinquantenaire linnéen en 1923, lors de la 
105° Fête Linnéenne. 

De grande taille, maigre, mais très droit, le visage orné d’une 
barbe de fleuve, la tête coiffée d’un chapeau mou, noir, éternel, le 
corps drapé de vêtements flottants qu’animait une démarche rapide 
et jeune, Lataste attirait et fixait le regard. 

Son intelligence et son savoir étaient à l’unisson de sa personne. 
L'un était immense; l’autre, originale et très vive : c'était, toujours, 
pour nous un étonnement que d'admirer la jeunesse de ce vieillard 


et d’écouter sa parole si personnelle et si vive qui s'élevait à chaque. 


séance sur presque tous les sujets étudiés. 

Fernand Lataste était non seulement un grand savant, mais aussi 
un poète très délicat. Souvent ses notes scientifiques étaient doublées 
d’un sonnet dont les vers harmonieux et impeccables traduisaient 
pour les muses la prose scientifique destinée à nos publications. 

En vous parlant de notre ami, je ne puis m'empêcher de penser 
à don Quichotte. Du héros castillan il possédait le physique, la droi- 
ture, l’enthousiasme, les idées généreuses et la poésie. Si l’on 
excepte les passages outrés de Cervantès, qui ne sont écrits que 
pour amuser le lecteur, le chevalier espagnol demeure un personnage 
très pur, avide de lumière, de beauté et de bonté, ennemi des géants 
oppresseurs et des cuistres de ce monde, 
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Transposez sur le plan scientifique don Quichotte ainsi affiné et 
vous aurez F. Lataste exactement. 

J’arrête là ma comparaison, non sans préférer assimiler la Lin- 
néenne à Sancho plutôt qu’au Pégase de don Quichotte. 

Notre confrère M. Boulenger a accepté de fixer en une notice 
nécrologique destinée à nos publications la grande, noble et origi- 
nale figure de notre ami. 

A la mémoire de tous ces disparus, la Société Linnéenne adresse 


l'hommage d’un pieux souvenir. 


*# 
k* 


Dans le laps de temps qui s’est écoulé entre les deux fêtes lin- 
néennes, plusieurs de nos collègues ont été l’objet de distinctions 
flatteuses pour leur mérite et leur savoir. k 

M. le professeur Chaine a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur et élu doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
Son élection marque l'estime particulière que lui portent ses colle- 
gues. Sa nomination vient récompenser, un peu tardivement peut- 
être, de longues années de travail, d'enseignement et de dévoue- 
ment scientifiques passées dans les laboratoires et les amphithéâtres 
de la Faculté et les salles du Muséum de Bordeaux. Nul, plus que les 
Linnéens, n’a apprécié cette double distinction, car M. CHAINE est 
nôtre par l’esprit et par le cœur. 

Je crois être l’interprète de tous en l’assurant de notre déférente 
sympathie et lui avouer que notre Compagnie est très fière de 
l'honneur qui vient d’échoir à l’un de ses anciens présidents. 

MM. BERTRAND et le docteur SIGALAS ont été nommés officiers 
d’Académie, et M. le professeur GRUVEL, commandeur du Mérite 
agricole. M. LEMOINE, directeur du Muséum, et M. DAGuIN, profes- 
seur de Géologie à la Faculté des Sciences de Bordeaux, ont reçu, 
le premier la plaque de Grand-Officier, et le second la cravate de 
Commandeur du Ouissam-Alaouite. C’est la juste récompense de 
leurs travaux sur la géologie marocaine qui ont tant contribué à la 
connaissance scientifique et à l’essor économique de ce beau pro- 
tectorat. 

Pour M. le docteur DAvib-CHAUSSÉ, la médaille des Epidémies, et 
pour M. le docteur LLAGUET, la médaille d’or de l’'Hygiène publique 
et la médaille de bronze de la Mutualité sont venues récompenser 
leur dévouement à la chose publique. 

M. LAMBERT a obtenu le prix de l’Académie des Sciences et 
M. ANCEAU la médaille d'argent de la Société d'encouragement pour 
l’industrie nationale. | 

Je prie tous ces collègues d’agréer nos meilleures félicitations. 


+ 
+ *X 


Depuis la dernière Fête Linnéenne, nous avons admis 12 membres 
titulaires, 13 membres auditeurs et 1 membre honoraire. Il y a eu 
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12 démissions. En tenant compte des 5 décès, notre accroissement 


est seulement de 9 membres contre 13 en 1933 et 30 en 1932. Les 
temps difficiles que nous traversons justifient, sans nous inquiéter, 
ce ralentissement passager. 

Comme l’année passée, presque tous ces nouveaux membres ont 
été recrutés par M. Malvesin-Fabre. Tous sont des jeunes. J’ai à 
cœur de remercier notre ancien président de son activité et des 
heureuses circonstances qui lui permettent de rajeunir les cadres 
de notre chère Société. 

Nos séances et nos excursions, toujours aussi variées qu’'intéres- 
santes, ont été suivies avec régularité et j'ai constaté avec plaisir 
que les jeunes Linnéens goûtaient aussi bien que les anciens les 
questions à l’ordre du jour et la beauté de la nature. 

Dans mon discours de la dernière fête linnéenne, je vous avais 
conviés à suppléer aux grandes conférences par des causeries men- 
suelles. Le programme établi a été suivi de point en point et le 
succès a dépassé notre espoir et récompensé nos efforts. 

Une fois par mois, à la séance du soir, des conférenciers ont 
bien voulu prendre la parole et vous exposer à l’aide de projections 
et d’un texte à la portée du grand public quelques idées générales 
qui peuvent et doivent rester dans votre mémoire. 

Dans notre esprit, l’allure générale de ces causeries ne devait pas 
être calquée sur les conférences de sociétés possédant une technique 
et des buts précis, différents des nôtres. Il s'agissait de dégager des 
faits plus spécialement étudiés chez nous. 

Les conférenciers se sont aimablement pliés à cette suggestion, 
et ces causeries, agrémentées de projections, émaillées d’aperçus 
originaux, toujours présentées avec brio, ont parfaitement rempli 
le double but que nous nous étions proposé d’atteindre : celui de 
distraire en instruisant, celui de faire mieux connaître notre chère 
Société au grand public bordelais. 

Je ne saurais terminer cette présentation de l’activité scientifique 
de la Linnéenne sans remercier encore une fois nos collègues qui 
nous ont prêté leur concours. 

Faut-il en rappeler les noms ? 

C’est le docteur LAMARQUE, qui nous fait parcourir les Alpes du 
Dauphiné en insistant sur les stations thermales de cette région. 

C’est M. TEMPÈRE, qui nous transporte dans le monde merveilleux 
des diatomées et des radiolaires, et M. le professeur DANGEARD dans 
celui plus pratique des algues. 

M. DaGuIN, avec le dernier congrès de l'A. F. A. S., nous fait 
explorer le Maroc, du Rif au Sous, en nous en montrant les richesses 
minières et les beautés touristiques. 

C’est le docteur LLAGUET qui préface l’excursion d’aujourd’hui 
par une causerie sur le Bassin d'Arcachon et l’Ostréiculture. 

La magnifique conférence de M, l’abbé BREUIL, professeur au Col- 
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lège de France, mérite une place privilégiée. Devant une foule 
énorme qui remplissait le grand amphithéâtre de l’Athénée, le 
célèbre conférencier nous a fait part d’un de ses voyages en Ethiopie 
et sur les flots de la Mer Rouge. Les projections étaient nombreuses 
et le texte digne de la réputation de notre collègue; aussi le succès 
fut-il éclatant. Il convient de féliciter le groupe des Préhistoriens, 
et plus particulièrement M. et M" Lacorre, d’avoir décidé M. l’abbé 
BREUIL à réserver à notre Société une partie de son temps si pré- 
cieux pour la Science préhistorique. 

Toutes ces causeries ont eu leur écho dans la presse régionale. 
Ce sont nos amis JEANJEAN et MALVESIN qui, en collaboration et 
avec la maëstria que vous leur connaissez, rédigent les comptes 
rendus, faisant revivre à chacun de nous les heures agréablement 
passées et montrant au public bordelais que la Linnéenne est bien 
vivante, intéressante et instructive. Qu’une fois encore ils soient 
remerciés de leur excellente propagande. 

Notre bibliothèque continue son accroissement habituel sous la 
garde de notre archiviste-conservateur, M. M. LAMBERTIE; qu’il 
veuille bien accepter, ainsi que ses auxiliaires les conservateurs 
adjoints de nos collections, tous nos remerciements pour le zèle et 
la compétence dont ils font preuve. 

e 

Nos publications, cette année, relativement importantes, sont 
représentées par deux volumes d’Actes et deux volumes de Procès- 
Verbaux. Leur texte est aussi intéressant et varié que celui des 
années précédentes. 

Je m'excuse de vous donner quelques chiffres et précisions, qui, 
pour certains, font double emploi avec la table des matières; mais 
ce discours constituant le rapport moral, qu’en une dizaine d’exem- 
plaires nous devons fournir aux services de l’Instruction publique 
et des Finances, des Ministères, de la Préfecture de la Gironde et de 
la Mairie de Bordeaux, il ne peut en être autrement. 

Nos Actes contiennent environ 71 pages de la Conchologie néogé- 
nique de l’Aquitaine, par M. PEYRoT; 100 pages du Catalogue des 
Lépidoptères de la Gironde, par le Groupe lépidoptériste girondin:; 
46 du travail de notre collègue M. L. GLANGEAUD sur les Unités 
paléographiques et structurales de l’Atlas méditerranéen. 

Les 120 pages environ de nos Procès-Verbaux renferment les tra- 
vaux de nos collègues l’abbé BERNIER, BLANC et LATASTE, CORDIER, 
DAGUIN, FABRE, JEANJEAN, MARQUASSUZAA, PEYROT, QUEYROU, SIGALAS, 
TEMPÉRE. Leur variété et leur valeur est moins un hommage rendu 
aux auteurs qu’une preuve de la diversité de nos publications. 


*k 
KE 


Mes chers collègues, voici bientôt deux ans que je préside aux 
assemblées de notre Compagnie. Une tradition respectée veut que 
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je quitte à la fin de l’année le fauteuil présidentiel. En ce jour qui 
nous réunit plus nombreux que d'habitude, je tiens à vous remercier 
de la précieuse marque de confiance que vous m'avez donnée en 
m’élisant membre du Conseil et en me maintenant une deuxième 
fois dans les fonctions de Président. 

Absorbé par des occupations multiples, j’aurais certainement 
hésité à accepter ce mandat, car j'aurais craint de ne pouvoir con- 
sacrer à son accomplissement le temps qu’il réclame si votre écla- 
tante sympathie n’avait vaincu mes hésitations et fait taire mes 
scrupules. Au terme de mon mandat, je dois reconnaître que j'ai 
rencontré chez tous l’appui le plus empressé et que vous m’avez 
rendu facile la présidence dont vos suffrages m'ont imposé 
l'honneur. 

Messieurs, à la suite de ce bilan de notre vie intérieure, il m'est 
difficile de vous présenter des directives sous un aspect inédit, mais 
je ne crois pas que vous inviter à parler de notre chère Société, à 
dire ce qu’elle est, ce qu’elle fait, ce qu’elle veut être soit inutile. 
C’est le leit-motiv de tous les présidents, car il n’en est pas de 
meilleur pour accroître la prospérité et le renom de notre Société. 
C’est à cette œuvre que je vous convie. J’ai la conviction que vous 
ne négligerez rien pour maintenir, grâce à cette propagande et à 
vos travaux, la Linnéenne à la place d'honneur qu’elle occupe dans 
le monde savant. Elle est un des fleurons les plus anciens et les plus 
précieux de la couronne scientifique de Bordeaux. Avec votre 
concours, elle verra, j'en suis sûr, grandir son renom. 

Rentré dans le rang, je serai heureux d’unir toujours mes efforts 
aux vôtres pour atteindre ce but, dans l’intérêt de la science et 
pour l’honneur de notre Société. 


Nouveau coup d'œil sur les Coléoptères 
des environs d'Arcachon et de La Teste 


Par G. Tempère 


Sous le titre de Coup d'œil sur les Coléoptères des environs de 
La Teste (Gironde), ou Guide du chasseur entomologiste dans cette 
contrée, nos <« Actes > ont publié, en 1855, une petite étude de 
28 pages, due au Docteur Souverbie, alors conservateur du Muséum 
d'Histoire naturelle de Bordeaux. | 

Contemporaine d’un Catalogue local {6] où fleurissent l’erreur et 
la fantaisie, contemporaine aussi des travaux des Perris et des 
Dufour, cette note de Souverbie se distingue du premier et se 
rapproche des seconds par le souci de l’exactitude scientifique, de 
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telle sorte qu'après quatre-vingts années elle a gardé tout son 
intérêt. 

Mais, depuis cette époque, la « contrée >» en question a subi de 
sérieuses modifications : Arcachon n’était alors qu’un modeste 
village de pêcheurs où quelques baigneurs seulement venaient à la 
belle saison, et Le Pilat ne soupçonnait certes pas qu’on lui donne- 
rait un jour un homonyme gênant par sa proximité. 

Il est donc permis de se demander dans quelle mesure la Faune, 
comme la Flore de cette région, ont pu être modifiées également; à 
l’occasion de la 116° Fête Linnéenne, qui a eu précisément Le Pilat 
et Arcachon pour cadres, j'ai songé à jeter un nouveau « coup 
d’œil » sur les Coléoptères de cette partie assez particulière de notre 
département, en utilisant à cet effet les notes et matériaux recueillis 
au cours des fréquentes recherches que jy ai faites durant les vingt 
dernières années. 

Pour si intéressante qu’elle pourrait être, l’énumération métho- 
dique et critique de toutes les espèces observées dans cette région 
constituerait un travail peut-être prématuré et de trop d’envergure 
pour prendre place ici. Je me bornerai donc à présenter quelques 
considérations d’ordre général et à signaler ensuite, comme le fit 
Souverbie, un certain nombre d’espèces caractéristiques ou offrant 
un intérêt spécial. 

Demandons-nous, justement, ce qui caractérise la faune de la 
région d'Arcachon, en ce qui concerne les Coléoptères. Quels sont 
les éléments qui permettraient à un entomologiste averti, voyant 
réunies les espèces mentionnées plus loin, d’en reconnaître immé- 
diatement et sûrement l’origine géographique ? 

D'une part, le nombre relativement élevé des espèces inféodées 
au genre Pinus, l'absence toutefois de celles qui sont plus spéciale- 
ment liées au Pin silvestre, la rareté des formes méditerranéennes 
et montagnardes, la présence néanmoins (toujours en ce qui con- 
cerne les espèces propres aux Conifères) d’espèces nettement méri- 
dionales, sont des faits caractéristiques d’une région où domine le 
Pin maritime, dont PERRIS [8] étudia si magistralement, jadis, la 
faune entomologique, dans la région landaise. 

Cette faune n’est naturellement pas spéciale aux environs d’Arca- 
chon, qui ne sont qu’une petite enclave du vaste territoire qui 
s'étend du Bas-Médoc à l'embouchure de l’Adour. 

D'autre part, diverses espèces, qui ne s’éloignent point du littoral, 
particulières, les unes au facies arénacé (plages et dunes), les autres 
au facies vaseux, liées à celui-ci ou à celui-là directement (carni- 
vores et polyphages arénophiles et halophiles) ou indirectement 
(phytophages), précisent la situation côtière de la région, qui, enfin, 
recèle quelques formes inexistantes ou fort peu répandues ailleurs. 

Ainsi que l’a fait remarquer Souverbie, la région arcachonnaise 
(comme d’ailleurs notre département tout entier, et diverses autres 
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contrées) est privilégiée par sa situation, qui fait qu’outre les espèces 
caractéristiques, on peut y observer des formes plus méridionales 
qui y atteignent leur limite septentrionale dans l’ouest de notre 
pays (tel Scarabaeus sacer L.), alors que d’autres, aucontraire, qui 
sont plus particulières aux régions situées au nord de la Gironde, 
y parviennent aussi, à la faveur de conditions spéciales (tel Amara 
convexiuscula Marsh.). 

Nous ne partageons pas, néanmoins, l’opinion de Souverbie, qui 
parle d’un « fonds d’espèces exclusivement méridionales » et déclare 
que nous avons ici « peu ou point de ces espèces banales que l’on 
rencontre inévitablement partout. ». Les banalités ne manquent pas 
aux environs d'Arcachon, si ce n’est celles qui manquent à presque 
tout le département, et surtout celles qui font défaut dans la région 
landaise tout entière, c’est-à-dire les espèces des terrains calcaires. 
Mais ce fait n’est que logique et découle, principalement, des carac- 
tères de la population végétale, d’où les éléments calciphiles sont 
quasi absents. 

Le relevé qu’on trouvera plus bas est loin, je le répète, d’être un 
inventaire complet des espèces trouvées dans la région d'Arcachon. 
Les quelques 380 formes qui y sont mentionnées ne représentent 
que le quart, le cinquième peut-être, du nombre total de celles qu’il 
doit être possible d’y rencontrer. 

Ce ne sont pas non plus les espèces les plus communes ni les plus 
rares que j'ai choisies, mais celles qui caractérisent le mieux, à mon 
sens, le petit territoire étudié, par rapport à la région aquitanienne 
et aussi à la région gallo-rhénane tout entière. 

Il me faut souligner que je n’ai fait état que d’espèces observées 
par moi-même ou par quelques collègues qui ont bien voulu me 
faire part de leurs captures au cours des vingt dernières années 
(1915-1934). 

J’ai donc, de propos délibéré, laissé de côté les documents écrits 
et les échantillons de collections ne présentant pas toutes garanties 
d'authenticité, ou remontant à la période antérieure à 1915. 

On remarquera que je n’ai guère indiqué le degré de fréquence 
que pour les espèces fort rares, ou pour celles qui, au contraire, se 
montrent en abondance. En général, j’ai observé à ce point de vue 
une réserve motivée par le caractère tout relatif que présentent de 
semblables indications, lorsqu'il s’agit d’Insectes. De même, je n’ai 
indiqué les dates de capture ou époques d'apparition que dans cer- 
tains cas; dans la plupart des autres, il s’agit d'espèces pouvant se 
trouver durant une période assez longue, au cours de la belle saison. 

La nécessité de condenser autant que possible ce petit travail m’a 
contraint à négliger aussi les précisions dans l'indication des sta- 
tions; n’oublions pas, d’ailleurs, qu’il s’agit d’un « coup d’œil » et 
non d’un guide précis à l’usage de l’entomologiste chasseur. 

Enfin, j'ai élargi quelque peu, dans le temps et dans l’espace, les 
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limites que s’était assignées Souverbie. En effet, j'ai retenu, d’une 
part, des espèces vernales ou automnales qu’il avait négligées, et, 
d'autre part, j'ai fait entrer dans mon cadre la région de landes 
qui se trouve à l’est de La Teste, sur les territoires de cette com- 
mune et de celle de Gujan, et surtout la portion septentrionale du 
lac de Cazaux, inséparable en vérité de la zone littorale, dont elle 
possède la faune arénophile, aux espèces halophiles pres. 


Conclusions 


Notre but principal est, avons-nous dit, de savoir si la Faune 
des Coléoptères des environs d'Arcachon a subi, durant ces quatre- 
vingts dernières années, des modifications notables. L’examen com- 
paratif superficiel de ce que nous ont laissé Souverbie, Dufour et 
Perris, et de nos propres notes, pourrait le faire supposer, de 
prime abord. 

Mais une étude critique et plus serrée, dont le détail ne peut 
trouver place ici, nous amène à constater que le fond de la faune 
est resté le même : espèces du littoral, espèces de la pineraie. 

C’est que les précieuses qualités du Pin maritime l’ont protégé 
contre le déboisement à outrance, portant sur les essences feuillues, 
qui a si malheureusement modifié, en certaines régions, la flore et 
la faune, en même temps que les conditions biologiques générales. 
C’est aussi que les perturbations subies par le littoral, durant ces 
trois quarts de siècle, n’ont pas dépassé les limites compatibles 
avec le maintien à peu près intégral des populations végétales et 
animales terrestres. 

Il se peut, cependant, que quelques espèces aient disparu (le fait 
de ne les avoir pas retrouvées ne suffit pas pour l’affirmer); il 
semble que ce soit surtout à la suite de destruction ou de modifi- 
cation de stations précises d'espèces localisées, soit sous l'influence 
de phénomènes naturels (déplacement des dunes, par exemple), soit 
par l’intervention de l'Homme (constructions, asséchement de ter- 
rains, etc.). ; 

I ne semble donc pas que le nombre des espèces réellement dis- 
parues de la région soit bien élevé. Il paraît plus certain que diver- 
ses espèces ont notablement diminué de fréquence, par suite des 
modifications envisagées précédemment, ou de la variation des 
multiples facteurs biologiques. Mais, nous l’avons dit déjà, l’abon- 
dance ou la rareté des espèces sont vouées à des fluctuations dans 
le temps, qu’il faudrait étudier pour chacune d'’elles. 

Ce qui, enfin, est tout à fait certain, c’est que nous avons observé, 
ces dernières années, un bon nombre d’espèces dont il n’était pas 
question chez nous, il y a quatre-vingts ans. Les unes existaient 
alors, selon toutes probabilités, comme elles existent aujourd’hui, 
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mais étaient restées méconnues ou passées inaperçues; les autres 
n’existaient vraisemblablement pas et sont d’introduction plus ou 
moins récente. C’est là un fait, évident en ce qui concerne le Dory- 
phore et Stenopelmus rufinasus GYIl, probable lorsqu'il s’agit 
d'insectes tels que Cryptocephalus cynarae Suff. pour lequel il est 
difficile d'admettre qu’il soit passé inaperçu des entomologistes qui 
nous ont précédé, quelque peu énigmatique enfin en ce qui concerne 
certaines espèces telles que Trechus cuniculorum Méq. ainsi qu’on 
le verra plus loin. 

En définitive, il semble qu’on puisse dire que, dans la région 
d'Arcachon, la richesse de la faune en espèces de Coléoptères n’a 
pas subi de diminution par suite des modifications apportées par 
l'Homme depuis le temps où Souverbie y chassait. Il est même 
permis d’ajouter que, si la multiplication des constructions vers le 
sud y réduit de jour en jour le champ d’action du Naturaliste, 
l'aménagement des nouvelles routes et l’amélioration des moyens de 
transport, par contre, lui permettent d’accéder plus facilement 
aujourd’hui que naguère encore à des terrains (telle la vieille forêt 
à l’est des dunes du Pilat) qui peuvent lui réserver des observations 
nouvelles. 

C'est dire qu'Arcachon reste, pour l’Entomologiste, comme 
d’ailleurs pour le Botaniste, un excellent centre d’excursions inté- 
ressantes, sinon par le nombre, du moins par la nature des formes 
qu’elles permettent d'observer. 


Cicindelidae 


On aura intérêt à consulter, au sujet des espèces et variétés du 
genre Cicindela, de la Gironde, le petit travail [10] dans lequel 
M. R. TAREL a fait justice de diverses erreurs. 

Rappelons ici que la région qui nous occupe possède, comme 
espèces ou races : G. campestris L., C: hubrida hybrida EL; C: 
flexuosa F., qui fréquentent indifféremment les sables littoraux et 
ceux de l’intérieur, alors que C. lunulata F., représentée surtout par 


sa forme Fabricit Beuth, et C. trisignata Latr., race atlantica Barthe, 


ne s’éloignent point des plages. Comme on le sait, cette dernière 


espèce montre, en certains points des bords du Bassin, une remar- 
quable tendance à l’envahissement des élytres par les fascies blan- 
ches, aboutissant à la variété ou aberration subsuturalis, décrite 
par Souverbie. Cette variation, qui a beaucoup fait parler d’elle 
(cf. J. CLERMONT [3], R. TAREL [10], constitue peut-être la plus 
célèbre de nos spécialités entomologiques locales. 

C. germanica L., indiquée par Souverbie, n’a pas été prise depuis 
bien longtemps, à ma connaissance, dans notre département. 
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Carabidae 


Fort mal représenté est ici le genre Carabus : peu d'espèces et 
peu d'individus. C. auratus L. paraît bien faire totalement défaut. 
C. purpurascens F. (v. pseudofulgens Born.), C. problematicus 
Herbst., C. nemoralis Müll., C. cancellatus IN., se rencontrent assez 
peu abondamment pour qu’il ne m’ait pas été possible d'en sou- 
mettre des séries suffisantes à des spécialistes. 

Il faut une mention spéciale pour C. nitens L., dont la présence 
à Cazaux est maintenant hors de doute. J’ai signalé, avec M. DUVER- 
GER [11], la capture faite par celui-ci, en août 1931, d’un individu 
mâle. 

Calosoma Sycophanta L., qui a pu être abondant certaines années, 
est rare en temps normal (Arcachon, Cap Ferret). Les fossés et 
terrains humides de la lande sont fréquentés par un certain nombre 
d'espèces assez banales, parmi lesquelles prédominent Bembidium 
elongatum Déj. et B. callosum Küst. 

Calathus luctuosus Latr. se trouve, peu fréquemment, dans la 
forêt, où un habitat assez particulier est constitué par les 
amas plus ou moins volumineux de branches et de feuilles de Pin. 
C’est sous ces amas que se trouve, tout autour du bassin, mais sur- 
tout au Cap Ferret, Trechus cuniculorum Méq., cette espèce décrite 
en 1921 seulement, dont le premier exemplaire connu provenait pré- 
‘cisément d'Arcachon. Je l’ai recueillie dès 1916, la confondant alors 
avec T. quadristriatus Schrk., espèce commune généralement, mais 
peu abondante chez nous, semble-t-il. 

Remarquons ici combien il est singulier que T. cuniculorum aït 
échappé à l’œil pourtant si clairvoyant des Perris et des Dufour, 
qui ne signalent aucune espèce de.ce genre dans leurs comptes 
rendus d’excursions dans la région (en particulier Perris [7]). 
Faut-il en conclure que ce Trechus n’existait pas alors, ou était très 
rare ? 

Les abords et les bords du lac de Cazaux offrent toute une petite 
faune, dans laquelle on peut noter : Omophron limbatum F., à 
taches réduites chez certains individus (ab. maculatipennis Pic.), 
plus étendus que chez le type chez d’autres (ab. confluens Chob.), 
plus rares, mais qui prouvent que la tendance à la dépigmentation 
n’est pas ici une règle; Dyschirius arenosus Steph. (C.), Agonum 
viridicupreum Goeze, A. marginatum L., Lyperosomus aterrimus 
Hbst., Oodes helopoides F. et O. gracilis Villa (R. R.), Chlaenius spo- 
liatus Rossi, C. velutinus Duft., C. tristis Schall., C. vestitus Payk., 
C. variegatus Geoffr. 

Omophron et Dyschirius se retrouvent sur le littoral même, au 
bord des infiltrations d’eau douce du haut de la plage, au pied des 
grandes dunes, et y sont accompagnés de Bembidum pallidipenne 
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I. et B. callosum Küst., qui existent d’ailleurs aussi à Cazaux, où 
j'ai capturé un exemplaire de B. pallidipenne (À). 

Les plages, surtout celles de l'Océan même, sont naturellement 
habitées par Eurynebria complanata L., dont la tendance à la dispa- 
rition des macules élytrales a été étudiée par SOUVERBIE, puis par 
A. BAUDRIMONT |1|. 

La dune elle-même recèle, au Cap Ferret en particulier, soit au 
pied des plantes, soit sous des abris tels que morceaux de bois ou 
bouses desséchées : Calathus erratus Sahlb. (2), C. mollis Marsh, 
Amara fusca Déj., Zabrus inflatus Déj., pas rare, mais difficile à 
trouver vivant, Harpalus melancholicus Déj. Si certains individus, 
bien que matures, de cette dernière espèce, sont d’une teinte tes- 
tacée qui justifie le nom de decolor Fairm., d’autres sont bien 
foncés, comme ceux de l’intérieur. 

Cillenus lateralis Sam. fréquente les rivages où le sable est fin et 
mélangé de plus ou moins de limon, dans la zone recouverte à 
marée haute. On le trouve même dans des stations franchement 
vaseuses. Au banc de Pineau, où je l’ai observé en particulière 
abondance, en août 1917, un quart seulement des individus se rap- 
portaient à la forme typique, par leur prothorax franchement vert; 
un peu plus d’un quart, ayant ce segment testacé et sans reflet 
métallique, appartenaient à la variété Bedeli Nic.; le reste était cons- 
titué par des spécimens intermédiaires à corselet testacé, avec un 
reflet vert métallique plus ou moins accentué. 

Pogonus chalceus Marsh. et Tachys scutellaris Germ. préfèrent les 
vases salées. Je les ai recueillis surtout au lieu dit « le Lapin blanc », 
dans une station probablement détruite à l’heure actuelle par suite 
de l'aménagement des terrains situés entre Arcachon et La Teste, du 
côté est et nord de la route. Cette même station m’a donné, en 
outre, en fouillant au pied des plantes qui croissent juste à la limite 
des marées hautes, et sous des débris : Dyschirius salinus Schaum. 
(T.R.), Amara convexiuscula Marsh., Harpalus tenebrosus Déj., 
Dichirotrechus pubescens Payk. et D. obsoletus Déj., ces deux der- 
nières espèces à peu près en égale abondance. 

Tachyta nana GylB., vraisemblablement oublié par Souverbie, est 
fréquent sous les écorces soulevées des troncs de Pins abattus. 


(1) Souverbie a signalé, du bord de ces « sources chargées d’oxyde de 
fer... », des espèces que nous n’avons pas retrouvées, telles Dyschirius 
chalceus Er. et obscurus Gyllh. A ce sujet, il faut remarquer qu’il ne men- 
tionne point D. arenosus; n’y aurait-il pas eu une confusion, au moins 
partielle ? Il faut noter aussi, d'autre part, l’inconstance des infiltrations 
en question, dont les bords offrent une faune qui se modifie d’une année 
à l’autre, quant à sa richesse et à sa composition. 


(2) C. fuscus F., indiqué par Souverbie, pourrait bien se rapporter à 
cette espèce. 
Je ne connaissais guère T'achys bisulcatus Nicol., que des débris 
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de la Garonne, avant de le recueillir en nombre, le 1° juillet 1934, 
dans le bois humide et friable d’un de ces troncs de Pin qu'on 
observe, en partie ensevelis par le sable, sur les dunes du Pilat. 

Sphodrus leucophtalmus L. se trouve en compagnie des Blaps dans 
certaines caves et celliers d'Arcachon même. Stenolophus mixtus 
Hbst., ab. Suzannae Puel., a été capturé à La Teste, en août 1916, 
dans le lit desséché d’un fossé (3). 

Citons enfin Anisodactylus nemorivagus Duftsch. 1 9 à La Teste, 
Pont-de-Saous, 3 mai 1917, et Cymindis variolosa F., au Cap Ferret, 
quelques exemplaires, dans les mêmes conditions que Trechus cuni- 
culorum. 


Hydrocanthares 


Haliplus rubidus Perris : dans le canal de Cazaux, à la hauteur du 
Courneau. Yola bicarinata Latr. : dans la craste de Nézer, au Pont- 
de Saous, septembre 1916. Gyrinus minutus F. : abondant, certaines 
années, dans le lac de Cazaux, près du rivage, ainsi que dans le 
canal. 


Staphylinidae 


Phloeonomus pusillus Grav., Nudobius collaris Er. (R.R.), Phlæo- 
pora testacea Mannb., Dexiogya corticina Er. Thectura cuspidata Er. 
sont des espèces phlæophiles, vivant en particulier sous l'écorce des 
troncs et souches de. Pin. Accompagnant Trechus cuniculorum, 
sous les amas de feuilles de Pin, dont la faune varie avec leur épais- 
seur, qui détermine une humidité et une végétation fongique plus 
ou moins marquées, se trouvent, au Cap Ferret surtout : Metopsia 
clypeata Müll., Stenus aceris Steph., Xantholinus tricolor F., À. 
linearis OI. Othius punctulatus Goeze, O. myrmecophilus Kiesw., 
Staphylinus aethiops Walt., Quedius lateralis Grav., Q. tristis Grav., 
Q. picipes Mannh., Q. nigriceps Kr., Q. attenuatus Gylh., Habrocerus 
capillaricornis Grav., Conurus pubescens Grav., C. lividus Er., Atheta 
fungi Grav. 

Philorhinum sordidum Steph. fréquente, au printemps, les fleurs 
de l’Ajonc, Ulex europaeus L. 

Les espèces du bord sablonneux des eaux douces (étang de Cazaux 
surtout) sont représentées principalement par Bledius arenarius PK., 
B. morio Heer., B. verres Er., Stenus buphtalmus Grav., Paederus 
ruficollis F., P. rubrothoracicus Goeze, Actobius cinerascens Grav., 
Ancylophorus glabricollis Lac., Myllaena intermedia Er. 

Enfin, nous avons les Staphylinidae spéciaux à la zone littorale 


(3) Dans les mêmes conditions près de Soulac (6 septembre 1929); il est 
à noter qu’à Soulac (certainement) comme à La Teste (autant que je puisse 
me rappeler) la forme typique était absente. 


P.-V. 1934. ” 
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même; Homalium riparium Thoms., Oxytelus Perrisi Fauv. Cafius 
xantholoma Grav., Remus sericeus Holm., et sa variété Filum Kiesw., 
Heterothops binotatus Grav., Aleochara obscurella Grav. se trouvent 
dans le haut des plages, sous les Zostères et autres débris végétaux 
rejetés par les flots; Phytosus nigriventris Chevr. y recherche les 
débris animaux; je lai observé pullulant au Cap Ferret, en 
mars 1923, sous les cadavres d’oiseaux et d'animaux marins qui jon- 
chaient la plage de l'Océan, à la suite d’une tempête. 

Diglossa submarina Fairm. vit, comme Cillenus lateralis, au-des- 
sous de la limite des marées hautes normales; c’est aussi le cas des 
Bledius spectabilis Kr., Graellsi Fauv. et unicornis Germ. 

Il y aurait encore à ajouter diverses espèces intéressantes de la 
même famille, trouvées seulement une ou deux fois, et parmi 
lesquelles : Atheta atricilla Er. (vases salées entre Arcachon et La 
Teste); Philonthus fenestratus Fauv. (Cap Ferret, bouses dans les 
dunes). 


Pselaphidae, Trichopterygidae, Scaphidiidae 


Faronus Lafertei Aubé vit dans les mousses, les amas de feuilles 
de Pin, et se prend aussi en filochant, le soir, aux abords des bois 
de Pins. Actinopteryx fucicola Aubé et Ptenidium punctatum Gylb. 
fréquentent les plages, sous les débris déposés par la mer. Scaphium 
immaculatum Oliv. se trouve au plus profond des amas de feuilles 
de Pin, là où les moisissures sont florissantes. 


Histeridae 


Platysoma oblongum F., Paromalus parallelipipedus Herbst., Plega- 
derus discisus Er. et P. saucius Er. (R.), vivent sous les écorces du 
Pin, où ils se comportent en prédateurs d’autres insectes. Hister 
uncinatus Ill., H. moerens Er., H. bimaculatus L. et sa var. morio 
Schmidt, Onthophilus striatus Forst., Saprinus aemulus II., S. rubri- 
pes Er., $. chalcites Ill, S. rugifrons Pk. fréquentent les excréments, 
les bouses de vaches en particulier. Ces deux dernières espèces se 
retrouvent dans les charognes, sur le littoral surtout, en compagnie 
de $. semipunctatus F., S. detersus IIl., S. semistriatus Scriba, S. sub- 
nitidus Mars., S. speculifer Latr., S. aeneus F., S. dimidiatus Il. (4). 
Saprinus crassipes Er. vit enterré au pied des plantes, dans le 
sable du haut des plages. Acritus punctum Aubé se trouve sous les 
débris marins (5). 


(4) Il sied d'ajouter à ces espèces S. Pharao Mars., forme étrangère à la 
faune française, dont j'ai capturé trois individus, sur la plage du Pilat, 
envyJuillet1929 CE M8) 


(5) C’est, à peu près certainement, cette dernière espèce que Souverbie 
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Hydrophylidae 


Je ne signalerai, dans cette famille, que : Hydrous pistaceus Cast. 
pris dans un ruisseau à La Teste et dans une mare au Cap Ferret; 
Cyclonotum hispanicum Küst., Paracymus scutellaris Rosh., Chae- 
tarthria seminulum Herbst., des bords du lac de Cazaux, et Cercyon 
littorale Gyllh., généralement commun sous les débris des plages. 


Cantharidae 


Antidipnis punctatus Er. fréquente, comme la indiqué Souverbie, 
les débris desséchés (Zostères, etc.) qui se trouvent dans la partie 
des plages la plus éloignée du rivage. Psilothrix cyaneus OI, avec 
son ab. viridis Rossi, est souvent abondant dans les dunes, sur les 
fleurs de Convolvulus soldanella L., et les panicules de Psamma are- 
naria R. et Sch. 


Cleridae 


Thanasimus formicarius L., T,. rufipes Brahm (R.), Allonyx #- 
maculatus Schall. font partie de la faune liée au Pin : on les trouve 
sur les troncs, les bûches ou sous leur écorce. Necrobia violacea L. 
et N. rufipes de Geer, sont attirés par les charognes desséchées dans 
les endroits sablonneux. 


Byturidae, Nitidulidae 


T'emnochila cœrulea Oliv., qui vit sous les écorces du Pin, semble 
être peu commun à l’heure actuelle. 

Brachypterolus villiger Reïitt. s'attaque, dans les dunes, aux fleurs 
de Linaria thymifolia D. C. Meligethes fuscus OI. abonde d’ordinaire, 
en avril et mai, sur les fleurs diverses, mais surtout celles de Cistus 
salvifolius L., dont il ronge les étamines et les pétales. 

Thalycra fervida Ol.,, rare, a été pris en filochant dans les 
bruyères, et sous un amas de feuilles de Pin. 


CGucujidae, Cryptophagidae, Erotylidae, Phalacridae 


Sylvanus unidentatus F., Uleiota planata L., Laemophlaeus fracti- 
pennis Motsch. sont fréquents sous les écorces de Pin et de Chêne. 


a prise pour Zribalus minimus Rossi. Il signale aussi Hister major L., que 
je ne connais pas encore de la Gironde, et qui est une espèce qu’il serait 
intéressant de retrouver. 
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Hypocopris lathridioides Motsch. vit, sur les dunes, dans les bouses 
très desséchées. Micrambe obcordata Marsh. abonde souvent, au 
printemps, sur les fleurs des Ajoncs et des Genêts. Cryptophagus 
lycoperdi Hbst. se trouve, en automne, dans les Scleroderma des 
bois de Pins. Triplax Lacordairei Crotch. se rencontre, peu fré- 
quemment, entre les feuillets d’Agaricacées diverses. Olibrus corti- 
calis Panz. vit sur Senecio silvaticus L. 

En filochant, au Cap Ferret, les endroits où abonde l’Immortelle, 
Helichrysum stæchas L., j'ai pris deux espèces du même genre, que 
je crois être O. millefolit Pank. et O. particeps Muls. 


Mycetophagidae, Sphindidae, Colydiidae 
Endomychidae 


Berginus tamarisci Woll, qui se prend sans doute en battant 
Tamarix anglica Webb., est loin d’être inféodé à cet arbuste et se 
trouve, en outre, dans les conditions les plus diverses. Sphindus 
dubius Gyllh. vit en particulier dans les Myxomycètes qui se déve- 
loppent sur les souches de Pin. 

Endophlaeus Markovichianus Pill., Ditoma crenata F. (C.), Aulo- 
nium ruficorne Ol., Cerylon histeroides F. se trouvent sous les 
écorces, celles du Pin en particulier, Dapsa trimaculata Motsch. est 
à rechercher sous les tas d'herbes fermentées, en automne. 


Coccinellidae 


Novius cruentatus Muls. est une rare espèce des bois de Pins, fai- 
sant certainement sa proie de Coccides. Chilocorus bipustulatus L. 
et renipustulatus Scriba, Exochomus quadripustulatus L. ont le même 
régime alimentaire que Novius, mais ce sont des espèces au contraire 
répandues, en particulier, sur les arbustes des jardins d'Arcachon 
même. 

Mysia oblongoguttata L., qui fréquente les Pins envahis par des 
Pucerons, n’est guère commune. Coccinella Doublieri Muls. semble 
spéciale aux Tamarix. C. 11-punctata L. se trouve aussi bien à l’inté- 
rieur que sur le littoral; enfin Adonia variegata Goeze, que j'ai vue” 
une fois abondante, ainsi que sa larve, sur les plantes aquatiques du 
bord même de l’étang de Cazaux, mérite bien son nom, en offrant 
une variabilité dans le nombre et la disposition de ses points ély- 
traux, bien propre à réjouir les amateurs d’aberrations.… 


Helodidae, Heteroceridae, Dermestidae 


Eucinetus meridionalis Lap. se trouve sous les vieilles écorces de 
Pin. (Je n’ai jamais trouvé, dans la région de La Teste, £. haemor- 
rhous Duft.) 
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Heterocerus arragonicus Kiesw. et H. hispidulus Kiesw. sont les 
deux espèces de ce genre que l’on fait sortir en piétinant le sable 
au bord de l’étang de Cazaux (6). Dermestes Frischi Kugel et D. 
undulatus Brahm. sont communs sous les charognes, dans les lieux 
sablonneux. D. aurichalceus Küst. se trouve spécialement, en août et 
septembre, dans les nids, tombés à terre, de la chenille procession- 
_naire du Pin. Il est nécessaire souvent, pour recueillir l’imago, de 
dilacérer le tissu soyeux de ces bourses, opération que la présence 
de poils ayant conservé leurs propriétés urticantes rend passable- 
ment désagréable. 


Elateridae 


Diverses espèces de cette famille, dont les représentants sont 
généralement assez peu exclusifs dans le choix des essences qu’ils 
fréquentent, se trouvent sous les écorces des Pins et des Chênes, 
où ont vécu leurs larves; d’autres se prennent en “ecouant les 
branches. 

 Lacon (Adelocera) punctatus Hbst., Steganostus rufus Deg. et 
S. villosus Fourcr. sont trois belles espèces classiques de la région, 
qui se trouvaient plus ou moins facilement à Cazaux. Leur rareté 
semble s'être faite plus grande, car, au cours de mes excursions, je 
n’ai rencontré qu’un individu de la première et aucun des deux 
autres ! 

Le genre Ampedus (naguère Elater) est représenté surtout par 
A. sanguineus L., À. praeustus F., À. elongatus F., A. sanguinolen- 
tus Schrk., À. balteatus L., À. nigerrimus Lac., À. ruficeps Muls. 

Cardiophorus asellus Er. a été pris plusieurs fois à Arcachon. 
Drasterius bimaculatus Rossi, si variable dans son dessin élytral, se 
trouve de-ci, de-là, à terre, dans les mousses. Melanotus crassicollis 
Er. est l’une des espèces les plus fréquentes sur les Chênes. Afhous 
hirtus Hbst. et Prosternon tessellatum L. ne sont pas rares, le second 
commun même parfois sur les Pins. J’ai pris une fois Procraerus 
libialis Lac. (mai 1934) en battant l’Aubépine en fleurs, dans la 
forêt du Pilat. 


Eucnemidae (7) 


Les insectes de cette famille sont toujours rares, et les quelques 
espèces qui ont été prises dans les environs de La Teste sont toutes 
de Cazaux. Les seules captures assez récentes pour entrer dans notre 
cadre sont celles de Dirrhagus pygmaeus F., Hylis procerulus 


(6) Au sujet des trois espèces signalées par Souverbie, des sources des 
grandes dunes, cf. note 1, supra. 

(7) J’ai trouvé, le 9 octobre 1927, 1 ex. mort de Farsus dubius Piller 
sous l’écorce d’une souche de Chêne, au bord de l'Eyre, à Lamothe, 
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Mannh., toutes deux de juillet 1923, en battant dans le marais, et de 
Dromaeolus barnabita Villa (1931, pot à résine). 


Buprestidae 


Ici, d’abord, quatre espèces qui vivent dans le bois de Pin, et 
dont il faut rechercher les imagos, au soleil, en juillet et août, sur 
les bûches, à Cazaux en particulier : Ancylocheira 8-guttata L., 
A. 9-maculata L. (la première toujours bien moins fréquente que la 
seconde), Melanophila cyanea F., Chrysobothris Solieri Lap. et Gory. 

Melanophila acuminata de Geer se prend aussi, par-ci, par-là. 

Sur les capitules jaunes d’Hypochoeris et les fleurs des Cistes, on 
trouve au soleil, jusque vers midi, dans les bois de Pins, fin mai : 
Anthaxia nigritula Ratz., A. sepulchralis F., À. funerula I]. le pre- 
mier plus commun, le troisième plus rare. 

Chrysobothris affinis F. et Coraebus fasciatus Vill. sont rares, au 
moins à l’état adulte. Agrilus biguttatus F. se trouve sur les Chênes 
des haies, À. cinctus OI. sur Sarothamnus scoparius Koch, A. rosci- 
dus Kiesw sur les Rubus. 


Ptinidae, Anobiidae 


Ptinus dubius Sturm. se prend souvent en battant les Pins. 
P. bidens OI. se trouve fréquemment au pied des plantes, sur le 
littoral. 

EÉrnobius mollis L., dont la larve vit dans les branchettes de Pin, 
s'obtient de cet arbre, avec d’autres espèces du même genre. Xyle- 
tinus laticollis Duft. se trouve sous les bouses très sèches, dans les 
dunes, en juin (8). 

Dorcatoma setosella Muls. vit dans Trametes pini Brot., Polypo- 
racée commune sur le tronc des Pins, et en sort, adulte, en juin. 


Oedemeridae, Pythidae 


Chrysanthia viridissima L. est répandu à peu près partout. 


Xanthochroa carniolica Gist. vole au crépuscule, dans les jardins 


d'Arcachon, en juillet; je l’ai observé aussi sur une plaie de Chêne, 
au Pilat. Nacerda melanura L. est quelquefois abondant sur les 
plages, sortant vraisemblablement des morceaux de bois qui ont 
nourri sa larve. Stenostoma caeruleum Petagna est confiné aux 
dunes littorales, où il hante de préférence les fleurs d’Eryngium 


(8) Nous n’avons pas retrouvé X. ruficollis Gebl. indiqué par Perris et 
Souverbie dans les mêmes conditions, 
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maritimum L. Mycterus curculionides I. n’est pas rare, en juin, sur 
les fleurs des Ronces, en particulier. 


Anthicidae 


Famille assez bien représentée dans la région: Anthicus 
4-guttatus Rossi, À. hispidus Rossi, À. bifasciatus Rossi, A. tristis 
Schmidt, sont des espèces communes aussi bien sur le littoral qu’à 
l’intérieur. Moins communs, mais se trouvant également un peu 
partout sont À. humilis Germ., A. floralis L., À. formicarius Goeze, 
A. antherinus L., A. laeviceps Baudi. 

A. minutus Laf. et À. salinus Crotch. sont rares : je les ai pris à 
La Teste, dans des terrains salés. 

A. fenestratus Schm. est plus spécialement attaché aux plages et 
aux dunes. À. flavipes Panz. et À. sellatus Panz. se trouvent sur les 
bords sablonneux de l'étang de Cazaux. 

Notoxus monoceros L. est commun; Mecynotarsus serricornis 
Panz. est en grande partie représenté dans la région par sa forme 
entièrement testacée (ab. immaculata). Hylophilus sanguinolentus 
Kiesw. a été capturé surtout au Cap Ferret, en battant des Genêts 
(Sarothamnus) morts. 


Meloidae 


Zonabris variabilis Pallas n’est pas rare à La Teste et Gujan, en 
juin-juillet, sur les fleurs des prairies. Z. hieracii Graells, moins 
répandu, se trouve à peu près exclusivement dans la lande. Z. #- 
punctata L. est parfois commun à Facture, mais je ne lai jamais 
observé à l’ouest de l’Eyre. De même, je n’ai jamais vu le moindre 
Meloë dans notre région ! II faut ajouter ici Sitaris apicalis, dont un 
individu a été pris au Cap Ferret, sur Eryngium fleuri, par 
M. À. Agnus. 


Mordellidae, Alleculidae, Melandryidae 


De la première de ces familles, signalons seulement, à cause de 
sa rareté, Mordellistena (Tolida) humerosa Rosenh., pris en 
juillet 1917, dans une bruyère de la route de Sanguinet, 1 ex. 

Pseudocistela ceramboïdes L. a été capturé à La Teste, volant au 
crépuscule. Hymenorus Doublieri Muls., rare aujourd’hui, est une 
espèce caractéristique et intéressante des écorces de souches de Pin; 
Hymenalia rufipes F. fréquente le feuillage des Chênes; Prionychus 
ater F. est encore une espèce des souches, Pin et Chêne. 

Anisoxya fuscula TI. semble vivre indifféremment dans les bran- 
chettes mortes d’arbres divers (Chêne, Tamarix, etc.). Abdera 


96 PROCÈS-VERBAUX 


fleæuosa Payk. habite Trametes pini Brot., à l’état de larve; l’imago 
en sort en avril-mai, plus tôt que Dorcatoma setosella. 


Tenebrionidae 


Tentyria interrupta Latr. se promène, de mars à octobre, sur le 
sable des dunes, éclectique dans son régime alimentaire, puisque 
je l'ai vu manger indifféremment des Coléoptères morts ou des 
caryopses de Graminées. 

Le grand Blaps, qui se trouve fréquemment dans les lieux obscurs 
des maisons d'Arcachon, en compagnie de B. lethifera Marsh., est 
B. lusitanica Hbst. 

Olocrates gibbus F., commun dans les dunes, se retrouve aussi 
à l’intérieur; il en est de même de Melanimon tibiale F., peu 
fréquent ici. 

Trachyscelis aphodioïides Latr. et Phaleria cadaverina F., par 
contre, ne s’éloignent pas du littoral, où ils vivent, le premier au 
pied des plantes du haut des plages, le second sous les débris orga- 
niques rejetés par la mer. 

Platydema europaeum Lap. se trouve, à Cazaux, dans certains 
champignons lignicoles. 

Sous les écorces du Pin vivent plusieurs espèces, qui sont, par 
ordre de fréquence : Phtora (Clamoris) crenata Muls., Melasia Per- 
roudi Muls., M. culinaris L., Menephilus cylindricus Hbst., ce dernier 
assez rare actuellement pour que je ne l’aie point observé person- 
nellement. 

Sous ces mêmes écorces se trouvent encore Corticeus pini Panz. 
qui y vivrait en prédateur d’1ps erosus Wall., et C. linearis F., beau- 
coup plus rare, sous l’écorce des petites branches, où il accompagne 
Pityogenes bidentatus Hbst. Helops pallidus Curtis se trouve facile- 
ment en automne, dans le haut des plages, au Cap Ferret surtout, 
enterré au pied des Gourbets (Psamma arenaria R. et Sch.) qu’il 
suffit d’arracher pour l’obtenir. 


Cerambycidae 


Dans cette famille encore, une série d’espèces en relation directe 
avec le Pin. Les plus communes sont Spondylis buprestoides L. et 
Criocephalus polonicus Motsch. La taille de cette dernière espèce 
varie dans des proportions remarquables : de 9 à 27 millimètres 
d’après les individus que j'ai vus ! C. rusticus L. est notablement 
moins commun. 

Viennent ensuite Ergates Faber L., Leptura rubra L., Rhagium 
inquisitor L., Hylotrupes bajulus L., Monohammus galloprovineialis 
OI., Acanthocinus aedilis L., A. griseus F., Pogonochaerus Perroudi 
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Muls., LP. Caroli Muls.; les trois derniers sont rares, hors des élevages 
possibles. Quant à Oxypleurus Nodieri Muls., dont l’existence aux 
environs d'Arcachon est classique, je n’en connais aucun exem- 
plaire capturé durant ces dernières années. 

Le Genêt à balais nourrit Dilus fugax OI. que j'ai pris pour la 
première fois en mai 1934, sur des fleurs d’Aubépine, dans la forêt 
du Pilat, avec Grammoptera ustulata Schall. et G. tabacicolor Deg. 

Anaesthetis testacea L. se prend dans les haies de Chêne. 


Chrysomelidae 


Donacia versicolorea Brahm. abonde parfois à Cazaux, sur Pota- 
mogeton natans L. Dans la même station, D. thalassina Germ. se 
voit en petit nombre, sur Scirpus palustris L., tandis que Galeru- 
cella nympheae L. y dévore les feuilles des Nuphar. 

Cryptocephalus bipunctatus L. semble s’accommoder de diverses 
plantes des bois de Pins et des Bruyères; tous les individus que j'ai 
vus de la région appartiennent à la variété sanguinolenta Scop. 
Dans les endroits marécageux, l’Aulne nourrit C. parvulus Müll., et 
Murica Gale L., C. labiatus L., C. pint L. se trouve, en septembre, 
sur le feuillage des petits Pins. 

Cryptocephalus cynarae Suffr. ab. 12-plagiatus Frm. est une des 
espèces les plus intéressantes de la lande à grandes Bruyères. J’ai 
eu la bonne fortune de la trouver en assez grand nombre et de 
reconnaître que sa plante nourricière est sans doute aucun, chez 
nous, Erica scoparia L. [4, 13, 15]. 

Cette même Bruyère nourrit également Lochmaea suturalis Thoms. 
[12] et Arrhenocoela lineata Rossi. Le Timarcha, dont Souverbie 
discuta l’identité, est T. maritima Perris, abondant certaines années, 
en automne, sur Galium arenarium Lois, dans les dunes du Cap 
Ferret. Lyperus circumfusus Marsh. est commun, comme partout 
ailleurs, sur Genêts et Ajoncs. 

Crepidodera impressa F. est une espèce des terrains salés à Juncus 
maritimus Lamk. Sur le littoral, Cakile maritima Scop. est attaqué 
par Psylliodes marcida IN., qui ne s’éloigne pas de la mer, et par 
Phyllotreta cruciferae Goeze, qui se trouve au contraire partout, sur 
diverses Crucifères. Longitarsus membranaceus Foud. abonde ordi- 
nairement sur T'eucrium Scorodonia L. des bois de Pins, et Hispa 
testacea L. sur Cistus salvifolius L. 

Enfin, on ne peut passer sous silence Leptinotarsa 10-lineata Say, 
le redoutable Doryphore, qui existait autour du bassin d'Arcachon 
dès 1922. 


Anthribidae, Nemonychidae 


Tropideres hilaris Fährs vit dans les rameaux desséchés du Genîût 
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à balais. Cimberis attelaboides F. se trouve au printemps sur les 
fleurs des Pins. 


Curculionidae 


Les espèces qui attaquent le Pin vivant sont représentées par 
Brachyderes lusitanicus F., Hylobius abietis L., Pissodes notatus F., 
Magdalis menmonius Gylh., alors que Brachytemnus porcatus Germ. 
s'adresse plutôt à ceux qui sont morts ou malades, et abonde sous 
les écorces des souches et des troncs abattus. Dryophtorus corticalis 
Payk. se trouve dans le bois friable. 

Erica scoparia L. nous donne Strophosomus lateralis Payk., 
S. retusus Marsh., Micrelus ferrugatus Perris, Nanophyes niger Walt]. 


Parmi les Curculionidae attachés à des plantes plus ou moins 


caractéristiques de notre territoire, il faut citer : 

Sur le Genêt à balai : Sitona griseus F. (qui atteint une grande 
taille sur le littoral), S. regensteinensis Hbst., Lixus spartit OI. 
Tychius venustus F.; Apion fuscirostre KF., A. striatum Marsh. 
A,immune Kirby; 

Sur les Ajoncs (Ulex europaeus L. et nanus Sm.) : Sitona tibialis 
Hbst., Pachytychius sparsutus OI., Apion ulicis Forst., À. uliciperda 
’and., À. scutellare Kirby; 

Sur Cistus salvifolius L. : Apion tubiferum GYylh.; 

Sur Helianthemum alyssoides Vent. : Apion Perrisi Wenck (9). 

Sur Helianthemum guttatum Mill, dans les lieux arides et 
sablonneux : Pachytychius asperatus Duf., Apion aciculare Germ., 
A. Chevrolati Gyllh.; 

Sur Jasione montana L., dans les mêmes lieux : Miarus micros 
Germ.; \ 

Sur Myrica Gale L., dans les marais : Orchestes iota KF.; 

Sur Quercus Tozza Bosc., ainsi que sur Alnus glutinosa Gaertn. : 
Rhynchites caeruleocephalus Schall.; 

Sur Azolla filiculoïides Lmk, dans les fossés : Stenopelmus rufi- 
nasus Gyll., qui accompagne presque partout cette Hydroptéridée 
avec laquelle il nous est venu d'Amérique; 

Sur Tamarix anglica Webb. : Coniatus repandus F. et C. suavis 
GyIl. var. chrysochlorus Luc. (10). 

Au pied de Cakile maritima SCop., dans le haut des plages : 
Baris laticollis Marsh.; 

Au pied d’Atriplex Tornabeini Tin., sur les plages également : 
Cleonus fasciatus Müll.; 


(9) A vrai dire, je n’ai pas observé cette espèce dans les environs de 
La Teste, mais il est très probable qu’elle y existe, et se trouve, en tout 
cas, à Facture. 

(10) Je n’ai jamais observé C. tamarisci F. sur les bords du bassin 
d'Arcachon. 
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Sur Statice Limonium L. et Dubyi G. et G. : Apion limonit Kirby, 
plus rare ici qu’à Andernos; 

Sur Linaria thymifolia D. C., dans les dunes, en mai, Gymnetron 
littoreum C. Bris. 

Sur les plages et les dunes, Cneorrhinus plagiatus Schall. se montre 
sous une forme remarquable par la forte taille qu’elle atteint et par 
la teinte très pâle de ses squamules. Mesites aquitanus Fairm. se 
trouve sous les morceaux de bois rejetés par les flots, et c’est en 
sa compagnie que j'ai trouvé, au Cap Ferret, Brachytemnus filum 
Rey, peut-être accidentel [16]. Codiosoma spadix Hbst. et Rhyn- 
cholus strangulatus Rossi ont, eux aussi, une préférence pour les 
vieux morceaux de bois de Pin du littoral : planchers, cabanes 
vermoulues. Pour en terminer avec les Curculionidae, citons Caeno- 
psis Waltoni Bohm., Anchonidium unguiculare Aubé, Hypurus Ber- 
trandi Perris, qu’on peut trouver, surtout en hiver, dans les mousses 
ou sous les écorces, dans la lande. 


Scolytidae 


Les plus importantes, pour nous, des espèces de cette famille sont 
celles qui attaquent le Pin maritime et se trouvent dans le bois ou 
sous l’écorce des branches, des troncs et des souches, leur biologie 
présentant d’ailleurs de notables différences d’une forme à une 
autre : Hylastes ater Payk., H. angustatus Hbst., Hylurgops palliatus 
GyUh., Hylurgus ligniperda F., Myelophilus piniperda L., Crypturgus 
pusillus Gylh., C. tenerrimus Sahlb., 1ps. 6-dentatus Bôrn., I. erosus 
Woll., Pityogenes bidentatus Hbst., Xyleborus eurygraphus Ratz. 


Scarabaeidae 


Les espèces stercoraires (dans les bouses des vaches et des mulets, 
les déjections humaines) sont assez bien représentées dans la région. 
Négligeant de nombreuses banalités, il y a à signaler, de la forêt, à 
Cazaux et au Pilat : Aphodius conjugatus Panz., À. constans Duft. 
(très répandu) et sa var. martialis Muls., À. cœnosus Pz. (var. tristis 
Zenk. surtout), À. #-guttatus Hbst., À. depressus Kug. var. camina- 
rius Fald., Ammœæcius brevis Er., Heptaulacus testudinarius F. Ce 
sont là des espèces plutôt vernales, alors que A. borealis Gyllh. 
semble plutôt autumnal. 

À. lividus OI, À. ictericus Laich., À. Sturmi Harold préfèrent les 
bouses des dunes (Cap Ferret, Cazaux) ; Geotrypes niger Marsh est 
dans le même cas. Onthophagus taurus Schreb. var. alternatus O1. et 
O. nuchicornis L. var. vulneratus Muls. sont deux variations assez 
remarquables, prises l’une et l’autre à Cazaux, où leurs formes 


100 PROCÈS-VERBAUX 


typiques se trouvent, ainsi que O. punctatus Il. et O. furcatus F., ce 
dernier s’adressant parfois aux champignons pourris. 

Il m’a été donné, enfin, de constater par moi-même l’existence de 
Scarabaeus sacer L. sur notre littoral, en en capturant un individu 
femelle, au Cap Ferret, le 31 juillet 1922. 

Psammodes porcicollis Ill. et Aegialia arenaria F. accompagnent 
certains T'enebrionidae et Histeridae dans le sable, au pied des 
plantes du haut des plages. La présence de cette dernière espèce à 
Cazaux, au bord de l'étang, est un des faits qui montrent l’affinité 
de cette station avec le littoral même. 

Callicnemis Latreillei Lap., par suite de ses mœurs hypogées et 
nocturnes, n’est capturé que rarement, sur le sable des dunes ou 
des plages (11). 

Oryctes Grypus Il. (type) semble surtout répandu au Cap Ferret, 
où, durant l’été, il vole au crépuscule. 

Anoxia villosa F. se trouve un peu partout, et en particulier sur 
les Pins, au Cap Ferret, où elle accompagne Polyphylla fullo L. et 
sa variété marmorata Mssh., qui y sont fort communs, certaines 
années, pendant la première quinzaine de juillet. 

Melolontha Melolontha L. n’est guère abondant dans les environs 
de La Teste, où je n’ai pas remarqué d’années à Hanneton commun; 
il semble même qu’il soit remplacé, à Arcachon même, par M. hippo- 
castani F., que jy ai vu abondant-en avril-mai 1916, 1919, 1922. Cette 
espèce est donc soumise ici, comme j'ai eu déjà l’occasion de le faire 
observer [14], au régime dit uranien, alors que M. Melolontha 
obéit, aux environs de Bordeaux, au régime bâlois. 

Triodonta aquila Lap., qui vole au crépuscule, fin mai, autour des 
arbres, dans la forêt qui entoure Arcachon, s’englue souvent, comme 
l’a fait remarquer Souverbie, dans les coulées et les pots de résine 
des Pins et s’empêtre aussi dans les toiles d’Araignées, de même que 
Serica brunnea L., qui est moins répandue. 

Anomala dubia SCop., qui se trouve aussi bien sur les buissons, à 
l’intérieur, que sur les Pins et les Gourbets des dunes, se fait remar- 
quer par sa variabilité de coloration. Certains spécimens du littoral, 
de forte taille et d’aspect tout particulier, ont pu faire croire à la 
présence d’une autre espèce. 

De même Phyllopertha horticola L. se signale par la remarquable 
variété Perrisi Muls., qui intéresse une grande partie des individus 
femelles (abdomen, pattes et souvent bords du prothorax, flaves). 

Blitopertha campestris Latr. est rare, dans les dunes, au Cap 
Ferret. 

Cetonia morio F. se trouve fréquemment, soit sur les fleurs, soit 
sur les plaies des arbres. 


(11) Cf. G. TEMPÈRE [17]. 
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Réunion du 4 juillet 1934 


Présidence de M. F. Jeangean, Vice-Président. 


Le Vice-Président, qui occupe le fauteuil, est heureux de souligner 
le succès de la 116° Fête Linnéenne et de rendre hommage au 
Président, à qui revient l’honneur d’une organisation remarquable. 

Correspondance. -- Lettres de démission de MM. David- 
Chaussé et Pinguet. 

Invitation au Congrès Préhistorique qui doit se tenir à Périgueux 
en septembre prochain. 

Communications et dons. -__M. À. PEYROT : Sur une espèce 
probablement nouvelle de Celtis fossile. 

M. L’ARCHIVISTE présente diverses publications de M. le com- 
mandant Patijaud et dépose le bulletin bibliographique du mois de 
juin dernier. 


Sur une espèce probablement nouvelle 
de Celtis fossile 


Par A. Peyrot 


On n’a jamais encore, à ma connaissance, signalé de phanéro- 
games fossiles dans les dépôts marins du Néogène de l’Aquitaine. 

J’ai eu la bonne fortune de trouver, dans le Burdigalien supérieur 
de Cestas et de Pontpourquey, des endocarpes fossiles qui m'ont 
paru appartenir au genre Celtis (Micocoulter). 

Je les ai adressés à M"*° Reïd, de Milford on Sea, spécialiste mon- 
dialement connue dans l’étude des graines fossiles. Elle a confirmé 
ma détermination et a eu la bienveillance de m'adresser la descrip- 
tion de ces endocarpes qu’on lira ci-après, dans la traduction due 
à notre aimable collègue M. Tempère. 

« Celtis sp. ? 

« Endocarpe : Ovoide, bisymétrique par rapport à une côte margi- 
nale qui l’entoure, plus saillante toutefois sur le bord portant le 
funicule et du côté du placenta; cette extrémité placentaire (qui est 
aussi l’extrémité correspondant au style), n’est pas pointue. Surface 
nettement réticulée; mailles du réticulüm de chaque face, profondes, 
de dimensions très uniformes et régulièrement réparties, formées 
par des côtes larges, arrondies (surface usée), tendant parfois à 
former des côtes obsolètes s'étendant de l’apex à la base, mais le 


à 
>, 
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plus souvent se perdant vers la base dans le reticulum général; pres 
de l'extrémité placentaire se trouve un sinus dans la bordure margi- 
nale qui a porté le funicule sur le placenta terminal. Ce dernier 
se voit bien sur un spécimen brisé, qui s’est fendu le long de la 
côte marginale, montrant les canaux du style et du funiciule. 

« Surface externe et interne finement et régulièrement ponctuée; 
cellules très peu nettes mesurant 0 mm. 25; sur un fragment, on voit 
les restes d’un tégument interne à contexture lâche. » 

Dimensions de deux spécimens (cotypes) : 


2 
F1G. 1, 2. — Vue latérale de deux spécimens cotypes X 6. 
F1G. 3. — Vue intérieure d’un spécimen brisé X 6. 
F1. 4, 5. — Vue basale des deux cotypes X 6. 
Premier. — Longueur : 4 mm. 5; largeur (d’un bord à l’autre) 
4 mm.; épaisseur : 3 mm. 5. 
Deuxième. — Longueur : 4 mm. 5; largeur (d’un bord à l’autre) 


3 mm. 8; épaisseur : 3 mm. 4. 

Loc. : Cestas, Burdigalien supérieur. 

Affinités : Quatre spécimens dont l’un s’est fendu le long de la 
côte marginale, montrant de ce fait l’intérieur de l’endocarpe, le 
placenta, et libérant également le « locule cast ». Les dimensions, 
la forme, la sculpture de l’endocarpe et les caractères de la région 
placentaire correspondent bien à la structure de l’endocarpe des 
Celtis. Parmi les espèces actuelles que nous connaissons, ces carac- 
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tères sont très uniformes : les plus variables sont la taille, le degré 
de rugosité et de relief du reticulum, le nombre de ses mailles, la 
régularité de leur distribution et enfin la tendance des saillies à 
constituer des côtes obliques et longitudinales. Il est même souvent 
difficile, sinon impossible, de séparer les endocarpes d’espèces 
différentes. 

Les Celtis fossiles ont été le plus souvent déterminés d’après leurs 
feuilles, moins fréquemment d’après leurs endocarpes. 

Nous n'avons pas vu d’endocarpes d'espèces vivantes ou fossiles 
correspondant exactement à ceux de Cestas. Au point de vue de la 
taille, de la forme, ainsi que des dimensions et de la répartition 
des mailles du reticulum, ce sont les endocarpes de C. australis (que 
nous avons reçues des Provinces Unies et de l’Inde) qui se rappro- 
chent le plus, parmi les formes actuelles, des fossiles de Cestas; 
toutefois, les mailles en sont plus petites, plus nombreuses et ne 
tendent pas à former des côtes. 

Une espèce fossile du « Hamstead Beds > (île de Wight) a un 
endocarpe considérablement plus petit, à mailles plus larges; les 
mailles fines et régulièrement distribuées qui forment la surface du 
« locule-cast >» sont analogues, ainsi que les empreintes de la face 
interne de l’endocarpe, très difficiles à voir, mais conformes aux 
mailles similaires chez l'espèce vivante. 

Dans les formes actuelles, on voit, adhérent à la surface interne 
de l’endocarpe, un revêtement (festa) à texture lâche formé de 
grandes cellules irrégulières entrelacées. 

Dans l’espèce fossile, ce revêtement se retrouve, sous forme de 
lambeaux, à la surface interne du spécimen décrit, mais il est trop 
altéré pour qu’on y puisse distinguer les cellules. 

Les cellules de la surface du « locule-cast >» sont si régulières dans 
leurs dimensions et leur distribution qu’elles donnent l’impression 
de groupes concentriques qui font penser — au premier abord — à 
la place occupée par des organes de la graine (micropyle, chalaze, 
hile), mais leur nombre et leur disposition montrent qu’il n’en est 
rien et qu’il ne s’agit que d’effets d'optique ». 

Ainsi qu’on l’a lu ci-dessus, la plupart des Celtis fossiles sont 
connus par des restes de feuilles, rarement d’après leurs endocarpes; 
d’autre part, ceux-ci ne présentent pas de caractères spécifiques 
bien tranchés. Ce sont sans doute les raisons pour lesquelles ma 
savante correspondante n’a pas cru devoir donner aux Celtis de 
notre Burdigalien un nom spécifique; si toutefois ils appartenaient 
à une espèce nouvelle, je proposerais le nom de Celtis Reidæ. 

L’abondance, dans les sables de Cestas et de Pontpourquey, d’Heli- 
cidæ, d’Auriculidæ, m'avait conduit à penser que les côtes aux pieds 
desquelles s’étendaient ces plages étaient boisées (1932, Peyrot, 
Conch. néog. Aquit., vol. VI, p. 502) ; la présence d’endocarpes de 
Micocoulier vient à l’appui de cette hypothèse. 
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Les Celtis sont de jolis arbres, indigènes actuellement dans la 
zone tempérée chaude de lhémisphère boréal. Leur fruit est une 
petite drupe dont le noyau est extérieurement orné de costules dis- 
posées en réseau. Une seule espèce, C. australis L., est aujourd’hui 
indigène en Europe, notamment dans le midi de la France; une 
autre espèce, C. occidentalis, originaire de l'Amérique septentrionale, 
est cultivée dans nos parcs et nos jardins. Le genre Celtis comprend 
une dizaine d’espèces actuelles, réparties dans l'Asie occidentale et 
méridionale, l'Amérique septentrionale. 

Il est apparu en Europe dans le Lattorfien; voici l’énumération 
de diverses espèces fossiles que j'ai pu relever dans diverses publi- 
cations de Palæobotanique : 

Celtis Nouleti Saporta : Calcaire de Grabels, près Montpellier, de 
Buxweiler, de Headon. Lattorfien. 

C. Af. occidentalis L. : Hamstead Beds (île de Wight). Lattorfien. 

C. Lotzei Meschinelli, C. ungeriana Meschinelli : Chiaron et Salcedo 
(Vénétie). Rupélien. 

C. crenata Heer., C. hyperionis Ung. : Calcaire de Hoccheim (Alle- 
magne). Chattien. 

C. Couloni Heer. : Menat (Auvergne). Aquitanten. 

C. trachytica Ettingshausen : Zurgelbaum (Allemagne). Pontien. 

C. begonoides Gœppels : Schosswitz. Etage ? 

C. stiriaca Ettingshausen : Seegraben, près Leoben (Stvrie). Etage ? 


Réunion du 18 juillet 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président. 


M. LE PRÉSIDENT adresse les condoléances de la Societé à M"° et 
M. Lacorre à l’occasion du décès de la mère de M”° Lacorre. 

Personnel. Sur avis favorable du Conseil sont élus membres 
titulaires : 1° M. Pierre Périer, 2, rue Buchou (géologie), pré- 
senté par MM. le docteur L. Castex et G. Malvesin-Fabre; 2° M. le 
commandant Patijaud, rue de l’Abattoir, à Argenton-sur-Creuse 
(entomologie), présenté par MM. le docteur L. Castex et M. Lam- 
bertie. 

Communications et dons. M. le docteur B. LLAGUET donne 
à la bibliothèque diverses lettres et documents sur ia Société. 

Une intéressante discussion entre M. le docteur LLAGUET et 
M. GuicHARD, au sujet des huîtres, soulève d’importants pro- 
blèmes. 


PV. 493%: o) 
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M. G. SoOUcHÉ : 1° Sur un Poisson monstrueux; 2° Sur une Motelle 
monstrueuse. 

M. L’ARCHIVISTE présente, au nom de M. Reychter, son travail 
Plan de travail. 


Sur un poisson monstrueux 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES 


Nous avons découvert, à la Halle aux poissons de Dieppe, un pois- 
son moustrueux appartenant au genre Merlangus. Il mesure dix-huit 
centimètres de l’extrémité de la tête à celle de la nageoiïire caudale. 
Sa plus forte largeur, pour le corps, est de trente-cinq millimètres; 
la tête mesure à elle seule quatre centimètres; elle est en forme de 
parallélogramme et est donc contenue quatre fois et demi dans la 
longueur totale du corps. L’œil, ayant un centimètre de diamètre, 
vient se terminer à deux centimètres de l’extrémité du museau, 
tandis que les narines s’ouvrent trois millimètres en avant de l’œil, 
à peu près au niveau de l’axe horizontal de cet organe. En avant, 
la tête se termine très brusquement : l’angle formé par la base et 
le bord oro-dorsal de la tête est de 70° environ. Les deux lèvres 
arrivent à peu près au même niveau et la bouche se termine ventra- 
lement et caudalement au niveau du diamètre vertical de l'œil. La 
mâchoire inférieure est forte et rectiligne; la mâchoire supérieure, 
rectiligne en avant, est très fortement arquée en arrière en direction 
ventrale. Vue de face, la tête se montre terminée en pointe et a la 
forme d’un bec. Les dents, analogues à celles trouvées chez les autres 
Merlangus en ce qui concerne la forme, en diffèrent par leur posi- 
tion à la mâchoire supérieure. Les dents des côtés de la bouche, qui 
sont les plus antérieures, sont très fortement recourbées en direction 
caudale. 

La ligne latérale présente la même disposition que chez Merlangus 
vulgaris BP. La première dorsale a 12 rayons; elle commence en 
arrière de la pectorale et finit en arrière du début de l’anale, si l’on 
essaie de faire correspondre les débuts et les extrémités de ces 
nageoires. Les rayons mous diminuent de taille d’avant en arrière, 
si bien que la nageoire est de forme triangulaire; les extrémités des 
rayons sont libres. La deuxième dorsale a 18 rayons; elle est allon- 
gée, bordée.de noir à la partie dorsale. Elle commence et finit cauda- 
lement de la nageoire caudale. La troisième dorsale a 16 rayons; 
elle commence et finit au niveau de la seconde anale. La première 
anale, très longue et développée, comprend 30 rayons; son bord 
ventro-caudal est teinté de brun. La deuxième anale comprend 
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18 rayons. Les nageoires pectorales ont une tache noire à leur base 
et elles comprennent 16 rayons. Les nageoires ventrales, faibles, 
n’ont que 6 rayons. La nageoire caudale montre la même disposition 
que chez Merlangus vulgaris BP. Il semble, d’ailleurs, que cet exem- 
plaire curieux ne soit qu'une variation de cette dernière espèce, 
variation toute fortuite. 


Sur une Motelle monstrueuse 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES 


Le 24 octobre 1933, nous avons rencontré, sur le marché de 
Dieppe, un exemplaire particulier de Motella maculata Risso pêché 
au large des côtes anglaises par le chalutier dieppois « Rolande ». 
Ce poisson mesurait, de l’extrémité de la tête à celle de la nageoire 


F1G. 1. - Détail du barbillon 
gauche. 


F1G. 2. - Détail du barbillon 
droit. 


caudale, 0 m. 44. Il présentait une teinte brun jaunâtre, un peu 
rosée par places sur le'dos, et il montrait une teinte rose vif sur la 
partie ventrale, caractères normaux chez cette espèce. Sa mâchoire 
inférieure était ornée d’un long barbillon qui mesurait 25 millimètres 
de longueur, tandis que sa mâchoire supérieure portait deux bar- 
billons beaucoup plus bruns, fortement renflés à la base. Ces bar- 
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billons présentaient quelques variations. Le barbillon gauche, qui 
était le plus développé, se terminait par une partie un peu élargie, 
triangulaire, elle-même terminée par deux branches : l’une dirigée 
vers le bas, l’autre vers le haut; ces deux branches étaient écartées 
à peu près selon un demi-cercle; terminées en pointe, elles avaient 
chacune 9 millimètres de long, tandis que le pied en avait 12; elles 
se rétrécissaient rapidement. Le barbillon droit avait également un 
pied teinté de brun et de longueur égale à celui du barbillon gauche. 
Il présentait le même élargissement, mais, tandis que l’une des 
branches avait un développement plus grand que dans le cas précé- 
dent, en ce qui concerne l’épaisseur, l’autre branche, atrophiée, était 
réduite à une faible pointe : c’est celle qui, normalement, aurait été 
tournée vers l'arrière. Elle possède en tout une longueur de 1 milli- 
mètre et elle est de forme conique. La partie élargie était un peu 
plus ramassée que la précédente. 


Réunion du 3 octobre 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président. 


M. LE PRÉSIDENT a le regret d'annoncer le décès du docteur Mura- 
tet, membre titulaire, ancien vice-président. 

Il adresse les félicitations de la Société à M. J. Chaine et à 
M'° Lafont-Grellety à l’occasion de l’heureuse naissance de leur 
petit-fils et fils. 

Il adresse les félicitations de la Société à M''° Marre, MM. le pro- 
fesseur Jeanneney, Fabre et Cumia, promus officiers de l’Instruction 
publique, ainsi qu’à M. Ferrier, nommé officier d'Académie. 

Correspondance. --— Lettre de M"° Schirber remerciant la 
Société pour notre envoi de la notice nécrologique consacrée à la 
mémoire de son mari, notre regretté Trésorier. 

Lettre de remerciement de M. Edmond Patijaud pour son admis- 
sion à la Société. 

Le Congrès préhistorique de France accuse réception et remercie 
pour envoi de notre cotisation. 

Personnel. Sur avis favorable du Conseil sont élus : Membre 
titulaire, M. Couturier (Albert), à la Grande-Ferrade (Pont-de-la- 
Maye (géologie et zoologie), présenté par MM. le docteur Feytaud 
et Suire; Membre auditeur, M. Chaboussou (Francis), rue Ferdi- 
nand-Buisson, à Bègles (zoologie), présenté par MM. Lambertie et 
Suire. 

Communications et dons. 


M. LE PRÉSIDENT donne lecture 
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d’une notice nécrologique par M. Boulenger, membre honoraire, sur 
la vie et l’œuvre de M. F. Lataste. 

M. TAREL : 1° Capture d’un squale bleu (Squalus glaucus L.), de 
ses deux pilotes (Scomber ductor L.) et d’un poisson volant (Exo- 
cetus volitans Bloch.) dans le bassin d'Arcachon; 2° De l’aire de 
dispersion en Gironde d’Attacus cynthia. 

M. LE COMMANDANT PATIJAUD : Hybrides de Saturnia pyri $ S. V. 
et de S. pavonia & L. 

M. BERTRAND : Sur les larves des Helodes. 

M. MAGNE présente un Helix aspersa senestre recueilli à La 
Rochelle et Cuspidaria cuspidata de la Pointe-du-Sud, près d’Arca- 
chon. 

NeCMSoucHE A Sur la Coloration dun Scythium;. 2° Sur. un 
Raia clavata Rond. 

M. A. BoucHon présente des fruits d’Obione portulacoides L,. très 
mutiques et ne correspondant pas du tout à la figure donnée par 
Coste. 

M. LE PRÉSIDENT remercie M. Malric pour la réfection du buste de 
Laterrade et le remercie également pour le don d’une ammonite 
découverte en 1900 dans un bloc de pierre de Vilhonneur servant 
à l’exécution des cariatides décorant la « Belle Jardinière », cours 
de l’Intendance. 

M. L’ARCHIVISTE présente, au nom des auteurs, divers ouvrages 
offerts par eux à la bibliothèque : 

M. Buffault, les Variations des Essences dans les bois du Périgord, 
du Bordelais et de l’Agenais; M. J. Perez Vigueras de Habana, cinq 
brochures sur les Nématodes de Cuba; M. Lambertie, la collection 
complète du Miscellanea Entomologica avec ses suppléments, et 
dépose les bulletins bibliographiques des mois de juillet à sep- 
tembre dernier. 


Notice biographique sur Fernand Lataste 


Par G.-A. Boulenger 


MEMBRE HONORAIRE DE LA SOCIÉTÉ LINNÉÉNNE DE BORDEAUX 


Fernand Lataste naquit à Cadillac-sur-Garonne le 5 mars 1847. 

Après des études aux collèges de La Sauve et de Bazas (Gironde), 
puis à Paris, rue des Postes, il est, en 1867, admis à l'Ecole Centrale 
et déclaré admissible à l'Ecole Polytechnique. Engagé volontaire 
pour la durée de la guerre de 1870-71, il reprénd ensuite ses études 
à Bordeaux, où il obtient le grade de licencié en droit et est inscrit 
comme avocat au barreau de Bordeaux en 1874. Mais ses goûts le 
portant vers la biologie, il ajoute à ses titres celui de licencié 
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ès sciences et, se rendant à Paris, en 1875, y fait ses études médi- 
cales, qu’il poursuit jusqu’à la thèse exclusivement, et est nommé 
répétiteur du cours d’histologie du professeur Ranvier au Collège 
de France. 

C’est alors la zoologie, et particulièrement l’herpétologie, qui 
l’attire. Sa carrière herpétologique, courte mais très brillante, sem- 
blait lui assurer un bel avenir, n’était son caractère, la droiture 
même, trop indépendant et un peu batailleur, qui lui avait aliéné 
les bonnes grâces des savants officiels. Aussi, en 1889, à bout de 
ressources et ayant perdu tout espoir de réussir en France, il part 
pour le Chili, où il reste huit ans. Ce départ de Lataste a été une 
sérieuse perte pour la zoologie française. 

Parlons d’abord de l’herpétologiste. 

Après avoir produit, pour ses débuts, une très intéressante Faune 
herpétologique de la Gironde, publiée par la Société Linnéenne de 
Bordeaux, en 1876, Lataste, fixé à Paris, porte toute son énergie sur 
l'étude des Reptiles et des Batraciens, dont il avait commencé à 
former une collection devenue importante par la suite. Son ambi- 
tion était de publier une Faune herpétologique de la France et de 
l'Algérie, pour la préparation de laquelle il était éminemment qua- 
lifié. Aussi, dès son installation à Paris, se livre-t-il avec énergie à 
l'exploration des environs, y découvrant plusieurs espèces qui 
n'avaient pas été signalées, parmi lesquelles le Rana agilis, qui, 
quoique commun dans les forêts de Saint-Germain et de Marly, 
était encore inconnu des herpétologistes parisiens, qu’Alcide Thomas 
avait pourtant consultés au Muséum avant de décrire l’espèce qu’il 
avait découverte en Bretagne. Il se livre aussi à des recherches sur 
la reproduction des Batraciens et fait des expériences sur lhybri- 
dation. 

C’est en 1876 que j’entrai en rapports avec mon regretté ami, et 
je lui dois une vive reconnaissance pour l’accueil bienveillant et 
encourageant qu’il voulut bien accorder à un commençant, onze ans 
plus jeune que lui, qui partageait son enthousiasme pour la même 
étude, à laquelle il se livrait au Musée d'histoire naturelle de 
Bruxelles. Ainsi que je le disais dans un discours présidentiel à la 
Société zoologique de France, en 1920, « Lataste a été mon mentor 
à une époque où j'avais grand besoin de conseils, et le prestige dont 
il jouissait me faisait apprécier hautement sa bienveillance à mon 
égard. Je n’oublierai jamais les bonnes heures que je passais près 
de lui à Paris, dans son petit appartement encombré de cages et 
d’aquariums, où tant d’expériences intéressantes étaient en train, et, 
à chaque visite, je voyais s’accroître sa collection de Reptiles, en 
alcool et en squelettes, qu’il mettait avec la plus grande générosité 
à ma disposition pour l’étude. Cette collection, devenue très impor- 
tante en ce qui concerne la faune paléarctique, à la suite d'échanges 
et d’expéditions en Algérie et en Tunisie, m’a été confiée il y a près 
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de vingt-cinq ans; je m’en suis beaucoup servi pour mes travaux; 
enfin, par un acte de libéralité que je suis fier d’attribuer à l’amitié 
qui nous a toujours unis, Lataste vient d’en faire don au British 
Museum ». 

Jusqu'en 1880, Lataste se consacre spécialement à l’étude des 
Batraciens, et son important travail, Etude sur le Discoglosse, où il 
discute la classification des Anoures d'Europe, marque un grand 
progrès sur la conception de leurs affinités qui avait généralement 
cours à cette époque en Europe, où on ne tenait pas suffisamment 
compte des travaux du zoologiste américain E.-D. Cope, qui avait 
indépendamment entrevu ces affinités, ainsi que Lataste le recon- 
naissait, tout en revendiquant le mérite d’avoir été le premier à 
utiliser les caractères des têtards pour la classification; aujourd’hui, 
on attache de plus en plus d'importance aux caractères larvaires, 
qu'on commence seulement à pouvoir appliquer aux formes tro- 
picales,. 

Après avoir été l’inspirateur de Bosca pour l’étude de l’herpéto- 
logie de la Péninsule Ibérique, qui relie les faunes de la France et 
du nord de l’Afrique, Lataste, en 1880, dirige son attention sur 
l'Algérie, dont les Reptiles étaient encore fort imparfaitement 
connus, et, dans des voyages dont il sera question plus loin, il réussit 
à faire de très riches moissons. Mais, à part un travail approfondi 
sur les Lézards du genre Acanthodactylus et la description de plu- 
sieurs espèces nouvelles, découvertes par lui, Lataste n’a pu utiliser 
lui-même, de façon complète, les matériaux qu’il avait recueillis et 
c’est à l’auteur de cette notice qu’il confia le soin de publier un 
Catalogue descriptif des Reptiles et Batraciens de la Barbarie (Lon- 
dres, 1891), basé surtout sur ses collections et les notes qu’il avait 
rassemblées. 

Le projet d’une Faune herpétologique de la France et de l'Algérie 
était, hélas ! abandonné. 

Lataste s’est distingué aussi en mammalogie. À partir de 1879, il 
porte son attention sur les petits Mammifères, Rongeurs, Insecti- 
vores, Cheiroptères, et il rapporte de ses voyages de très riches 
matériaux, décrivant de nombreux Rongeurs nouveaux, dont un 
type très remarquable, le Pachyuromys Duprasi, qui, multiplié en 
captivité, est le sujet d'observations physiologiques. En 1887 paraît 
son Catalogue critique des Mammifères apélagiques sauvages de la 
Tunisie. 

Sans se confiner dans le domaine de la systématique, Lataste se 
consacre à l’étude des mœurs des Rongeurs, qu’il élève en grand 
nombre dans son appartement à Paris. Le résultat de ces études a 
été publié en un fort volume : Recherches de Zooéthique, 1887. 

Lataste a fait plusieurs voyages d’exploration zoologique. 

D'abord, dans le Sahara et les Hauts-Plateaux algériens, en 1880 
et 1881, s’aventurant très avant dans le désert, parfois dans des 
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endroits où il est le premier Européen à pénétrer. Pourvu d’une 
petite bourse octroyée par la Ville de Paris, cette expédition se 
faisait en grande partie à ses propres frais, et c’est merveille de 
penser aux résultats obtenus avec de si faibles moyens. Mais Lataste 
était d’une activité et d’une intrépidité incroyables, bravant tous les 
dangers qu’offrait à cette époque pareille randonnée par un Euro- 
péen- sans escorte. L’ingénieur Georges Rolland, chargé par le 
Gouvernement français d’études sur les puits artésiens du Sahara, 
me racontait sa surprise de rencontrer en plein désert un homme 
seul, vêtu comme s’il se promenait dans les rues de Paris, faisant la 
chasse aux lézards et aux serpents : c'était Lataste. 

En 1884, il se rend en Tunisie, comme membre de l'exploration 
scientifique conduite par Letourneux. 

Enfin, en 1885, il est chargé d’une mission au Sénégal par le 
Ministère de la Marine. Les fièvres le contraignent à interrompre 
cette mission et à regagner Paris, où il reprend ses travaux. 

Mais ne trouvant pas moyen de gagner sa vie et se voyant les 
vivres coupés par ses parents, à la suite d’un mariage qui n’avait 
pas reçu leur approbation, il accepte, en 1889, la chaire de Zoologie 
médicale de la Faculté de Médecine du Chili et le poste de sous- 
directeur du Musée d'histoire naturelle de Santiago. Il ne fut pas 
heureux au Chili; ayant perdu sa femme et deux de ses enfants, le 
découragement s’empare de lui et lui fait désirer de retourner en 
France, où il rentre en 1897. À cinquante ans, sa carrière scienti- 
flque était terminée. 

Au Chili, Lataste fut un des fondateurs de la Société scientifique 
du Chili, dont il fut Président, et aux publications de laquelle il 
contribua beaucoup. En 1890, il publia ses Leçons d'ouverture d’un 
Cours de Zoologie médicale, et, en 1897, une Introduction générale 
à l'Etude de la Biotaxtie. 

Lataste rentre à Cadillac-sur-Gironde, où il reste longtemps oisif. 
Après la mort de ses parents, il s’installe dans la propriété de 
famille, vieille maison entourée d’un grand jardin et d’une belle 
vigne. Je conserve un agréable souvenir des deux visites que je 
lui fis dans cette retraite, où il s’occupa longtemps d’apiculture. De 
temps à autre, il apportait à la Société Linnéenne de Bordeaux de 
petites notes, principalement sur la tératologie. Il cultivait aussi 
la muse et il a publié à diverses reprises des rimes biologiques ou 
autres pleines de charme et d’originalité. 

Après tant de vicissitudes, il vivait heureux et sa santé ne laissait 
à désirer que sous le rapport des jambes, qui, vers la fin de sa vie, 
refusaient le service. Ne pouvant plus se promener dans son jardin 
et voulant se rapprocher de sa fille mariée à Bordeaux et mère de 
deux charmants enfants qui faisaient la joie de ses vieux jours — son 
fils était au loin, en Indo-Chine — il résolut de quitter Cadillac pour 
s'installer, en mars 1933, dans un appartement à Bordeaux, où il 
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s’est éteint, presque subitement et sans souffrances, le 6 janvier 1934. 

Quoique d’une famille profondément chrétienne, ayant pour oncle 
le Père Alcide Lataste, O. P., fondateur de Béthanie, asile pour les 
Madeleines repenties, dont notre grand cardinal Mercier a dit 
qu'aucune œuvre de charité n’approche autant que Béthanie de 
l’idéal marqué par l'Evangile, Lataste avait perdu la foi et s'était 
rangé parmi les disciples d’Auguste Comte et de son élève préféré, 
Pierre Lafitte, né près de Cadillac, et s'était maintenu positiviste 
jusqu’à sa mort. : 

Lataste était membre honoraire de la Société Linnéenne de 
Bordeaux, de la Société zoologique de France et de l’Académie 
chilienne, membre correspondant du Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris, de l’Académie royale de Madrid, de la Société zoologique 
de Londres, de la Société de Biologie de Paris, de la Société des 
Naturalistes de Moscou, de la Société scientifique de-Boston. Il avait 
été président de la Société zoologique de France et de la Société 
scientifique du Chili. 

En 1933, la Société d’Acclimatation de France lhonorait de la 
grande médaille à leffigie de Geoffroy Saint-Hilaire. 


Capture d'un Squale bleu (Squalus glaucus Linné), 
de ses deux Pilotes (Scomber ductor L.) et d'un 
Poisson volant (Exocetus volitans Bloch) dans le 
Bassin d'Arcachon. 


Par M. R. Tarel 


Le 4 septembre 1934, vers seize heures, à marée descendante, la 
paisible petite station de L’Herbe était mise en émoi par l’apparition, 
tout près de la plage, d’un énorme poisson qui la longeait, en s’effor- 
çant de gagner le large. Le premier éveil fut donné par les aboiïe- 
ments furieux d’un chien griffon; l'apparition d’une longue nageoire 
dorsale qui sillonnait l’eau, fit accourir les habitants de plusieurs 
cabanes, bientôt suivis par une partie de la population. Le peu 
d'espace compris entre les caisses à huîtres du parc et le bord, ainsi 
que la faible profondeur de l’eau, ne permettaient au poisson ni de 
se mouvoir facilement ni de nager vers le chenal. 

Une de mes filles courut chercher son fusil (chacun a son arme 
dans ce pays de chasse et de pêche) et lui tira presque à bout por- 
tant deux coups de double zéro qui l’étourdirent. Peu après, un de 
nos proches voisins, M. Bordessoulles, le tira avec des chevrotines 
et le blessa grièvement. Enfin, MM. Naza et Lestrilles, ce dernier 
marin à L’Herbe, arrivés sur ces entrefaites, munis de gaffes et de 


114 PROCÈS-VERBAUX 


fouënes, l’eurent bientôt achevé : une des gaffes fut complètement 
brisée par les robustes mâchoires de la victime. Ils prirent aussi à 
la fouëne deux singuliers poissons qui, malgré le tumulte de la lutte, 
s’obstinaient à continuer de nager de chaque côté de leur énorme 
congénère. 

Quand celui-ci fut tiré sur le sable, il fut facile, même à l’œil le 
moins exercé, de reconnaître un spécimen du genre squale. 

C'était bien, en effet, le Squale bleu (Squalus glaucus L.), espèce 
très voisine du Requin ($S. carcharias L.). Long de 3 m. 20, le dessus 
du corps était d’un bleu d’ardoise, le dessous d’un blanc sale. Les 
pectorales, très longues et très pointues; les dents supérieures, en 
triangle curviligne, courbées vers le dehors; les inférieures, plus 
droites, toutes dentelées; son estomac était vide. 

Quant aux deux poissons qui l’escortaient commes des éclaireurs, 
aucun des marins, dont plusieurs habitent L’Herbe depuis plus de 
cinquante ans, ne les a jamais rencontrés dans le bassin ni dans 
la mer. Ils appartiennent au genre Naucrates Raf. (Pilote). Ce sont 
des Pilotes ou Foufres (Scomber ductor L.). Longueur : 0 m. 35. 
Corps de couleur bleue avec de larges bandes verticales d’un bleu 
plus foncé. Leur nom de Pilote vient, on le sait, de l'habitude qu'ont 
ces poissons d’escorter les Requins et de leur servir de guides, sans 
doute en vue de profiter des reliefs de nourriture que leur voisin 
peut laisser échapper. 

Le Scomber ductor habite les eaux méditerranéennes. Il faut donc 
admettre que ce squale et ses pilotes ont gagné l'Atlantique par 
Gibraltar, longé l'Espagne et le golfe de Gascogne et franchi les 
passes du bassin dans lequel ils se sont fourvoyés. Les plus anciens 
marins de L’Herbe ne se souviennent pas d’avoir jamais vu ce squale 
dans le bassin. 
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Je dois mentionner aussi comme nouvelle ichtyologique intéres- 
sante la présence d’un poisson volant (Exocetus volitans Bloch.) près 
des parcs à huîtres du Bassin, dans la première semaine de 
juillet 1934. Il a été trouvé mort, mais dans un état de parfaite con- 
servation, par le marin Castaing, dit Nelson, de L’Herbe, qui l’a 
offert à l’Aquarium. d'Arcachon, où il est conservé en bocal. 

Ce n’est pas la première fois que l’Exocet est signalé dans le 
Bassin. Maïs le fait est assez rare pour mériter d’être consigné. 


L’'Herbe, septembre 1934. 
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De l'aire de dispersion en Gironde d’Attacus cynthia 


Par M. R. Tarel 


Introduit, il y a quelques années, à Arcachon, l’Attacus Cynthia 
s’y est très rapidement multiplié, grâce à la présence de nombreux 
vernis du Japon qui constituent, on le sait, la nourriture de sa 
chenille. 

Le climat maritime semble lui convenir à merveille et, chaque 
année, l’on peut suivre les étapes parcourues par ce magnifique 
papillon autour du Bassin. 

Il fut capturé, l’année dernière, à La Teste. À L’Herbe, où je me 
trouvais, un exemplaire 4 me fut communiqué en août 1933. Cette 
année, le jeune Robert Cottin, de la Villa Algérienne, en a pris 
deux sujets près de la Villa, à proximité de vieux Aïlantes. Enfin, 
Georges Nora, résinier au Canon, vient de m'apporter une % prise, 
en juillet, dans la forêt de pins où le vent l’avait projetée. 

Nul doute que celles des autres localités situées sur les bords du 
Bassin ou les autres régions de la Gironde qui possèdent des 
Ailantes et sont à proximité d'Arcachon ne soient à leur tour visi- 
tées par ce beau Lépidoptère séricigène. ; 

Vers la fin du siècle dernier, Guérin-Menneville essaya d’utiliser 
les cocons d’À. cynthia, importés du Japon, dont il est originaire. 
Ces cocons, formés d’une belle soie verdâtre, sont malheureusement 
ouverts à l’une de leurs extrémités, ce qui ne permet pas le dévidage 
de la soie ni, par suite, leur utilisation au point de vue industriel. 


Hybrides de Saturnia pyri Q S. V. 
et de S. pavonia 5 L. 


Par M. Patijaud 


En 1925, un jour que j'avais des femelles de $S. pyri exposées dans 
le jardin, j’ai constaté à deux reprises que des mâles de $. pavonia 
tournaient autour de la cage en toile métallique les contenant et 
cherchaient à y pénétrer. J’en ai conclu qu’ils étaient vraisembla- 
blement alléchés par ces femelles et qu’un accouplement entre ces 
deux espèces devait être possible. Les tentatives que j'ai faites 
aussitôt ne m'ont cependant donné aucun résultat. 

Dans ma région, tandis que le $S. pyri subit en général sa dernière 
métamorphose du 15 avril au 15 mai et vole du crépuscule à 
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minuit, le $. pavonia n’est actif que pendant les heures les plus 
chaudes de l’après-midi, du 15 mars au 15 avril environ. Leurs 
saisons, par suite de diverses circonstances, pouvant chevaucher 
plus ou moins l’une sur l’autre, il arrive parfois qu’on capture ici 
les deux espèces le même jour. 

Le $S. pyrt est volontiers citadin, sa chenille vivant sur le marron- 
nier, l’orme, le lilas et tous les arbres fruitiers; aussi il n’est pas 
rare d’en voir des exemplaires tourner autour des lampes électri- 
ques. L'autre, préférant les haies où domine l’épine noire pour y 
déposer ses œufs, est plutôt campagnard. 
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Le 5 avril 1926 a été ensoleillé. J'avais, ce jour-là, exposées dans 
diverses caisses placées dans le jardin, deux femelles de S. pyri et 
d’autres de S. pavonia, les unes et les autres devenues imagos chez 
moi. Comme c'était alors la saison du S$S. pavonia, il m’a été facile 
d’en capturer des mâles. 

Me souvenant de mes remarques de l’année précédente, j'en ai 
mis deux avec les femelles de l’autre espèce. Rendus vigoureux par 
la température et fort excités par les effluves émis non seulement 
par les femelles de $S. pyri, mais encore et surtout par ceux de leurs 
propres femelles, ils se sont montrés très entreprenants. 

Les femelles de S. pyri, réveillées brusquement et incommodées 
par des attouchements insolites, puisqu'elles ne reçoivent et 
n’agréent le mâle que la nuit, ont témoigné de la mauvaise humeur 
et se sont refusées énergiquement en se débattant et en déplaçant 
leur abdomen. L’une d’elles est même tombée au fond de la cage. 
L'autre m'a paru avoir été enfin vaincue par la ténacité du mâle, 
car ils sont restés en contact et immobiles durant trois à quatre 
minutes; puis, le mâle s’étant déplacé, ses nouvelles avances ont 
été vaines. Dans le doute, et afin d’en recueillir la ponte, j'ai alors 
isolé cette femelle dans une petite boîte en carton avec couvercle 
en toile métallique. Le lendemain, dans les mêmes conditions de 
température et d’installation, un mâle glissé auprès d’elle l’a possé- 
dée réellement et leur contact a duré vingt minutes. 

De sa ponte, faite du 9 au 11 avril, j’ai eu, du 3 au 5 mai, cinq 
chenilles, dont quatre ont évolué normalement et ont tissé leur 
cocon du 25 au 30 juin. 

De ces cocons, qui avaient passé l’hiver dans le grenier, il en est 
sorti, en 1927 un mâle, le 7 avril, et trois femelles, du 15 au 23. 

J’ignore si ces hybrides sont féconds entre eux; l’écart trop 
considérable entre l’apparition du mâle et celle de la première 
femelle ne m’ayant pas permis de le rechercher. Comme grandeur, 
ils sont intermédiaires entre les deux espèces; leurs dessins sont 
exactement ceux du $S. pyri, mais les nuances en sont plus vives. 
Je les ai donnés, n’ayant pas le goût des collections. 
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Si javais opéré de nuit, il m’eût fallu choisir un mâle de l'espèce 
alors active, c’est-à-dire un de $. pyri et une femelle de S. pavonia. 
J’ai regretté de n’y avoir pas songé. 

Parmi les œufs stériles de la ponte ci-dessus, il y en avait trois 
contenant un embryon assez développé. Les œufs fécondés n’ont 
pas été pondus à la suite les uns des autres, mais entremêlés avec 
les autres. 

J’attribue le grand nombre d’œufs non fécondés aux causes sui- 
vantes : disproportion entre les organes correspondants des géni- 
teurs, de sorte que le liquide fécondant du mâle a dû être dépose 
simplement dans le cloaque de la femelle; femelle née le jour même, 
trop jeune, et, comme conséquence, retard de vingt-quatre à qua- 
rante-huit heures entre l’accouplement et la ponte; rejet de méco- 
nium quand j'ai eu le tort de saisir la femelle tout de suite après le 
copula pour la mettre dans une autre boîte, ce liquide ayant vrai- 
semblablement, sûrement entraîné la presque totalité du dépôt du 
mâle; nouveaux rejets possibles de méconium avant la ponte. Ce 
sont là des indications qui pourraient être utiles à celui qui voudrait 
renouveler l’expérience et la pousser plus loin, c’est-à-dire savoir si 
ces hybrides sont féconds entre eux. 

D’après M. J.-L. Lacroix, conservateur du Musée de Niort, un 
naturaliste allemand a obtenu de ces hybrides avant moi. Je regrette 
d’avoir oublié son nom, car je le citerais, comme il est d’usage. 
M. Lacroix possède le mâle et une femelle de mes hybrides. 

Cette expérience est inédite, 


Sur la coloration anormale d'un Scyllium 


Par G. Souché 


DOCTEUR ËS SCIENCES NATURELLES 


Les poissons répondant à l’appellation de Scyllium canicula CU. 
_ sont caractérisés par la présence de nombreuses ponctuations ou de 
petites taches qui sont de teinte noire, grise, violacée ou brune. Ces 
taches, très réduites, sont généralement très serrées les unes contre 
les autres; elles donnent à l’individu un aspect bien particulier. 
Chez un exemplaire provenant de la mer du Nord et ramené à 
Dieppe par un chalutier, nous avons constaté une marbrure bien 
spéciale. Cette marbure était inconnue des mareyeurs dieppois pré- 
sents ce jour-là à la vente du poisson, et cependant le nombre de 
Scyllium ramenés chaque année en vue de la consommation est très 
important à Dieppe. Ce Scyllium canicula CUvV. mesurait 68 centi- 
mètres de l’extrémité du museau à celle de la queue. Il ne montrait 
pas uniquement de petites taches arrondies, mais un système de 
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points, de traits sur sa partie ventrale et sur ses nageoires et des 
lignes brisées’ sur la partie dorsale. Sur la tête, on trouvait un 
mélange de toutes ces formes. Sur les nageoires, les taches arrondies 
étaient assez grosses; disposées sans Ordre, parmi elles, il en existe 
qui s’allongent, prennent la forme de bâtonnets plus ou moins longs 
et droits; ces bâtonnets s’introduisent entre les divers points ou 
taches, et cela dans n’importe quelle direction; mais, en général, on 
trouve davantage de bâtonnets dans les parties voisines du corps. La 
dernière dorsale présentait peu de taches arrondies; il y avait sur- 
tout des taches ovalaires et des bâtonnets; quant à la nageoïire cau- 


dale, on y trouve quelques taches arrondies ou allongées, surtout 
en ce qui concerne le lobe ventral. Le lobe dorsal présentait, au 
contraire, presque uniquement des bâtonnets, parmi lesquels beau- 
coup ont une assez grande taille. La tête, autour de la mâchoire 
supérieure, montrait surtout des taches; ensuite, les bâtonnets sont 
nombreux et ils passent presque aussitôt à des séries de lignes bri- 
sées tendant à s'unir très souvent pour former des polygones de 
dispositions diverses. Sur le dos et la partie supérieure des flancs, 
cette disposition est la seule qui soit connue. Les lignes brisées s’en- 
trepénètrent; les polygones viennent presque en contact, si bien 
qu'entre toutes les parties noires on aperçoit des filets blancs plus 
ou moins continus. 

Les deux photographies ci-contre indiquent nettement l’aspect de 
ces taches : la première montre l’animal vu de flanc; la deuxième, le 
dos du poisson considéré. 
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Sur une Raïa clavata Rond. 


Par G. Souche 


DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES 


Cet exemplaire, trouvé le 26 juin 1933 à la Halle aux poissons de 
Dieppe, mesurait 35 centimètres dans sa plus grande largeur et 
45 centimètres de l’extrémité de la queue à la pointe du rostre. Il est 
totalement dépourvu de nageoire caudale. La queue, qui mesure 


FrG. 1. — Photographie prise dorsalement. 


F1G. 2. — Photographie de profil. 


16 centimètres de son extrémité à la jonction avec les ventrales, se 
termine en pointe hérissée vers l’arrière de très petites épines. En 
arrière des évents, un peu à droite de la ligne épineuse centrale, et 
par conséquent plus près de l’évent droit que du gauche, on aperçoit 
sur la tête une sorte de nageoïire dressée. 

Cette proéminence naît par un gros pied qui est presque cylin- 
drique. Elle présente, au bout du premier centimètre, une sorte de 
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renflement très dur, puis l’ensemble s’aplatit en s’élargissant; les 
bords se mettent en arc de cercle (la courbure vaut environ un 
quart de cercle). Les bords dorsal et ventral sont beaucoup plus 


épais que le centre, tandis que le bord caudal est très mince. Le 


bord caudal présente d’abord une convexité dorso-externe, puis une 
petite concavité ventrale. Au point de séparation des deux courbures 
correspond intérieurement un rayon très épais, tandis qu’à la 
convexité se rendent 11 rayons d'importance inégale : les plus 
puissants étant les plus externes. Ils divergent, à partir du bord 
oral, environ à la moitié de ce bord. Le reste de l’appendice pré- 
sente les mêmes piquants que le corps. Aucune solution de discon- 
tinuité ne peut être trouvée entre l’épiderme du corps et celui de 
cette formation. 


Réunion du 17 octobre 1934 


Présidence de M. F. J&anJEan, Vice-Président. 


Lettre de démission de M. Labrousse, du 


Correspondance. 
Verdon. 

Communications. Lecture d’un article sur le Triton, article 
donné par M. le docteur Boudreau. 

M. R. MARQUASSUzAA : Compte rendu géologique de lexcursion 
géologique à Blaye. 

M. A. Boucron : Sur quelques plantes adventices des environs 
de Bordeaux. 

M. F. JEANJEAN signale avoir rencontré sur les graviers de la 
Garonne diverses plantes adventices peu connues. 

M. BLaNc signale à La Ramade (canton du Carbon-Blanc) une 
station importante de Asphodelus albus. 

M. L’ARCHIVISTE présente diversés publications de Laterrade et 
divers offertes par M. Charrol, et une brochure de M. P. Pionneau : 
Les Antivariétistes et la Science lépidoptériste. < 


Excursion de la Société Linnéenne à Blaye 
le 3 juin 1934 


Par R. Marquassuzaa 


Le dimanche 3 juin, notre Société avait organisé une excursion 
géologique à Blaye, qui comportait l’étude des couches éocènes 
visibles dans les carrières de la ville. 
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Dès son arrivée, notre petit groupe se dirigea vers la grande car- 
rière de la « Citadelle », ouverte au nord de cette dernière, et une 
grande partie de la matinée fut réservée à sa visite. 

Son exploitation étant actuellement reprise et des coupes fraiches 
y ayant été faites, nous avons pu y remarquer les différents facies 
du calcaire marin de Blaye, signalés par Lambert; on y rencontre, 
en effet, ordinairement de bas en haut : des argiles, des marnes 
à orbitolites, des calcaires compacts très fossilifères avec serpules, 
des calcaires à milioles, jaunes ou bleus; enfin, par places, des cal- 
caires sableux friables avec nombreux échinides (Ech. stelliferus) 

-et côtes de mammifères à tous les degrés de fossilisation; on trouve 
très fréquemment, à la base de l’assise, des ossements complètement 
silicifiés d’un sirenien appartenant, d’après le Professeur O. Abel, 
au genre EÉotherium (1); les couches de calcaire compact fissuré 
présentent également de remarquables poches de décalcification. 

Après avoir visité la citadelle et admiré le panorama sur la 
Gironde, nous prenions le chemin de la deuxième carrière, dite de 
l’« Octroi », située à l’extrémité sud de la ville. 

Le calcaire marin de Blaye que l’on y exploitait appartient à un 
niveau supérieur à celui étudié dans la matinée; il est caractérisé 
par Echinolampas burdigalensis, que l’on ne rencontre que rarement 
à la Citadelle; nous y avons récolté de nombreux moules internes 
de : Corbis, Capsa, Cardium, Cyprea, Natica, etc. 

Cette couche est surmontée par le Bartonien constitué par les 
marnes à O. cucullaris et le calcaire lacustre de Plassac, puis par 
les marnes à O. Bersonensis qui appartiennent au Ludien. 

Le programme comportait, en outre, la visite de la butte du 
Moulin de l’Hers, à Plassac, mais cette dernière partie n’a pu être 
exécutée en raison de la chaleur par trop accablante. 

Etant donné l’état avancé de la saison, les récoltes des botanistes 
ont présenté peu d'intérêt. Il y a lieu cependant de signaler Bromus 
Madritensis, particulièrement abondant à la carrière de la Citadelle. 


Assemblée générale du 7 novembre 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président, 


M. LE PRÉSIDENT annonce que M. le docteur Feytaud, vu ses occu- 
pations multiples toujours plus absorbantes, prie ses collègues de 
ne pas le réélire au Conseil. 


(1) F. DaGuix. Guide de l’Excursion géologique interuniversitaire. Aqui- 
taine, Côte basque, 1933. 


P.-V. 1934. Ô] 


122 PROCES-VERBAUX 


M. LE PRÉSIDENT exprime tout le regret que lui a causé la décision 
de M. le docteur Feytaud, dont la collaboration au Conseil a été 
précieuse à la Société pendant plus de vingt années. 

L'Assemblée s’associe à ses regrets et procède à l'élection des 
membres du Conseil pour 1935. Sont élus : MM. Anceau, Bouchon, 
le docteur Castex, Chaine, le docteur Dubreuilh, Frémont, Jeanjean, 
le docteur Lamarque, Lambertie, Malvesin-Fabre, Tempère, Tey- 
cheney. 

M. LE PRÉSIDENT se félicite de l’entrée ou plutôt du retour au 
Conseil de M. le docteur W. Dubreuilh, dont la science et l’expé- 
rience auront l’influence la plus heureuse. 

M. LE DOCTEUR W. DUBREUILH remercie ses collègues d’une marque 
de sympathie et de confiance qui va droit à son cœur de vieux 
Linnéen. 


SÉANCE ORDINAIRE 


Communications. M. Ch. DAYDIE présente un plant de Karité 
né à Bordeaux d’une graine provenant du Brésil et ayant germé 
dans l’eau. 

M. Davip a adressé un pli cacheté qui demeurera sur'le bureau, 
dans le dossier du Président, jusqu’à ce que notre collègue en 
demande l’ouverture. Date est ainsi prise pour le contenu du pli. 

M. G. TEMPÈRE : 1° Sporobolus tenacissimus en Gironde; 2° Les 
Saprinus de la Gironde. Capture d’une espèce étrangère à la France. 

M. FABRE signale un Doryphore transporté par le vent du nord 
‘ de la Gironde à la Pointe-de-Grave. 

M. DAGUIN signale la présence et la naturalisation déjà ancienne de 
Sporobolus tenacissimus près de Bayonne et rappelle que l’histoire 
de cette naturalisation est racontée dans la Flore de Blanchet. 

M. G. TEMPÈRE signale l’apparition de T'agetes glandulifera à 
Aiguillon des alluvions de la Garonne après l’inondation de 1930. 

M. Ch. DAypiE signale Lepiota arenicola récoltée à Gradignan. 

M. LE DOCTEUR L. CASTEX a rencontré Lepiota pudica. 

M. LE DOCTEUR L. CASTEX : La mode féminine et les grandes lois 
naturelles. 

M. L’ARCHIVISTE présente le bulletin bibliographique d’octobre 
dernier. 


MT E (SES 


PROCÈS-VERBAUX 125 


Les Saprinus (Gol. Histeridæ) de la Gironde. 
Capture d’une espèce étrangère à la France. 


Par G. Tempère 


Le genre Saprinus, dont la plupart des espèces aiment les lieux 
sablonneux, est assez bien représenté dans la région bordelaise, et 
surtout sur le littoral. Voici les espèces qui existent dans notre 
département, d’après les spécimens que j'ai pu voir dans nos collec- 
tions locales : 

Saprinus semipunctatus F. Littoral et intérieur, charognes, rare- 
ment dans les excréments humains. Mars-octobre. Pas très commun. 

S. detersus Illig. De même; également peu commun. 

S. furvus Erich. Lacanau, Cussac (E. Giraud). Rare. 

S. semistriatus Scriba (= nitidulus Payk.) et S. subnitidus Mars. 
Comme les deux premiers, mais beaucoup plus communs. Pas tou- 
jours faciles à distinguer l’un de l’autre. 

S. aeneus F., comme les deux précédents, au moins aussi répandu, 
mais moins abondant. 

S. pulcherrimus Web. (— speculifer Latr.). De même, mais peu 
commun. 

S. tenuistrius Mars (= sparsutus Solsky). La Teste (Laborderie !), 
Cussac (E. Giraud !), Bordeaux (Ch. Brion !), Villenave-d’Ornon ! 
Charognes. Rare. 

S. chalcites Iig. Intérieur et surtout littoral, où il est très répandu 
dans les bouses, excréments humains et charognes, mai-sept. 

S. aemulus Hlig. Zone littorale, bouses, excréments, juin-sept. Peu 
commun. 

S. metallescens Erich. 1 seul ex. : Cazaux, 4-VII-03, Laborderie 
(coll. Giraud). 

S. rubripes Erich. et variétés. Littoral : bouses et excréments dans 
les dunes. Mai-oct. Pas abondant. 

S. conjungens Payk. Littoral et intérieur (Beychac !), bouses, 
mars-juillet. Assez rare. 

S. grossipes Mars. Soulac et Cazaux (Laborderie, coll, Giraud !). 
Probablement comme le suivant. Rare. 

S. crassipes Er. Intérieur et surtout dunes littorales, dans le sable 
au pied des plantes; aussi charognes, débris d’inondations de la 
Garonne et de l’Eyre. Février-sept. Peu commun. 

S. rugifrons Payk. Dunes littorales, bords sablonneux de l'Eyre à 
Lamothe et du lac à Cazaux, dans les bouses et excréments. Commun. 

S. dimidiatus I. Littoral, surtout sur les plages, sous les cha- 
rognes, poissons, mollusques, crustacés en décomposition. Commun. 
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S. maritimus Steph. Lacanau-Océan, 12-VIII-06; Arcachon, 
24-VI-85; Cazaux, 12-V-94, 1 ex. de chaque localité (Laborderie, coll. 
Giraud). 


FA 
LES 


À ces diverses espèces il faut ajouter maintenant Saprinus Pharao 
Mars. dont j'ai capturé 3 ex., sur la plage du Pilat, le 10-VII-29, en 
compagnie des quatre premières et de l’avant-dernière des espèces 
mentionnées ci-dessus, sous des animaux en putréfaction. Il s’agit là 
d’une espèce connue seulement, jusqu'ici, du nord de l’Afrique, de 
Grèce et du sud de la Russie. 

M. le docteur Auzat a eu l’amabilité de confirmer ma détermina- 
tion et de me faire savoir qu’il n’a jamais eu connaissance de l’exis- 
tence de cette espèce en France. 

Il est certain qu’il s’agit d’une introduction accidentelle; mais on 
peut admettre qu’il n’y ait pas impossibilité à ce que l’Insecte se soit 
reproduit dans une localité relativement privilégiée comme climat. 
C’est ce que nous saurons lorsque des recherches auront été faites 
dans le but de le retrouver. 


La mode féminine et les grandes lois naturelles. 


Par le docteur L. Castex 


Peut-on faire entrer la mode féminine dans le cadre des lois natu-. 


relles ? Oui, sans conteste, si l’on admet que tous les changements 
non accidentels qui se produisent sur notre planète sont soumis à 
des lois naturelles, connues ou inconnues, et non le fait du hasard 
ou de la Providence. 

Le but de cette pochade est d’essayer de démontrer que la mode, 
manifestation vestimentaire de notre activité, rentre dans ce cadre 
et obéit à des lois parallèles aux lois naturelles qui régissent l’évo- 
lution de nos frères inférieurs, les animaux. 

Voyons d’abord'ce qui se passe chez ces derniers. Tous subissent 
sans cesse des modifications qui les font adapter aux changements 
du milieu. Certaines de ces transformations individuelles, fixées 
par les lois de l’évolution (qu’il est inutile de détailler ici) devien- 
nent spécifiques. D’autres ne sont que temporaires. Parmi celles-ci, 
les plus connues sont l’accroissement hivernal de la fourrure et 
son changement de coloration (hermine), le mimétisme, etc. 

Plus intéressantes sont les variations que le sexe ou l’activité géni- 
tale amène parmi les animaux. Dans presque tous les cas, c’est en 
faveur du mâle que se présentent ces changements. De très nom- 
breux animaux, au moment de la pariade, revêtent un costume plus 
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éclatant qu’à l’ordinaire. Parmi ceux-ci, les exemples que nous don- 
nent les oiseaux et celui du triton mâle, qui, au moment de la 
pariade, se charge de voiles exactement comme une jeune mariée, 
sont les plus connus. Mais cette parure peut être permanente; elle 
est alors l’apanage exclusif du mâle. 

C’est, chez l’insecte mâle, les ornements plus variés et les cou- 
leurs plus belles que chez la femelle. Les cornes du lucane mâle 
(cerf-volant), le développement des antennes et les couleurs d’un 
papillon mâle en sont les preuves connues de tous. Chez beaucoup 
de reptiles et de poissons, les couleurs du mâle sont plus éclatantes 
que celles de la femelle. Chez les ciseaux, il est inutile de rappeler 
les différences de plumage qui existent entre le coq et la poule, le 
faisan et la faisane, le paon et sa compagne, pour ne citer que des 
exemples journaliers. De plus, les oiseaux mâles et adultes seule- 
ment, possèdent une séduction supplémentaire : le chant. Mieux 
encore, certain oiseau d'Australie, le Jardinier mâle, est le seul 
représentant de son groupe (celui des Oiseaux du Paradis) qui 
présente un plumage terne, mais il possède un instinct merveilleux : 
celui de transformer une parcelle du sol en un jardin magnifique 
qu’il orne journellement de fleurs fraîches et de pierres de couleur. 
Une petite cabane de branchages construite par lui au milieu du 
jardin sert à recevoir la femelle. Il semble qu’il supplée à l’ingrati- 
tude de la nature à son égard par une extériorisation de son instinct 
dans le sens de l’ornementation. Certains mammifères herbivores 
présentent un dimorphisme en faveur du mâle : signalons les cornes 
plus belles et plus épaisses des bovidés, capridés et antilopes mâles. 
Les mâles se servent de ces cornes pour s'affronter, se combattre, 
éliminer le plus faible (?). Chez les insectes cornus, il en est sou- 
vent de même (Dynastes hercules). Les antennes du papillon mâle 
servent à déceler la femelle, tandis que la beauté et le chant du mâle 
déterminent souvent l'orientation et le choix de la femelle. Il est 
donc indéniable qu’il s’agit là de caractères sexuels secondaires. 
Darwin a essayé d’expliquer leur continuité à l’aide de la sélection 
sexuelle qui s’exercerait entre les individus de l’espèce pour arriver 
à la reproduction, comme la sélection générale expliquerait le 
maintien des variations individuelles nécessaires à la conservation 
de l’espèce. 

Nous savons que l’on a soulevé contre la théorie de Darwin de 
très nombreuses objections, mais étayées à l’aide des résultats de 
la castration par sénilité (Arrhénoïdie et Thélyidie) par parasitisme 
ou expérimentale; elle possède pour nous une base sérieuse. 

Parmi tous ces faits qui convergent vers un résultat unique (la 
conservation de la descendance avec ses caractères), il en est un 
particulièrement curieux. C’est la danse nuptiale de certains galli- 
nacés qui indique comment le choix peut se fixer grâce à la 
réclame que sait se faire le mâle, Au moment de la pariade, celui-ci 
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s’agite, se trémousse, crie; les femelles, attirées par le bruit, forment 
un cercle autour de lui; le choix se fixe. Il est infiniment curieux 
de rapprocher de la danse nuptiale du tétras mâle les danses des 
peuples primitifs, et même nos anciennes danses (fandango, etc.), 
dans lesquelles les danseurs de sexes différents sont séparés et se 
livrent à des contorsions, à l’origine toutes génésiques. Nos danses 
modernes sont d’ailleurs un moyen réciproque d'appréciation. 

Chez les mammifères carnassiers plus évolués que les herbivores, 
le dimorphisme est très atténué. Il est même souvent inexistant (en 
mettant à part, bien entendu, l’appareil génital et son annexe l’appa- 
reil mammaire). Cela tient peut-être à ce que le mâle et la femelle 
possédant une activité égale facilitent la pariade; le milieu agit 
également sur l’un et sur l’autre. | 

L'homme et la femme, comme les mammifères supérieurs, possè- 
dent eux aussi un dimorphisme très atténué. Le milieu n’agira donc 
sur l’un ou sur l’autre que si l’activité de chacun est modifiée ou 
différente. 

Opposez une jeune fille romantique à la jeune fille actuelle; com- 
parez la gretchen d’avant-guerre à la jeune fille allemande que l’on 
voit actuellement par milliers sur les écrans de cinéma et vous 
admettrez que les sports ont complètement transformé la morpho- 
logie de la jeune femme. 

Mais, chez l’espèce humaine, d’autres facteurs viennent faciliter 
l'adaptation. Ils sont d’ailleurs si directement et si facilement mania- 
bles qu'ils freinent notre évolution morphologique. C’est que, en 
effet, l'espèce humaine n’est nullement comparable aux espèces ani- 
males. Reine de la création, elle possède, en plus des animaux, 
l'intelligence, dont les manifestations sont le langage intelligent, les 
sciences, les arts, la morale et la religion. Ce sont ces moyens que 
l'humanité va employer pour s’adapter et évoluer. 

Wells, le célèbre romancier anticipateur, dans son ouvrage 
Les premiers Hommes dans la Lune, et pour les besoins de la cause, 
a complètement ignoré l’adaptation à l’aide des moyens extérieurs. 
Il n’accepte que l’adaptation morphologique. C’est ainsi qu’il a créé 
un monde d'individus dont l’anatomie et la physiologie sont adap- 
tées à la fonction, crieurs publics à la bouche en trompette, spécia- 
listes de travaux délicats aux mains diverses et affinées, intellectuels 
au crâne énorme, 

Nous ne ferons que signaler les modifications apportées par la 
science, la morale et la religion. Cependant, on peut dire que ces 
changements peuvent être ou ont été à l’origine de modes nouvelles. 

Il est cependant une réaction intéressante du langage à noter. Les 
Incroyables, sous le Directoire, affectaient de ne pas prononcer 
les « r ». Ils réagissaient ainsi d’une façon maniérée contre le nivel- 
lement par la base de la Révolution française et de la Terreur, 
(Leurs costumes aussi étaient une réaction.) 
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Restent les Arts. Leur influence est prépondérante dans les chan- 
sgements de notre aspect extérieur; mais ce qui est intéressant, 
c’est que la femme, plus que l’homme, est soumise à leur ascendant, 
et cela est contraire à ce que nous avons vu chez toutes les autres 
espèces animales. Quelle est la cause de cette anomalie ? C’est, sans 
nul doute, la civilisation. | 

Chez l’homme préhistorique et les peuples actuels les plus primi- 
tifs, la différence est très peu sensible entre l’ornementation de la 
femme et celle de l’homme, quand celle-ci existe. C’est que tous les 
deux possèdent les mêmes occupations. Les femmes arabes qui 
travaillent ne sont pas voilées et ne portent pas d’ornements à 
l'inverse de celles qui vivent dans le harem. Les hommes, comme 
les anciens Perses et les Egyptiens, amollis par l’inaction, s’ha- 
billaient et se fardaient comme des femmes; les Grecs et les 
Romains, les anciens nobles qui ne travaillaient pas portaient la 
toge ou des vêtements amples. Actuellement, les femmes qui tra- 
vaillent comme les hommes en portent le costume ou des vêtements 
adaptés à leur travail. Ainsi, selon que l’activité d’un sexe augmente 
ou diminue, le dimorphisme extérieur augmente ou s’égalise (1). 
Mais ce dimorphisme n’est pas seulement vestimentaire; il possède 
des conséquences autrement importantes. En effet, notre évolution, 
notre civilisation ont complètement modifié nos conditions vitales. 
Chez tous les animaux, l’œuf est la chose primordiale, la seule raison 
de l’existence. Chez l’homme, il en est évidemment ainsi, mais 
l'enfant a besoin d’être longuement protégé, nourri, élevé. Le rôle 
essentiellement germinatif de la femme doit être doublé du rôle 
protecteur et nourricier de l’homme. Dès lors, la femme tendra 
autant à garder auprès d’elle celui qui protège et fait vivre elle et 
sa descendance qu’à éliminer les rivales. 

Si elle obéit ainsi à la loi de la conservation de la descendance 
(imitant en cela les animaux), le but finaliste lui échappe complète- 
ment et n’est plus représenté, pour elle, que par ses prémices les 
plus agréables ou instinctives. Mais l’homme est polygame en 
actions, au moins en pensée (cela est un fait), et la femme suit son 
destin germinatif; elle va donc s’ingénier, inconsciemment du reste, 
à modifier sans cesse ses caractéristiques pour les adapter aux 
désirs confus et divers de son compagnon ou aux goûts de géniteurs 
problématiques, mais toujours éventuels et différents. Elle ne peut, 
de toute évidence, agir ainsi qu’à l’aide des moyens que son évolu- 
tion particulière et privilégiée a mis à sa disposition. : 

Parmi ceux-ci, nous avons vu que l'Art tenait une place prépon- 
dérante. Mais les manifestations de l’Art sont protéiformes, et, 
parmi celles-ci, la plus simple, celle qui, d’ailleurs, cadre avec les 


(1) On sait que les variations de l’activité génitale agissent de même 
sur la morphologie, 
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besoins naturels, est la parure vestimentaire. Nous entrons ainsi 
dans le domaine de la mode. 

Une foule de faits confirme, dans le sens génital et vestimentaire, 
cette facon de voir. Une femme qui n’a plus rien à espérer ignore la 
mode. Le deuil même, avec ses vêtements uniformes, est une abdi- | 
‘ation volontaire momentanée. La tonsure, la coupe des cheveux et E. 
le port de la barbe en signe de deuil chez certains peuples sont des | 
marques de renoncement, définitives ou provisoires, des biens de ce \ 
monde. Les femmes dont la profession est de chercher les hommes 
portent des costumes qui attirent le regard. Enfin, il existe de 
nombreux représentants des deux sexes dont l’activité génitale 
retardée, ou qu’ils croient retardée, explique ou excuse le port de 
vêtements peu en rapport avec leur âge (les vieux beaux et les 
vieilles coquettes). Une femme qui peut se passer d’un homme, soit 
physiologiquement, soit matériellement, possède une physionomie 
et des vêtements facilement reconnaissables (garconne, vieille fille, 
intellectuelle). L’habit virginal de la jeune mariée est théoriquement 
une preuve uniquement extérieure de sa. pureté, et notre anneau 
de mariage, une de notre non-disponibilité. 

D'une façon générale, on peut dire que notre aspect extérieur 
s’harmonise avec les modalités de notre instinct génital. 

Entrés ainsi dans le domaine de la mode féminine, nous allons 
nous apercevoir que toutes les modifications de cette mode vont 
obéir à des lois évoluant dans un sens parallèle aux grandes lois 
naturelles. Voyez plutôt la naissance et la vie d’une mode. 

Les modes sont lancées, en partie, par des personnes intéressées 
(couturiers, coiffeurs et autres), qui, annuellement, proposent des 
modifications capables d’augmenter leurs recettes vitales. Les 
femmes adoptent ce qui leur paraît le mieux être susceptible d’atti- 
rer et de retenir l’homme; une véritable sélection et adaptation se 
produisent. Certains modèles ne durent pas, soit qu’ils ne soient 
pas en rapport avec les besoins de la vie actuelle, soit qu’ils ne 
représentent pas l’idéal féminin. Ils sont abandonnés, un choix 
mixte se produit, se répand très rapidement grâce à nos moyens 
rapides d’information et de communication. La mode est née, Il va 
sans dire que de très nombreuses femmes adoptent la mode nouvelle 
pour ne pas paraître ridicules ou amoindries, ce qui serait un affai- 
blissement dans la lutte pour la vie. Elles restent ainsi dans le 
cadre général des lois naturelles. 

Il existe une autre façon de lancer la mode. C’est l’imitation de 
personnes privilégiées; mais ici nous tombons dans un cas de 
défense analogue au précédent : on croit mieux lutter en imitant 
les favorisés de ce monde (perruque de Louis XIV). D’ailleurs, on 
accomplit très souvent ce geste inconsciemment, car l’origine se 
perd, après une certaine généralisation, Mais cela aussi est une loi 
naturelle, 
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Une autre loi naturelle, et des mieux établies, est la mutation 
brusque. Il est indéniable que le port de jupes courtes est en relation 
avec le sport et les exigences de la vie moderne; la suppression des 
grands chapeaux et des épingles à chapeaux avec la généralisation 
de la vie en commun (cinémas et transports). 

Enfin, il existera toujours des aberrations particulières et géné- 
rales. 

Les premières sont le fait d’un esprit indépendant qui s’évade 
des lois naturelles. Les personnes privilégiées dont nous parlions et 
les esprits extravagants en sont les créateurs les plus fréquents. 
N'oublions pas les aberrations accompagnant les aberrations de 
sexe. Souvent, d’ailleurs, toutes ces aberrations sont adoptées et 
deviennent des mutations. 

Les secondes sont la conséquence d’une discipline ou d’idées 
sociales faisant force de loi. Elles ne peuvent nous amener qu’à 
l'établissement d’un type uniforme, dépourvu d’imagination créa- 
trice, car une telle force disparaît là où il n’existe plus de liberté 
individuelle, là où l’instinct social submerge l'instinct individuel. 

Car, aussi paradoxal que cela puisse le paraître, la mode, à sa 
création, est individuelle. Créée par des prototypes individuels, elle 
se généralise grâce à la sélection qui se produit et qui élimine tout 
ce qui ne correspond pas aux besoins matériels et artistiques du 
moment; mais les types originaux et divers restent toujours imités. 
Il est hors de doute que le sens artistique des Français et notre 
particularisme n’expliquent la vogue dont jouissent les modes issues 
de notre civilisation. 

On ne saurait compléter cet exposé sans dire quelques mots sur 
l’évolution de la mode. 

Si l’on admet l'influence des lois naturelles spéciales qui régissent 
l'humanité, la mode restera étroitement soumise à ces lois. 

Déjà la religion n’a presque plus d’influence sur la mode. 

La morale est en train de suivre la religion. Les sciences et les 
sports garderont toujours leur influence, car leurs modifications sont 
profondes, utiles, et, de plus, sont susceptibles d’être utilisées par les 
deux sexes, 

L'évolution progressive de la femme actuelle, dirigée dans le sens 
de l'indépendance, doit théoriquement amener des modes passe- 
partout, masculines parce que pratiques, mais il se peut que l’appa- 
rition brusque d’une mutation ou l’imitation généralisée d’une aber- 
ration arrête le cours de cette évolution. Enfin, il peut même exister 
une évolution régressive : dans un ménage où la femme porte 
culotte, l’homme sera toujours habillé aux goûts de sa compagne. 

Il importe maintenant de conclure. 

Un esprit qui voit le monde extérieur au travers du prisme des 
lois de l’évolution est forcément finaliste, mais nous ne croyons 
pas qu’il s'agisse ici d’une véritable autosuggestion. Pour nous, les 
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moyens extérieurs que notre évolution privilégiée a mis à notre 
disposition, en facilitant énormément notre adaptation par leur 
excessive maniabilité, suppriment chez nous les moyens évolutifs 
de nos frères inférieurs. 

Les uns et les autres ayant la même cause (linstinct génital) et 
le même but (la conservation de l’espèce) suivent dans leur marche 
des lois parallèles pour ne pas dire identiques. 

La mode est un de ces moyens. 

Si la femme, plus que l’homme, obéit à ses lois, c’est que ce 
moyen est, pour elle, d’une utilité spécifique plus grande que pour 
l'homme, mais cela ne veut dire que celui-ci reste constamment 
neutre, car il demeure toujours en lui un peu du paon, du tétras 
ou du coq, et parfois du jardinier d'Australie. 


Réunion du 21 novembre 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Président 


Correspondance. -_ Lettre de la Société de Préhistoire du 
Maroc, annonçant son prochain congrès, qui se tiendra fin décem- 
bre 1934, et en indiquant le programme. 

Lettres de démission de MM. les docteurs E. Guiard et Cruchet. 

Communications et dons. -- M. le docteur B. LLAGUET pré- 
sente quelques échantillons remarquables par leur développement 
de Gryphæa angulata, Yhuître dite portugaise; il rappelle l’histoire 
de l’introduction en Europe, puis à Arcachon, de cette huître qui, 
après avoir menacé de se substituer à la gravette, dans le bassin, 
est actuellement cultivée parallèlement à celle-ci et montre, de ce 
fait, des variations intéressantes dans la forme de sa coquille, 
qui peut revêtir divers aspects, rappelant singulièrement celui 
d'espèces des terrains tertiaires, comme le fait remarquer également 
M. Daguin. 

M. GUICHARD présente une très belle pointe de silex mousté- 
rienne, recueillie en surface à Tauriac, lieu dit Robert. 

M. DAGUIN, au sujet de l’indication donnée à la séance précédente 
par M. Tempère à propos de Spirobolus tenacissimus, retrace l’his- 
toire de l'installation de cette graminée aux environs de Bayonne et 
de son extension dans le Sud-Ouest. 

MM. Ch. DaypiE et A. MAGNE signalent la présence de Fructici- 
cola villosa Drap. à Pessac-sur-Dordogne (Gironde). 

M. A. MAGNE présente diverses coquilles fossiles intéressantes, 
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entre autres : Acrilla subcancellata du Castaing, Conus Ixion de 
Castres et un Bulimus offrant l’anomalie scalaire. 

M. A. MAGNE : Note sur Fruticicola villosa Drap. 

M. L’ARCHIVISTE fait circuler le dernier et important volume de la 
Faune de France : Diptères Brachycères, par E. Seguy, et des bro- 
chures de MM. Hans Schlesch et Suire, offertes par les auteurs. 

Causerie-Conférence. -— La Société Linnéenne a repris la 
suite de ses causeries-conférences mensuelles dont le succès a été si 
vif l’an dernier. M. FRÉMONT, professeur honoraire au Lycée de Bor- 
deaux, trésorier de la Société et membre du groupe lépidoptériste, 
a inauguré la série des causeries de cette année. Il avait pris pour 
sujet : « Le monde des papillons et des chenilles. » 

Ce sujet, qui lui est familier, ne lui a pas seulement permis de 
faire connaître et admirer quelques-uns des plus beaux spécimens 
indigènes et exotiques de ces magnifiques fleurs ailées, dont la 
richesse de coloris est véritablement merveilleuse, mais aussi d’ini- 
tier l’auditoire à leurs curieuses métamorphoses, dont les stades 
sont si surprenants. 

Cette biologie des papillons, tout le monde la connaît ou devrait 
la connaître. Il en est cependant qui l’ignorent, si l’on en croit les 
anecdotes citées par le conférencier. Car la causerie de M. Frémont 
fut coupée de souvenirs de savants entomologistes, qui ajoutèrent à 
l’intérêt d’un exposé fait avec beaucoup de simplicité et de clarté 
un agrément qui fut goûté de tous. 

Grâce aux riches collections qui passèrent sous leurs yeux, les 
auditeurs purent suivre les étonnantes transformations qui, de 
l’œuf, par la chenille et la chrysalide, mènent à l’éclosion des 
papillons. Le conférencier s’est particulièrement étendu sur les 
mœurs de la chenille, qui, si elle n’a pas l'attrait brillant mais fra- 
gile du papillon, fournit à l’observateur l’occasion d’études biolo- 
gsiques du plus grand intérêt. 


Remarques historiques à propos du Sporobolus 
tenacissimus Rob. Br. en Aquitaine 


Par F. Daguin 


Dans la dernière séance, notre collègue M. TEMPÈRE a attiré notre 
attention sur une Graminée exotique qui tend de plus en plus à se 
répandre dans notre Aquitaine : il s’agit du Sporobolus tenacissimus. 
Les observations relatives à cette plante peuvent être complétées par 
les remarques suivantes : 

Dans le « Catalogue des Plantes vasculaires du Sud-Ouest de la 
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France comprenant le département des Landes et celui des Basses- 
Pyrénées », qu’a publié en 1891 le docteur BLANCHET (1), fondateur 
des Thermes de Dax, on lit dans la préface (pp. Xvi-xvin1) les lignes 
qui suivent; je les reproduis intégralement, car la brochure en ques- 
tion est devenue très rare; de plus, elles donnent des précisions 
intéressantes : 

« Notre région étant très fertile en naturalisations et les prédé- 
cesseurs LESAUVAGE, de Saint-Sever, ancien pharmacien principal 
des armées, et DARRACQ, son contemporain, son émule, ayant signalé 
les apparitions des plantes adventives, étrangères et exotiques qu’ils 
ont rencontrées, j'ai cru devoir les imiter en précisant avec exacti- 
tude la date de l’arrivée et le lieu des apparitions. 

« C’est surtout dans les dépôts de lest, les lieux de déchargements 
des navires et les remblais qu’on voit apparaître, de temps en temps, 
des plantes étrangères à la région. Plusieurs se répandent et s’accli- 
matent promptement. D’autres, éphémères, disparaissent après la 
première année; quelques-unes, recouvertes par de nouveaux dépôts, 
disparaissent avant d’avoir pu s'étendre et reparaissent de nouveau 
sans qu’on puisse les considérer comme définitivement acquises, si 
elles n’ont pu se propager ailleurs. Leur indication dans ce cas 
est plutôt au point de vue historique que géographique; mais rien 
n’était plus intéressant alors pour le botaniste que la visite des lieux 
que je viens d'indiquer. Là se trouvaient souvent groupées et sur- 
prises sans doute de s’y rencontrer, des plantes venant de l’est et de 
l’ouest, du centre, du nord et du midi, et vivant près d’elles et avec 
elles dans une confraternité exemplaire, de nombreuses exotiques. 

« La douceur du climat exempt des deux extrêmes fait de notre 
pays un véritable point d’union entre le midi et le septentrion, et de 
même par de nombreuses naturalisations, entre les plantes de l’an- 
cien et du nouveau monde. 

« Mais aujourd’hui, par suite, peut-être, des nombreux échanges 
internationaux qui diminuent la quantité du lest et rendent plus 
rares les dépôts, les apparitions étrangères ont beaucoup diminué 
et les remblais se faisant avec du sable dragué au fond du fleuve 
et privé de toute trace végétale, la stérilité la plus grande a remplacé 
la végétation luxuriante et variée qui permettait de faire, sur un 
petit espace, une récolte de cosmopolite. 

« Depuis la rencontre du Sporobolus, nous n’avons vu apparaître 
que l’Azolla, que nos voisins ont possédé longtemps avant nous. 
Lorsqu’en 1882, le regretté LHOMME découvrit sur les redoutes de 
Marrac la Graminée dont je viens de parler (2), elle y était si abon- 


(1) Docteur BLANCHET : Catalogue des Plantes vasculaires du Sud-Ouest 
de la France comprenant le département des Landes et celui des Basses- 
Pyrénées, 1 vol. in-8°, 18 p. (Notice historique sur l’origine et la fonda- 
tion des Thermes de Dax et préface, 172 p. Bayonne, Lasserre imp., 1891. 

(2) La plante fut- déterminée au Muséum par le docteur Bonnet, à qui 
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dante et répandue sur une si grande surface qu’on reconnut aussitôt 
qu’elle avait, depuis longtemps, élu là droit de domicile. Mais com- 
ment y était-elle venue ? J'avais cru d’abord qu’elle s’était échappée 


d’une propriété voisine, mais j'ai acquis la certitude du contraire 


en découvrant sur la rive opposée de la Nive, qui est large dans 
cette basse partie, et à un kilomètre environ de la première, une 
seconde station de cette plante. 

« Au delà du pont métallique de la ligne d’Espagne, dans l’établis- 
sement des bains publics Jacquemin, le lieu où l’on étend le linge 
est couvert de cette plante exotique. Limitée par des habitations, 
elle n’a pu s'étendre là comme sur les redoutes; mais elle y acquiert 
un magnifique développement. 

« Un vieillard qui dirige l’établissement m'a dit que, dans sa 
jeunesse, il y avait là, ainsi que près de Marrac, une blanchisserie 
de peaux de moutons dont plusieurs venaient de l’étranger. 

« Ainsi se trouverait parfaitement expliquée, sur les deux points 
à la fois, la présence, depuis cinquante ans peut-être, de cette plante 
qui, lors de la maturité, lance ses graines à distance (3) et en aura 
logé quelques-unes dans la toison de ses compatriotes qui se sont 
chargés de l’introduire en France. Cette plante a une très grande 
tendance à s'étendre. En 1889, j'en avais vu un pied sur des terrains 
vagues de Saint-Esprit, boulevard Alsace-Lorraine, et, l’année der- 
nière, à l’extrémité de ce boulevard, elle abondait autour de la 
prison. » 

Les lignes précédentes montrent donc qu’un des points d’arrivée 


du Sporobolus se trouve dans la vallée de la Nive, à 1 kilomètre 


environ au sud de Bayonne. L'endroit est connu à un autre point 
de vue : la propriété Bouhoben de la famille Détroyat était située 
au pied de la corniche de calcaire nummulitique qui domine la 
rive droite de la Nive, au voisinage du pont de la ligne d’Espagne; 
c’est au pied de cette corniche que se trouvait l'abri sous roche 
Détroyat qui fut visité sous la conduite d’Arnaud DÉTROoYAT, en 1866, 
par la Société géologique de France réunie à Bayonne. Cette grotte, 
depuis longtemps disparue par suite de l’efFfondrement de la voûte, 
a fourni des silex taillés qui furent présentés à la Société. 

Je fais remarquer que l’apparition du Sporobolus dans la région 
de Bayonne remonterait donc, d’après les renseignements fournis 
par le docteur BLANCHET, à une centaine d’années. Depuis, le Sporo- 
bolus s’est largement répandu dans le pays basque et au nord de 


le docteur Blanchet l'avait envoyée (Lamic : Recherches sur les Plantes 
naturalisées du Sud-Ouest de la France, p. 106). (Renseignement aima- 
blement communiqué par M. Jeanjean.) 


(3) Dans le Dictionnaire de Botanique de BaïLLoN (t. IV, 1892), on lit 
à l’article Sporobolus : « Le fruit, souvent dénudé, a un péricarpe lâche et 
généralement ce dernier s’ouvre en se déchirant d’une façon variable, de 
manière à laisser libre la graine qui peut être alors projetée. » 
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l’Adour, faisant la « tache d’huile », et je me rappelle que, dans mon 
enfance, mon regretté père et les botanistes bayonnais ANCIBURE et 
PRESTAT attiraient mon attention sur la propagation de cette gra- 
minée dont l'aire de répartition tendait à s’élargir d’année en 
année (4). 

Les observations faites par les botanistes bordelais relatives aux 
nouvelles stations de cette Graminée sont donc importantes à 
retenir et il sera très intéressant de noter toutes celles qu’on décou- 
vrira dans l’avenir entre le bassin de l’Adour et celui de la Leyre 
et de la Garonne. 


Note sur Fruticicola villosa (Drap.) 


Par A. Magne 


Cette espèce a été signalée pour la première fois en Gironde, par 
Grateloup, à Floirac, en 1858 (1). Depuis, elle a été retrouvée par 
M. Daydie à Pessac-sur-Dordogne (3 exemplaires) (2), par M. l’abbé 
Labrie, à Frontenac (2 exemplaires) (2) et par moi-même, au 
mois d'octobre dernier, à Cambes (2 exemplaires), dans des brous- 
sailles bordant le lit d’un ruisseau asséché. En conséquence, cette 
espèce restée longtemps litigieuse appartient bien à la faune giron- 
dine. 


Réunion du 5 décembre 1934 


Présidence de M. le docteur L. GaAsrex. Président 


Personnel. Sur avis favorable du Conseil, sont élus membres 
titulaires : 1° M. R. Léon, architecte, 120, boulevard Victor-Emma- 
nuel-III (géologie), présenté par MM. le docteur L. Castex et Lam- 
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(4) Dans son Catalogue, BLANCHET (p. 157) cite le Sporobolus naturalisé 
près de la Nive (rive gauche), sur les redoutes et les prairies au sud de 
Bayonne, près de Marrac, et aux bains Jacquemin (rive droite). 

Dans le Catalogue des Plantes de la région bayonnaise d’ANCIBURE et 
PRESTAT, paru en 1918 à la Société bayonnaise d'Etudes régionales, le 
Sporobolus est mentionné à Marrac et à Anglet (p. 63). Depuis, il s’est 
encore plus étendu. 

(1) Essai sur la distribution orographique et statistique des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de la Gironde, Bordeaux, 1858, p. 100. : 


(2) Conservés au musée de la Société Linnéenne de Bordeaux. 
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bertie; 2° M. Paul Perrier, 55, rue Paul-Louis-Lande (coléoptères), 
présenté par MM. l’abbé Bernier et Brascassat. 
Correspondance. Invitation au VI° Congrès international de 
Botanique, qui se tiendra à Amsterdam du 2 au 7 septembre 1935. 
Administration. -— LE PRÉSIDENT donne connaissance de la 
composition du bureau élu par le Conseil pour 1935 : 


Présidents St". AS" ue MM. F. Jeanjean. 
Vice-Présidént- 07 2,7 J. Chaine. 
D'eCTÉLAIT EF TJÉNERA ES LE G. Malvesin-Fabre. 
Secrétaire du Conseil .... A. Bouchon. 
LPÉSOTTET RS ENTRE REED ue à A. Frémont. 
ARCIDIS TE RSS ES. à M. Lambertie. 


Communications et dons. Sur indication reçue, il est pro- 
cédé à l’ouverture du pli déposé par M. Davip, rédigé le 25 octo- 
bre 1934 et déposé aussitôt. L'auteur y annonce que, le 11 octobre 
dernier, il a découvert à Marillac (Charente) un repaire à faune 
paléolithique qui a livré, quant à présent : du Renne, des grattoirs 
moustériens et un demi-maxillaire gauche néandarthalien ainsi 
qu’une incisive humaine de même type. 

M. l’abbé BERNIER : Un joyau pour l’entomologie girondine : 
Argynnis lathonia Linné ab. deaurata Bonnalgue. 

M. G. SOUCHÉ : 1° Sur un Merlangus vulgaris Bp. particulier; 
2° Sur un cas de parasitisme chez Gadus luscus L.; 3° Sur des alté- 
rations présentées par des os de Seiche (Sepia officinalis L.). 

M. F. JEANJEAN : Plantes hybrides de la Gironde, du Lot-et- 
Garonne et de la région de Cauterets. 

M. Marcel LATIER : Sur une variété de Colias hyale. 

M. G. TEMPÈRE signale des hybridations de coléoptères. 

M. L’ARCHIVISTE présente des fascicules de MM. Hans Schlesch 
(asc) PeSuire/(2#iasc) Let Em: Durati (5-fasc.) etdeépose le 
bulletin bilbliographique de novembre dernier. 


Un joyau pour l’entomologie girondine : Argynnis 
lathonia Linné, ab. deaurata Bonnalgue 


Par M. l'abbé Bernier 


& Un mal qui répand la torpeur, 
_« Mal que le ciel, en sa fureur, 
«Inventa pour punir les crimes de la terre, 
« La crise, puisqu'il faut l’appeler par son nom, 
« Capable à bref délai de vider maint carton, 
« Fait aux savants chercheurs la guerre. » 
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Combien de collectionneurs, en effet, immobilisés par l’absence 
de fonds ou par l'effort intense et ininterrompu que nécessite la 
conduite actuelle des affaires, sont réduits à ne plus jouir qu’en 
rêve des belles excursions d’antan où, munis des engins appropriés, 
ils parcouraient monts et plaines à la recherche des curiosités natu- 
relles pour lesquelles ils se passionnaiïent et qui leur valaient tant 
de douces émotions, en même temps qu’elles enrichissaient leurs 
collections en particulier et la science en général de découvertes 
précieuses. 

Quelques-uns peut-être se sont découragés, ont abandonné ou sont 
sur le point d'abandonner leurs laborieuses investigations. « À quoi 
bon, pensent-ils, explorer toujours ie même champ, battu et rebattu 
tant de fois, et qui n’offre plus à notre curiosité que des spécimens 
déjà connus et abondamment récoltés. » 


A ces collègues désabusés, je me permets de dire : « Vous avez 


tort; ce champ que vous croyez épuisé vous réserve des surprises; 


« Des trésors sont cachés dedans; 
« Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle place 
« Où la main ne passe et repasse. » 


« La nature, en effet, n’a jamais dit son dernier mot, et, eussiez- 
vous plusieurs vies, vous n’arriveriez pas à lui arracher tous ses 
secrets; il y a toujours du nouveau possible, même dans les espèces 
considérées comme les plus fixes. » 

Loin de moi la pensée, en écrivant ces lignes, de préconiser la 
tendance au variétisme exagéré contre lequel le Groupe lépidopté- 
riste a depuis longtemps pris position; mais je prétends qu’en 
dehors des variations négligeables parce qu’insignifiantes que les 
auteurs, lorsqu'ils consentent à les nommer, font suivre de la 
mention vix nominandæ, on peut toujours trouver de vraies variétés 
ou aberrations qui, au charme d’être des nouveautés remarquables, 
joignent celui d’offrir aux yeux du collectionneur émerveillé un 
spectacle d’une réelle splendeur. 

Je n’en veux pour preuve que le magnifique lépidoptère que je 
vais décrire, puisque celui qui a eu l’insigne chance de le capturer 
m'a chargé de ce soin. 

M. Bonnalgue est un ancien lépidoptériste girondin que de longs 
séjours en Afrique occidentale ont obligé à interrompre ses recher- 
ches en France pendant plusieurs années; recherches qu'il a 
reprises avec une nouvelle ardeur, aussitôt que les loisirs d’une 
retraite bien gagnée lui en ont donné la possibilité. 

C’est ainsi que, depuis deux ou trois ans, il explore à nouveau 
avec minutie les environs de Libourne, sa ville natale. Et quand la 
fatigue ou la chaleur excessive l’obligent à garder le logis, eh bien ! 
il chasse encore dans le petit jardin qui fait suite à sa maison et 
dans lequel il cultive de préférence les fleurs aimées des papillons. 


1 
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Parmi ces fleurs, il en est une que connaissent tous les lépidop- 
téristes : le Buddleya. Sur ses longues grappes de couleur bleu 
mauve, à la senteur un peu amère, durant les heures du jour, Papi- 
lionides, Piérides, Vanesses, Argynnes, Sphinx, auxquels succèdent, 
la nuit, Phalènes et Noctuelles, viennent puiser leur nourriture, Sans 
heureusement se douter que l’œil attentif du chasseur épie leur 
arrivée et que son filet est prêt, en s’abattant sur eux, à interrompre 
les ivresses du festin traîtreusement offert à leur gourmandise. 

Or, un des hôtes du Buddleya est une petite Argynne, pas rare 
certes, et bien connue parce que très répandue en Europe, en Asie 
Occidentale et en Afrique Septentrionale : l’Argynnis lathonia Linné. 
Sa taille relativement exiguë n’enlève rien à sa beauté; on peut 
même dire qu’elle est sinon la plus brillante, du moins une des plus 
brillantes des Argynnes paléarctiques. Les taches blanc d’argent 
nacré qui ornent le dessous de ses ailes, surtout de ses ailes infé- 
rieures, ont un très vif éclat. On en compte, sous ces dernières, une 
vingtaine environ, indépendamment d’une rangée de points aussi 
brillants qui longent la bande marginale en dedans. On retrouve 
des taches analogues plus petites au nombre de sept ou huit à l’angle 
apical et le long du bord externe des supérieures en dessous. 
J'ajoute, pour être complet, que, dans la collection de feu M. Charles 
Oberthur, de Rennes, se trouve un exemplaire girondin d’une belle 
aberration d’Argynnis lathonia caractérisée par la confluence des 
taches argentées qui couvrent ainsi une grande partie de la surface 
des ailes inférieures : c’est l’aberration valdensis Esper. 

Donc, M. Bonnalgue, qui est un patient chercheur, s’est imposé la 
tâche de prendre autant que possible toutes les lathonia qw’il verrait 
dans son jardin ou ailleurs, pour essayer, si la chance voulait bien 
lui sourire et récompenser ses persévérants efforts, de capturer val- 
densis. Or, jusqu'ici, valdensis n’est pas venue, mais... la chance a 
daigné quand même sourire, et de quelle façon ! ! ! Le 8 juillet 1934, 
en effet, il emprisonnait dans son filet une lathonia. 

Vous tous, qui avez ressenti, au cours de vos recherches, les émo- 
tions à la fois si violentes et si douces que procure une découverte 
sensationnelle, imaginez la stupéfaction et la joie de M. Bonnalgue 
lorsqu'il vit que toutes les taches d’argent nacré avaient disparu et 
étaient remplacées par des taches d’or assez brillantes et très légè- 
rement irisées. 

Cette variation par transformation de l'argent en or est assez 
fréquente chez quelques noctuelles du genre Phytometra (= Plusia). 
C’est ainsi qu’on la rencontre chez Ph. aemula Schiff. et Ph. bractea 
Schiff. par exemple; mais, à ma connaissance, elle n’a pas encore été 
rencontrée chez les Argynnes. J’ai consulté plusieurs entomologistes 
qui, comme moi, n’en ont jamais entendu parler. 

Elle est très intéressante au point de vue scientifique parce qu’elle 
découvre un mode tout nouveau de transformation dans le genre 
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qui nous occupe. En effet, si l’on parcourt les auteurs, on voit que 
les taches argentées du dessous des ailes des Argynnes varient par 
l’augmentation ou la diminution de leur étendue, par confluence, 
par effacement, mais pas par substitution de l’or à l’argent. 

C’est donc un véritable joyau, puisque, pour le produire, l’or s’est 
mis de la partie. Le Groupe Lépidoptériste, dit Ecole Bordelaise, 
est heureux de le présenter à ses collègues de la Société Linnéenne 
et de l’Inscrire au Catalogue de la Gironde sous le nom de : 

Issoria lathonia Linné, ab. deaurata Bonnalgue. « Sur les quatre 
ailes en dessous, la couleur argentée des taches est remplacée par 
une teinte dorée, assez brillante et légèrement irisée. >» 1 ex., le 
8-VII-34, à Libourne (Bonnalgue). 

Reprenez donc courage, vous dont les circonstances ont rétréci le 
champ d’action; vous aussi qui, possédant dans vos cartons la plu- 
part des formes cataloguées jusqu’à ce jour, dites : « Ma collection 
est complète; à quoi bon chercher pour trouver toujours la même 
chose ! » 

Au creuset de la nature peuvent s’élaborer encore bien des mer- 
veilles inconnues, la puissance de son Auteur étant infinie en res- 
sources. 

N’eussiez-vous que votre jardin comme champ d’exploration, 
rappelez-vous qu’il vous réserve des surprises capables d’alimenter 


le besoin de savoir qui vous tourmente et de vous procurer encore 


les joies saines et profondes que vous avez goûtées jadis au cours de 
lointaines excursions. 


Sur un Merlangus vulgaris Byp. particulier 


Par G. Souché 


DOCTEUR ËS SCIENCES NATURELLES 


Nous avons rencontré, le 27 janvier 1934, à la Halle aux poissons 
de Dieppe, un Merlangus vulgaris Br. parasité de façon considé- 
“able. Sur le dos, sur toute la partie placée ventralement de la ligne 
latérale, les taches blanches, cerclées de noir, se touchaïent presque; 
parfois, dans certains groupes, les taches étaient réunies soit par 
deux, soit par trois, soit même par six ou sept. En certains points, 
autour d’un groupe important, on pouvait constater la présence 
d’une petite nappe sanguine interne et voisine, peu étendue. La 
partie la plus ventrale était indemne. La tête présentait de nom- 
breux pointements : les uns étaient entièrement noirs, c’étaient les 
plus petits et sans doute les plus jeunes; les autres étaient blancs, 
cerclés de noir et plus grands; chez certains, le cercle noir était peu 
visible. Il y avait également des parasites jusque sur les maxillaires; 
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ils étaient nombreux sur la cornée, et cela des deux côtés de la tête; 
toutefois, le côté gauche était plus abondamment parasité. Enfin, 
cet exemplaire, qui mesurait 243 mm. de long de l’extrémité buccale 
à l’extrémité caudale, présentait également des parasites sur les 
nageoires pectorales, dorsales et caudale. Les parasites se rencon- 
traient sur la totalité de la surface des nageoires; les nageoires 
caudales étaient les plus parasitées. Ayant examiné également l’inté- 
rieur de cet individu, nous avons remarqué que la muqueuse buccale 


interne présentait également un certain nombre de parasites, peu 
nombreux, il est vrai; la majeure partie d’entre eux sont localisés 
sur la muqueuse buccale supérieure; nous n’en avons trouvé que 
deux sur la muqueuse ventrale de cette cavité. Aucun parasite n’exis- 
tait sur la langue ou sur les viscères que nous avions prélevés; par 
contre, ayant examiné l’intérieur de la cavité branchiale, nous 
avons remarqué sur les arcs branchiaux de nombreux pointements 
blanchâtres. Ce Merlangus vulgaris BP. présentait, en outre, dans 
sa cavité branchiale droite, deux exemplaires de Lernaea bran- 
chialis L., dont l’un surtout était très développé, et, dans l’estomac 
et l’intestin, un certain nombre de parasites qui seront étudiés lors 
d’un travail spécial sur les parasites internes des poissons. 


Sur un cas de parasitisme chez Gadus luscus L. 


Par G. Souché 


DOCTEUR ËS SCIENCES NATURELLES 


Nous avons rencontré, depuis quelque temps déjà, des cas de 
parasitisme nettement caractérisés chez un certain nombre de 
Merlangus vulgaris BP. provenant surtout de la région de Start-Point. 
Ce phénomène était, en effet, très rare sur les côtes françaises, et, 
lorsque ce parasitisme se manifeste, il est peu fréquent que les 
individus soient beaucoup atteints. Les poissons du genre Merlangus 
nous paraissaient jusqu'ici être seuls atteints. Depuis quelques jours, 
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nous avons constaté le même cas chez les poissons du genre Gadus 
et notamment sur sept exemplaires de Gadus luscus L. 

Chez tous ces exemplaires, le nombre de parasites était variable. 
Le plus atteint, dont nous donnons ci-dessous la photographie, 
mesurait 24 centimètres de longueur. Chez ce poisson, toute la partie 
supérieure du corps, la tête et une partie de la région ventrale du 
corps présentaient des sortes de ponctuations noires ou blanches 
cerclées de noir; un certain nombre d’entre elles étaient même 
entourées d’un petit épanchement sanguin. 

La partie la plus atteinte était celle placée au-dessus de la ligne 


latérale. Dans cette région, les ponctuations étaient très rapprochées 
les unes des autres, si bien que le poisson paraissait de teinte très 
sombre, Les nageoires elles-mêmes présentaient de très nombreux 
pointements, ainsi que la queue et la nageoire caudale. La partie 
ventrale du corps présentait des pointements beaucoup moins nom- 
breux, et, de même, les nageoires placées dans cette région; ce fait 
est identique à celui que nous ont fourni les études faites sur le 
Merlangus vulgaris Br. Enfin, la tête, très parasitée dorsalement, 
l'était beaucoup moins ventralement. L’œil présentait de très nom- 
breuses taches sombres, surtout du côté droit, et quelques rares 
parasites avaient envahi le palais. 

Il est important de remarquer que ces exemplaires parasités ont 
été pêchés dans les mêmes régions que les Merlangus vulgaris Bp. 
atteints par ce parasite. 


Sur des altérations présentées par des os de Seiche 
(Sepia officinalis L.) 


Par G. Souché 


DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES 


Un mareyeur dieppois, ne pouvant arriver à écouler sur les 
marchés français et surtout étrangers d'importantes quantités de 
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seiches (Sepia officinalis L.) qu’il avait achetées à la Halle aux 
poissons de Dieppe, décida de faire retirer, en vue de leur vente, 
les « os > que possédaient ces animaux. 

Or, sur un lot très important, trois exemplaires de ces os retinrent 
l'attention de ses employés. Ils provenaient d’êtres paraissant abso- 
lument normaux, extérieurement, à tous les points de vue, ainsi que 
nous pûmes le constater lorsque les seiches nous furent remises : la 
taille de l’animal ne montrait pas de différence sensible avec celle 
des animaux présentant approximativement le même âge, et la colo- 
ration et la consistance du corps semblaient normales. 

Les « os >» prélevés présentaient tous les trois de sérieuses modi- 
fications : ils avaient été rongés sur une étendue plus ou moins 
grande et sur une profondeur variable. En certains points, la matière 
attaquée et disparue avait réussi à se reformer, mais elle restait 
considérablement différente de celle placée à côté d’elle; la colora- 
tion de l’os n’était plus uniforme, mais montrait de nombreuses 
taches. II est à signaler que toutes les parties attaquées présentaient 
à leur surface une sorte de lame constituée par de nombreuses 
cellules plus ou moins irrégulières et disposées en forme de voile 
irrégulier. Cette lame se détachait nettement en même temps que 
l’os et y adhéraiïit fortement. Il est presque certain que c’est à ces 
cellules que doit être imputée la disparition de la matière solide 
placée au-dessous d’elles. Nous décrirons successivement les modi- 
fications subies par chacun de ces trois os. : 

Le premier de ces os présente une face interne à peu près nor- 
male, du moins à la partie ventrale, qui est restée d’un blanc pur 
tandis que la partie dorsale présente des stries blanches, noires et 
surtout brun-grisâtres. En outre, à chaque strie correspond un cha- 
pelet de petites élévations irrégulières dont les unes sont en forme 
de points, les autres en forme de lignes plus ou moins courbées; 
certaines d’entre elles sont très sinueuses et très proéminentes. Près 
du milieu de la partie dorsale, du côté droit, on constate une forte 
excroissance ayant environ 2 millimètres de largeur sur une lon- 
gueur de 13 millimètres. La largeur diminue assez considérablement 
à la base, si bien que l’excroissance se termine presque en pointe, 
ventralement. Les parties latérales de l’excroissance ne sont pas 
rectilignes : elles sont fortement mamelonnées en de nombreux 
points. 

La face externe de l’os présente sur toute la partie médiane une 
teinte générale brun jaunâtre ou brun grisâtre, selon les points 
considérés, tandis que le pourtour est resté nettement blanc nacré. 
En la partie médiane, à peu près au centre, on aperçoit deux cavités : 
lune très grande et très profonde, l’autre très faible. Autour d’elles, 
la matière de l’os se lève en petites écailles qui se détachent et tom- 
bent au moindre contact. La petite cavité est conique; elle est peu 
profonde et son bord est circulaire; ce bord montre un certain 
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nombre de petites granulations blanchâtres et peu proéminentes. La 
grande cavité est creusée très profondément dans l'os : elle atteint 
environ en profondeur la moitié de l’épaisseur de l'os. Elle s'ouvre 
à l’extérieur par un contour très irrégulier; il semblerait, d’après 


2 1 


la forme, qu’il a existé à l’origine deux cavités elliptiques qui se sont 
réunies par la suite par la destruction de leurs côtés internes. La 
plus forte épaisseur trouvée en dessus des pointes centrales infé- 
rieure et supérieure; la présence de nombreuses et grosses excrois- 
sances sur la partie correspondante du fond de la cavité achèvent 
de faire croire que notre hypothèse doit être fondée. 

La cavité est beaucoup plus étendue dans la profondeur qu’elle ne 
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l’est en surface. Il y a, en effet, de nombreuses portions superfi- 
cielles qui sont en surplomb, tandis qu’au-dessous d’elles la cavité 
s'étend. Cette cavité s'étend ainsi environ 1 centimètre vers le bas 
et 2 centimètres vers le haut, au delà des bords visibles : la cavité 


se présente donc ici sous la forme d’une grande cuvette très pro- 
fonde, mais partiellement recouverte par des portions non encore 
détruites. Tout autour, sur les bords de la cuvette, comme sur le 
fond, les excroissances plus ou moins arrondies et de taille variable 
sont nombreuses. A l’état frais, l’ensemble de la cuvette était recou- 
vert et partiellement empli par une masse constituée par des cellules 
irrégulières disposées de façon assez complète, 
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Les deux autres exemplaires atteints sur la face interne sont de 
taille différente : l’un est de grandeur à peu près semblable au pré- 
cédent; l’autre est plus petit; nous avons considéré ce dernier 
comme deuxième exemplaire; le précédent deviendra donc le troi- 
sième. 

Chez le deuxième exemplaire, la face externe est absolument 
nette; par contre, la face interne présente d'importantes modifica- 
tions. D’une part, la portion épaissie, centrale, de la partie supé- 
rieure se lève en très petites écailles qui sont aussi très nom- 
breuses; il y a là un début d’attaque qui est plus marqué à l’extré- 
mité. La teinte de l’os sur cette face est surtout légèrement brune; 
au milieu de l’os, on distingue des stries brun-noirâtres, puis noires. 
La partie inférieure de l’os est profondément attaquée. On y trouve 
une cavité allant presque entièrement du bord droit au bord gauche, 
sur 50 millimètres, dans la plus grande largeur et possédant à droite 
60 millimètres, au centre 50 millimètres, à gauche 45 millimètres 
de hauteur. Les bords de cette cavité sont très irréguliers et les 
dimensions données ne s'appliquent qu’à la cavité profonde; elles 
laissent de côté certaines portions centrales où l'attaque n’est 
encore que très superficielle. La profondeur de la cavité varie 
entre 1 et 2 millimètres; elle est plus importante à gauche, surtout 
vers le bas. Dans cette cavité, on rencontre un certain nombre de 
petites cloisons incomplètes, irrégulières, très peu épaisses et d’im- 
portance inégale; elles présentent parfois des arêtes tranchantes. Ce 
sont les derniers témoins indiquant les limites de plusieurs petites 
cavités qui, peu à peu, sont arrivées à se fusionner les unes avec 
les autres presque complètement. La partie ainsi attaquée a une sur- 
face parsemée de petits trous très fins et parfois de petits sillons 
peu longs et surtout très peu larges. La presque totalité de la cavité 
était recouverte par une très mince et très irrégulière lamelle 
vivante disposée ici en un rideau presque continu. 

Le troisième exemplaire présentait, sur le bord gauche externe, à 
peu près au deuxième tiers de sa hauteur, une teinte brun noirâtre 
très accusée et la région avoisinante était légèrement brune. Toute 
la face interne était de teinte brun-jaunâtre, avec, par places, des 
stries irrégulièrement noires. Toute la partie supérieure est peu 
atteinte cependant; elle ne présente que des débuts d’attaque qui se 
manifestent soit par des disparitions partielles, superficielles, de la 
matière, soit par la présence de très petites cavités coniques. Dans 
la région moyenne, ces petites cavités sont très nombreuses; leurs 
bords sont très irréguliers : tantôt ils sont circulaires, tantôt ils sont 
elliptiques; en outre, le côté droit de la partie moyenne montre toute 
une région où l'os, après avoir été fortement attaqué, semble avoir 
pu se reconstituer. Il présente, en effet, en ces points, une surface 
irrégulière et luisante ressemblant, par places, un peu à du liège, à 
orifices très petits, mais son épaisseur est bien plus faible que celle 
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des parties voisines non attaquées. Toute la partie inférieure est 
abondamment attaquée. Le côté gauche ne l’est qu’un peu superfi- 
ciellement; le milieu et le côté droit possèdent d'importantes cavités. 
Il y en a d’abord une petite, allongée, à bords irréguliers et centrale; 
elle est très peu profonde : environ demi-millimètre, et, à sa partie 
droite inférieure, elle rejoint, par un petit sillon, la partie supé- 
rieure gauche de la grande cavité. 

La grande cavité, irrégulière, un peu pentagonale, est prolongée 
à la partie supérieure par un petit diverticule renflé au sommet, 
peu profond, semblant en voie de comblement et qui correspond 
nettement avec la partie que nous avons considérée comme recons- 
tituée. La partie la plus attaquée est donc une cavité ayant 2 à 
5 millimètres de profondeur à la partie supérieure et 5 à 8 milli- 
mètres de profondeur à la partie inférieure; elle est, d’ailleurs, un 
peu plus étendue que ne le feraient supposer ses bords, car elle 
s'étend légèrement au-dessous des parties superficielles restées en 
surplomb, à la fois à la partie supérieure et à la partie inférieure. 
Le fond de la cavité est très irrégulier et fortement brunâtre. Là 
encore, une masse irrégulière en forme de rideau s’étendant à la 
surface de la coquille recouvre les parties de l’os en voie de des- 
truction. 


Plantes hybrides de la Gironde, du Lot-et-Garonne 
et de la région de Cauterets 


Par A.-F. Jeanjean 


Depuis 1928, je me suis particulièrement attaché, au cours de mes 
herborisations, à la recherche des hybrides. Mes investigations ont 
porté surtout sur les croisements entre espèces des genres Viola, 
Ornithopus, Epilobium, Carduus, Arctium, Erica, Alectorolophus, 
Orchis, Gymnadenia, Rumex et Scirpus pour notre région et Dian- 
thus, Epilobium et Saxifraga pour la région de Cauterets. 

J’indique ci-après les résultats de ces recherches en attendant de 
les présenter dans des notes spéciales. Un point de doute précède les 
combinaisons qui nécessitent de nouvelles observations. 


1. ScirPus lacustris X triqueter — X $S. cARINATUS Smith. — 
Gironde. 
2.9 1ACUS(rIS X pungens — X S$S. SCHIMDTIANUS P, Junge. — 


Gironde. (Nouveau pour la France.) 

3. ? S. lacustris X Tabernæmontani = X S. BUCHENAUI P. Four- 
nier. — Gironde. 

4. ? OpHrYsS Scolopax X apifera. —- Gironde. 

9. ORCHIS laxiflorus X Morio = X O. ALATUS Fleury. — Gironde, 
Lot-et-Garonne, 
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6. O. laxiflorus X paluster = X O. LLoyprANUSs Rouy. — Gironde. 
(Nouveau pour ce département.) 

7. O. masculus X Morio = X O. MORIOIDES Brand. — Gironde. 
(Nouveau pour ce département.) 

8. O. coriophorus X Morio = X O. oripus Bréb. — Gironde. 
(Nouveau pour ce département.) 

9. O. coriophorus X laxiflorus — X O. PARvVIFOLIUS Chaub. — 


Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

10. O. coriophorus X (O. laxiflorus X Morio) = X O. ALATOIDES 
Gad. —— Gironde. (Nouveau.pour ce département.) 

11. O. coriophorus X paluster = X O. TiMBaLt Velen. — Gironde. 
(Nouveau pour ce département.) 

12. O. incarnatus X maculatus = X O. MACULATOFORMIS Rouy. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 


13. O. maculatus X sesquipedalis = X O. DELAMAINH Keller. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

14. O. incarnatus X sesquipedalis = X O. DUBREUILHI Keller et 
Jeanjean (Hyb. nov.) -— Gironde. 

15. O. paluster X sesquipedalis = X O. LAMaArQuEr Keller et 
Jeanjean (Hyb. nov.) — Gironde. 


16. O. laxiflorus X sesquipedalis (Hyb. nov.). — Gironde. 

17. O. incarnatus X (O0. maculatus X sesquipedalis) Hyb. nov. — 
Gironde. 

18. Orchis sesquipedalis X Platanthera bifolia (Hyb. nov.). — 
Gironde. 

19. GYMNADENIA conopea X odoratissima —= X G. INTERMEDIA 
Peterm. —— Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

20. G. conopea X Orchis sesquipedalis (Hyb. nov.). — Gironde. 

21. G. conopea X Orchis maculatus — X ORCHIGYMNADENIA 
LEGRANDIANA G. Cam. — Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

22. ? G. conopea X Orchis paluster. — Gironde. 

23. ? G. conopea X Orchis incarnatus = X ORCHIGYMNADENIA 
VOLLMANNI M. Schulze. — Gironde. 

24. G. odaritissima X Orchis sesquipedalis (Hyb. nov.). — 
Gironde. 

25. Orchis Morio X Anacamptis pyramidalis —= ORCHIDANA- 
CAMPTIS GUÉTROTI Labrie. — Gironde. 

26. SERAPIAS Lingua X vomeracea = X S. INTERMEDIA de Forest. 
— Gironde et Lot-et-Garonne. (Nouveau pour ces départements.) 

27.5. -cordigera X°Lingua —"X2S-AMBIGUA Rouy. =" Loter 
Garonne. (Nouveau pour ce département.) 

28. S. Lingua X Orchis Morio — X ORCHISERAPIAS CAPITATA Cam. 
— Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

29. S. lingua X Orchis laxiflorus — X ORCHISERAPIAS COMPLICATA 
Cam. — Gironde. 
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30. S. vomeracea X Orchis Morio — X ORCHISERAPIAS FONTANÆ 
Cam. -—— Gironde, Lot-et-Garonne. (Nouveau pour la France.) 

31. (S. Lingua X vomeracea) X Orchis Morio — X ORCHISERA- 
PIAS LIGNANENSIS (Hyb. nov.). — Gironde. 

32. RUMEXx crispus X obtusifolius = X R. AcuTuS L. — Gironde, 
Lot-et-Garonne, Cauterets. (Nouveau pour la Gironde et la région de 
Cauterets.) 

33 R. conglomeratus X crispus — X R. SCHULZEIr Hausskn. ——- 
Gironde, Lot-et-Garonne. (Nouveau pour ces départements.) 

+ 34. R. crispus X sanguineus — X R. SAGORSKIt Hausskn. — Lot- 
et-Garonne. (Nouveau pour ce département.) 

35. R. crispus X pulcher — X R. PSEUDOPULCHER Hausskn. — 
Gironde, Lot-et-Garonne. (Nouveau pour ces départements.) 

36. R. conglomeratus X pulcher —= X R. Murerr Hausskn. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

37. ? R,. conglomeratus X sanguineus. — Gironde. 

38. R. conglomeratus X obtusifolius — X KR. ABORTIVUS Ruhmer. 
-_— Gironde, Lot-et-Garonne, Cauterets. (Nouveau pour ces départe- 
ments et la région de Cauterets.) 

39. R. obtusifolius X sanguineus —= X R. DurrTir Hausskn. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

40. R. obtusifolius X pulcher — X KR. OGULINENSIS Borb. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 7. 

41. R. crispus X Patientia = X R. coNFusUus Simonk. —— Gironde. 
(Nouveau pour la France.) 

42. R. Patientia X pulcher (Hyb. nov.). — Gironde. 

43. ? R. obtusifolius ou acutus X Patientia. — Gironde. 

44. R. conglomeratus X maritimus = X R. LiMosus Thuill. — À. 
limosus (pro spec.) var. palustris Ry. -— Gironde. (Nouveau pour 
ce département.) 

45. R. crispus X limosus = X R. ArEscHoOUGrn Beck. —— Girondé. 
(Nouveau pour la France.) 

46. ? R. limosus X obtusifolius = X R. PALUSTROIDES Simonk. — 
Gironde. 


47. R. conglomeratus X limosus (Hyb. nov.). —— Gironde. 

48. R. conglomeratus X Hydrolapathum (Hyb. nov.). — Gironde. 

49. DIANTHUS deltoides X Monspessulanus = X D. SUBFISSUS 
Rouy. — Cauterets. (Nouveau pour la région.) 


50. SAXIFRAGA intricata X moschata = X S. MIÉGEVILLEIO Luiz. —_- 
Cauterets. 


91. S. moschata X intricata. (Hyb. nov.). —- Cauterets. 

92. S. ajugæfolia X aquatica — X S. CAPITATA (Luiz). — Cau- 
terets. 

93. S. aquatica X ajugæfolia = X S. BoRDÈREr (Luiz.). — Cau- 


terets, 
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54. S. moschata X ajugæfolia = X $S. RaMonptr Luiz. et Neyr. — 
Cauterets. (Nouveau pour la région.) 

55. $S. aizoon X Cotyledon var. pyramidalis = 1) X S. TiMBAII 
Ry et Cam.; 2). X $S. GaAuUDINI Bruegg. =— Cauterets. 

56. S. Cotyledon var. pyramidalis X longifolia — X S. SUPERBA 
Ry et Cam. — Cauterets. : 

57, $S. aizoon X longifolia = X $S. LHoMMEr Coste et: Soulié. — 
Cauterets. (Nouveau pour la région.) 

58. S. Geum subsp. $S. hirsuta X umbrosa — X S. HIRSUTOFORMIS 
Ry. — Cauterets. 

59. S. Geum. subsp. S. eu-Geum-X S. Geum subsp. S. hirsuta. 
(Hyb. nov.) — Cauterets. 

60. ? S. Geum subsp. $S. eu-Geum X umbrosa. — Cauterets. 

61. ORNITHOPUS compressus X perpusillus = X O. MARTINI Gir. 
— Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

62. O. compressus X roseus = X O. BARDIËEI Jeanj. (Hyb. nov.). — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 


63. O. roseus X compressus — X O. GIRAUDIAST Guétrot. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 
64. VioLAa hirta X odorata — X V. PERMIXTA Jord. — Gironde, 


Lot-et-Garonne. 

65. (V. hirta X odorata) X hirta var. lætevirens subvar. albo- 
calcarata. (Hyb. nov.) — Gironde. 

66. Erica ciliaris X Tetralix = X E. WaATSsonNI D. C. — Gironde, 
Lot-et-Garonne. (Nouveau pour ce dernier département.) 

67. EPILOBIUM parviflorum X adnatum = X E. WEISSEMBUR- 
GENSE F, Schultz. — Gironde, Cauterets. (Nouveau pour la région.) 

68. E. adnatum X parviflorum = X E. BURDIGALENSE Jeanj. (Hyb. 


nov.) Gironde, Lot-et-Garonne. 
69. Æ. hirsutum X parviflorum = X E. SERICEUM Schum. — Lot- 
et-Garonne. (Nouveau pour ce département.) 


70. E. adnatum X hirsutum = X E. BREVIPILUM Hausskn. —— Lot- 
et-Garonne. (Nouveau pour ce département.) j 

71. E. alsinefolium X palustre = X E. HAYNALDIANUM Haussm. — 
Cauterets. (Nouveau pour la région.) 


72. E, alsinefolium X montanum. —— Cauterets. 

73. E. Duriæi X montanum = X E. INTERSITUM Hausskn. — Cau- 
terets. (Nouveau pour la région.) 

74, E. palustre X -parviflorum — X E. RIVULARE Wahl — 
Cauterets. 

75. ? E. palustre X obscurum. —— Cauterets. 


76. PRIMULA officinalis X vulgaris = X P. vARIABILIS Goupil. — 
Gironde. 


17. BRUNELLA alba X vulgaris = X B. HyBRiIDA Knaf. — Gironde, 


Lot-et-Garonne. (Nouveau pour ces départements.) 
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78. ALECTOROLOPHUS major X minor — X A. FALLAX Sterneck. — 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

79. LinaARIA striata X vulgaris = X L. SEpiuM Allm. —— Gironde. 

80. CARDUUS tenuiflorus X pycnocephalus = X C. THERIOTI Ry. 
Gironde. (Nouveau pour ce département.) 

81. ARCTIUM majus X minus — X À. NOTHUM Ruhm. et X A. SUB- 
RACEMOSUM Nym. — Gironde. 


Sur une variété de Colias hyale 


Par Marcel Latier 


J'ai pris à Tonneins (Lot-et-Garonne) le papillon que je vous ai 
présenté. 

J'ai capturé deux exemplaires de cet insecte au même endroit : 
l’un, le 22 août 1934, en parfait état; l’autre, trois semaines plus 
tard, moins frais. 

Ils volaient sur les pentes de collines calcaires à végétation des- 
séchée et aux plantes à senteur forte. 

C’est un Colias hyale dont les ailes présentent les modifications 
de couleur suivantes : | 

La face supérieure des ailes, au lieu de présenter la teinte jaune 
vert qui a valu au Colias hyale le nom de « soufré », a une colora- 
tion plus chaude, et, ce qui est remarquable, la face supérieure des 
ailes antérieures montre une buée orange qui s’intensifie au niveau 
des nervures. 

La face inférieure des ailes est glacée de rose et les ocelles de la 
face inférieure des ailes postérieures sont d’un rose cuivreux et non 
nacrées. 

Je crois que, par analogie avec ce qui a lieu dans le genre Gonep- 
teryx (ou Rhodocera), on pourrait, si on voulait désigner cet insecte, 
le nommer : « Colias hyale >» variété Cleopatra. 

Je dois, en terminant, ajouter que M. Le Cerf aurait eu en sa 
possession un exemplaire ressemblant à celui que je viens de 
décrire, 
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Réunion du 19 décembre 1934 


Présidence de M. le docteur L. Casrex, Vice-Président 


M. LE PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à M. Léon et à M. le doc- 
teur Cordier, qui assistent pour la première fois à nos séances. 


Administration. -- Les dates des séances pour 1935 sont 
adoptées : 
JANNVILÈE EE RE Rens PE23 pe -PUINEE:. e aEeRSe Du) 
F'ÉNTIBR A TR ne 8: 20 Juliet ere nr DUT 
MARS Pur AA a Re 15,271 /OCIDDPe ER RES DD 
ANT ET Pete ER 3,170 INOVeMDTE A eee 6, 20 
MAIS RAS ER et CR AN ET 8, 22: | "Décembre sr. 4, 18 

Communications. -- M. A. FRÉMoNT : L’Année Lépidoptéro- 


logique 1934 en Gironde et dans les départements de l'Ouest et du 
Sud-Ouest. 

M. A. PEyror : 1° En Pays basque; 2° Le falun de Baudignan 
(Landes). 

M. BLANC présente un poudingue ferrugineux de Cambes et un 
exemplaire d’Oryctes grypus Ilig. 

Causerie-Conférence. L'Espagne et le Maroc septentrional 
en huit jours, par le docteur L. CASTEX, président. 

L'an dernier, les souvenirs d’un premier voyage avaient fait 
connaître aux auditeurs une Espagne qui les avait charmés. Cette 
fois, c’est l'Espagne du Sud et le Maroc septentrional que le confé- 
rencier s’est attaché à faire admirer. 

Les belles photographies qui, pendant une heure et demie, ont été 
projetées sur l’écran ont montré toute la richesse artistique des 
villes comme Séville et Grenade, ainsi que la pittoresque beauté des 
cités marocaines avec les paysages environnants. 

Sans lassitude, on suit le conférencier qui, un instant, s'arrête à 
Madrid pour faire part de la forte impression que lui a produite la 
capitale de l'Espagne, avec de curieuses remarques sur la vie 
madrilène. | 

Au cours de son voyage, M. le docteur L. Castex n'avait pas 
oublié qu’il est naturaliste, et il avait rapporté de la flore d'Espagne 
de beaux échantillons. 

M. F. JEANJEAN, vice-président, en remerciant M. le docteur 
L. Castex de cette belle causerie, lui adressa de doubles félicitations, 
à la fois comme conférencier et comme organisateur de ces cause- 
ries linnéennes qui ont trouvé auprès d’un public de choix un 
accueil si favorable. 
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L'année lépidoptérologique 1934 en Gironde 
et dans les départements de l'Ouest et du Sud-Ouest 


Par F.-A. Frémont 


Mes collègues du Groupe Lépidoptériste Girondin, fidèles à la 
tradition, m'ont chargé encore cette année de présenter en leur 
nom les observations qu’ils ont pu faire au cours de 1934. 

Comme chacun a pu le remarquer, le printemps et l’été de 1934 
ont été chauds et secs; l’année a été excellente au point de vue des 
récoltes. Elle a été bonne aussi au point de vue des Lépidoptères. 
Parmi les nocturnes, beaucoup d’espèces, quelques-unes très rares, 
qui avaient déjà été capturées en 1933, ont continué à paraître en 
1934, telles Miselia splendens et persicariae, en sorte que les chasses 
de nuit ont été fructueuses. Cependant, la première quinzaine 
d'octobre, pendant laquelle a régné le vent d’Est, a été médiocre. 
Mais si le nombre et la qualité des espèces ont été remarquables, il 
n’y a pas eu, dans chaque espèce, abondance d’individus, à cause 
de la trop grande sécheresse qui nuit aux éclosions. Ainsi, à Saint- 
Laurent-d’Arce, les Lycènes, qui, d'ordinaire, y foisonnent, ont été 
assez rares. Pourtant, il y a eu des exceptions : les Argynnes se 
sont montrées très abondantes. | 

Nous avons donc encore, cette année, à inscrire un certain nombre 
de captures intéressantes, qui nous ont été communiquées par 
MM. Bernier, Bonnalgue, R. Cordier, Dubordieu et Le Marchand. 


CAPTURES NOUVELLES POUR LA GIRONDE 


TI, MACROLÉPIDOPTÈRES 


Au cours de l’été dernier, M. Bonnalgue a capturé dans son jar- 
din, à Libourne, sur une fleur de Buddleya, une Issoria lathonia 
(n° 130), dont les taches argentées du dessous des ailes sont rem- 
placées par des taches d’un or pâle et mat, légèrement irisé. Cette 
variété dorée n’a jamais été rencontrée ni chez lathonia ni chez les 
autres Argynnes. Aussi nous félicitons M. Bonnalgue de sa splendide 
capture et nous donnons à cette variété le nom d’« aberration deau- 
rata Bonnalgue ». (Voir Communication de M. l’abbé Bernier dans 
les Procès-Verbaux 1934, séance du 5 décembre.) 


IT. MiICROLÉPIDOPTÈRES 


M. Le Marchand nous signale deux espèces nouvelles pour la 
Gironde, capturées par lui à Bordeaux. 
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1° Famille des Lyoneliidae 


Dryadaula pactolia Meyrick. Espèce nouvelle pour la France, im- 
portée de Nouvelle-Zélande, probablement avec des graines ou des 
débris végétaux. 3 ex., en V-28, le 11-VII-28 et le 20-V-29, à Bor- 
deaux, déterminés seulement en 1934 par M. Meyrick. Cette espèce 
a été capturée également par M. Le Marchand dans la Manche et le 
Calvados et par M. Duclos en Seine-[Inférieure. 


2° Famille des Nepticulidae 


Niepeltia platani Müller-Rutz. Genre voisin de Nepticula, décrit 
tout récemment de Dalmatie et trouvé dans le Lot par M. Lhomme 
et en IX-34 à Bordeaux, Caudéran et Le Bouscat par M. Le Marchand. 
Mine les feuilles du Platanus orientalis; d’une abondance inouïe sur 
certains platanes (plus de 50 mines dans une seule feuille, rue Man- 
dron, à Bordeaux). 


BONNES CAPTURES POUR LA GIRONDE EN 1934 
MACROLÉPIDOPTÈRES 


I. RHOPALOCÈRES 


91. Apatura ilia, var. clytie, 1 ex., le 20-VII, à Andernos, nouvel 
habitat (R. Cordier). 

125. Argynnis aglaja, 2 ex., le 2-VITI, à Saint-Mariens, et 2 ex., le 
3-VITI, à Marsas (Bernier). 

169. Plebeius icarus, var. iphis, 1 ex. ©, le 6G-VIII, à Mazères; var. 
polyphemus, 1 ex. ©, le 6-VIII, à Mazères; var. puncta, 1 ex., le 
6G-VIII, à Mazères (Dubordieu). 


II. HÉTÉROCÈRES 


225 Dysauxes ancilla, 1 ex., le 8-VITI, à Léognan (Le Marchand). 

254. Apaidia mesogona, 1 ex., le 23-VIII, à Marsas (Bernier). 

292. Chloridea obsoleta, 1 ex., le 15-VII, à Marsas (Bernier). 

427. Miselia splendens, 10 ex., du 18-VI au 16-VII, et 1 ex., à la 
miellée, le 4-IX, à Marsas (Bernier). 

485. Cirphis sicula, 1 ex., le 7-VI, à Marsas (Bernier). 

496. Leucania obsoleta, 2 ex., les 1 et 23-VIII, à Marsas (Bernier). 

497. Leucania pudorina, 1 ex., le 5-VI, à Saint-Mariens (Bernier). 

538. Leucochlaena hispida, 1 ex. ®, le 20-VII, à Andernos (R. Cor- 
dier). | 

575. Eumichtis accipitrina (= saportae), 47 ex., à la miellée, les 
17 et 18-IX, à la Pointe-de-Grave (Bernier). 
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576. Eumichtis monochroma, var. suberis, 1 ex. ® et 2 ex. &, le 
17-IX, à la Pointe-de-Grave (Bernier). 

628. Cosmia palleago, 2 ex., le 30-IX et le 2-XI, à Marsas (Bernier). 

635. Amphipyra livida, 1 ex., le 22-VII, à Marsas (Bernier). 

714. Simyra albovenosa, 4 ex., les 12, 21 et 26-VII et 10-VIII, à 
Marsas (Bernier). | 

747. Apamea nictitans, 8 ex., à la miellée, du 15-VII au 8-VIII, à 
Marsas (Bernier). 

757. Calymnia diffinis, 1 ex., le 15-VII, à Marsas (Bernier). 

760. Calymnia trapezina, 10 ex., du 16 au 30-VI, à Marsas (Bernier). 

766. Arenostola lutosa, 2 ex., les 28-IX et 2-X, à Marsas (Bernier). 

821. Mormonia sponsa, 6 ex., à la miellée, du 15 au 30-VII, à 
Marsas (Bernier). 

823. Catocala fraxini, 1 ex., à la miellée, le 26-VIIT, à Marsas 
(Bernier). 

861. Phytometra iota, 1 ex., le 18-VI, à Marsas (Bernier). 

882. Asticta pastinum, 1 ex., le 4-VI, à Marsas (Bernier). 

892. Parascotia fuliginaria, 1 ex., à la lampe, le 22-VI, à Bordeaux 
(Le Marchand). 

896. Epizeuxis calvaria, 3 ex., à la miellée, les 23-VIIT, 6 et 8-IX, 
à Marsas (Bernier). 

1095. Boarmia punctinalis, var. humperti, 2 ex., à la lampe, les 
16 et 19-VIII, à Marsas (Bernier). 

1219. Triphosa dubitata, 1 ex., à la miellée, le 21-VIT, à Marsas 
(Bernier). 

1315. Cidaria alchemillata, 1 ex., le 13-VI, à Marsas (Bernier). 

1324. Cidaria autumnalis, 3 ex., les 10 et 21-VI, à Marsas (Bernier). 

1327. Pelurga comitata, 1 ex., à la lampe, le 28-VIII, à Marsas 
(Bernier). 

1389. Eupithecia subnotata, 1 ex., le G6-VIITI, à Marsas (Bernier). 

1410. Eupithecia phaeniceata, var. mnemosynata, 1 ex., le 21-IX, 
à Mazères (Dubordieu), et 2 ex., les 2 et 7-IX, à Marsas (Bernier). 

1560. Lemonia dumi, 1 ex., le 30-VIITI, à Marsas (Bernier). 

1611. Phragmataecia castaneae, 5 ex., du 2 au 28-VI, à Marsas 
(Bernier). | 


MICROLÉPIDOPTÈRES 


Les Microlépidoptères ont tous été capturés par M. Le Marchand. 
Les numéros indiqués sont ceux du Catalogue Staudinger 1901. 


Crambidae (— Pyralidae) 


979. Scoparia pallida Stph., 1 ex., le 11-VI, à la lampe, à Bordeaux. 
1263. Ennychia albofascialis Tr., 1ex., le 1-VII, à Camarsac. 
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Phaloniidae 


1681. Phalonia (— Conchylis) manniana Fr., 2 ex., le 20-V, à 
Léognan. 

1838. Phtheochroa schreibersiana Froel., plusieurs ex., les 6 et 
13-V, à Bruges et Eysines. 

1811. Euxanthis straminea Hw., 1 ex., le 6-V, à Blanquefort. 


Eucosmiidae 


2154. Eucosmia (= Epiblema) foenella L. S. N., plusieurs ex, 
en VI-VII et IX, à Bordeaux et au Bouscat. 
2269. Ancylis selenana Gn., 1 ex., le 20-V, à Léognan. 


Ethmiidae 


3143. Ethmia (— Psecadia) bipunctella F., 1 ex., à la lampe, en 
IX, à Bordeaux. 


Hyponomentidae 


2410. Argyrechtia abdominalis Z., 1 ex., sur genévrier, le 19-V, 
au Haiïllan. 

2428. Argyrechtia arceuthina Z., plusieurs ex., sur genévrier, le 
19-V, au Haillan. 


Geiechiidae 


2761. T'eleia luculella Hb., 1 ex., le 10-VI, au Bouscaut. 
2953. Ypsolophus limosellus Schläg., 1 ex., le 10-VI, au Bouscaut. 
2875. Plocheuusa subocellea Stph., 1 ex., le 8-VITI, à Léognan. 


Cosmopterysgidae 


3559. Cosmopteryx druryella Z., 1 ex., le 19-V, au Haïllan. 


Elachistidae 


3929. EÉlachista gleichenella F., 1 ex., le 10-VI, au Bouscaut. 


ADDENDA ET CORRIGENDA AU CATALOGUE 


19. Anthocharis cardamines. À la suite de l’étude sur la morpho- 
logie d’Anthocharis cardamines, publiée par M. Lempke dans Lam- 
billionea (août à novembre 1933), il y a lieu de faire à notre Cata- 
logue plusieurs corrections et additions : 

1° Remplacer le paragr. : « Chez l’ab. immaculata, etc. > par : 
ab. 4 parvipunctata Turati (1919). « Point noir discoïdal des anté- 
rieures presque semblable à une mince virgule. >» R avec le type. 

2° ab. quadripunctata Fuchs. Ajouter : 2 ex., en 1933, à Libourne 
(Bonnalgue). 
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3° Reignaci tombant en synonymie devant aureoflavescens, rem- 
placer le paragr. : « Reignaci Gouin n’est pas laforme, etc > "par: 
ab. & aureoflavescens Cockerell (1888). « L’orange est remplacé 
par du jaune pur.» 1 ex., en IV-08, à Mussonville, Pont-de-la-Maye 
(abbé Reignac). 

4° Remplacer le paragr. : « Britannica forme aberrante, etc. », par : 
ab. marginata Greer (1920). « Macules marginales des antérieures 
unies à elles-mêmes et à la macule apicale, produisant l’effet d’une 
bordure noire jusqu’à l’angle externe de Paile. > 1 ex., le 10-IV-21, à 
Marsas (Bernier). 

5rVRemplacertle paragr. : < Radians  Verity, etc: >, par : ab. 
radiata Williams (1916). « Au recto des antérieures, une série de 
stries noires à partir de la tache apicale dans la direction de la 
macule discoïdale, qu’elles atteignent chez des exemplaires 
extrêmes.» 2 ex., les 16 et 17-III1-22, à Marsas (Bernier). 

6° Ajouter in fine : « Un exemplaire capturé par M. Bonnalgue, à 
Libourne, se distingue par la couleur jaune d’ocre orange de la 
côte des supérieures en dessus, mais ne présente que le premier 
des quatre caractères de lab. proosti Lambillion (voir la description 
dans Lambillionea, oct. 1933, p. 214) ; ne mérite pas qu’on lui donne 
le nom de cette aberration. » 

130. Issoria lathonia. Il y a lieu d’inscrire à notre Catalogue la 
belle aberration de lathonia dont il a été question plus haut et 
d'ajouter aux aberrations : 

Ab. deaurata Bonnalgue. « Taches argentées des quatre ailes en 
dessous remplacées par des taches de teinte dorée assez brillantes 
et légèrement irisées. » 

576. Ajouter : Eumichtis monochroma, var. suberis, 2 ex. & et 
1 ex. ©, à la miellée, le 17-IX-34, à la Pointe-de-Grave (Bernier). 

Cette capture confirme l’hypothèse émise dans le Catalogue de 
l'Ouest, p. 112, n° 1824 : « monochroma (Gironde). La variété grise 
de roboris désignée par Trimoulet sous le nom de cerris se rapporte 
sans doute à monochroma. » 

892. Parascotia fuliginosa. Ajouter : Var. carbonaria Esper « noire 
au lieu de brune », 1 ex., le 15-VII-31, à Bordeaux (d’Aldin). 

1095. Boarmia punctinalis. Ajouter : var. humperti. R avec le type. 
2 ex., les 16 et 19-VIII-34, à Marsas (Bernier). 

Enfin, les deux cahiers d’addenda du Catalogue Amateur parus 
récemment signalent quelques captures girondines qui nous avaient 
échappé et que nous devons nous-mêmes ajouter à notre Catalogue : 

506. Cucullia chamomillae. Ajouter : var. chrysanthemi Hb. 
« forme brun foncé ». Eynesse (Ph. Henriot). 

648. Trachea atriplicis. Ajouter : var. olbreusei D. Lucas (1932), 
« extension du vert absorbant la tache blanchâtre du dessous de la 
réniforme ». Eynesse (Ph. Henriot). 
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CAPTURES INTÉRESSANTES DES AUTRES DÉPARTEMENTS 
DE L'OUEST ET DU SUD-OUEST 


Le Groupe Lépidoptériste Girondin ne se borne pas à signaler les 
captures du département de la Gironde. Il recueille aussi celles que 
veulent bien lui communiquer les lépidoptéristes chassant dans les | 
départements de l’Ouest et du Sud-Ouest, qui forment une masse 
géologique homogène et qui sont, outre la Gironde : le Morbihan, la 
Loire-Inférieure, le Maine-et-Loire, l'Indre, le Cher, la Vendée, les 
Deux-Sèvres, la Vienne, la Charente-Inférieure, la Charente, la Dor- 
dogne, le Lot-et-Garonne, les Landes et les Basses-Pyrénées (plaines 
et littoral). Voici les captures nouvelles ou rares qui nous sont par- 
venues pour 1934 de quelques-uns de ces départements : 


MAINE-ET-LOIRE. Capture nouvelle : 
706. Acronycta cuspis, 3 ex., le 12-V-34, à la Membrolle (du Dres- 
nay). 
VENDÉE, Captures rares : 
736. Athetis morpheus, var. Dresnayi, en VIII-34, au Rocher-de-la- 
Dive (G. Durand). 
779. Oria myodea, 1 ex., en V-33, à Longeville (G. Durand). 
1327. Pelurga comitata, en VIII-34, au Rocher-de-la-Dive (G. Du- 
rand). 
DEUX-SÈVRES. Captures rares : 
907. Graptolitha lapidea, 1 ex., le 13-XI1-34, à Echiré (du Dresnay). 
910. Schrankia (— Hypenodes) taenialis, nombreux ex., les 12, 13 
et 15-VI, forêt de Chizé (du Dresnay). 


CHARENTE-INFÉRIEURE. Captures rares : 

417. Miselia peregrina. C en VIII-34, île d'Aix (D. Lucas). 

736. Athetis morpheus, var. Dresnayi D. Lucas, fin-VII-34, île 
d'Aix (D. Lucas). Les marais salants du littoral sont la localité de 
prédilection de cette race. Elle pénètre à l'Ouest jusqu’en Dordogne. 
La connaissance des premiers états établira ou non la validité de 
cette espèce, actuellement dénommée comme variété de morpheus. 

821. Mormonia sponsa a été commune en VIII-34, à l’île d’Aix, 
ainsi que M. dilecta et Catocala conjuncta (D. Lucas). 

1327. Pelurga comitata, en VIII-34, à l’île d'Aix (D. Lucas). 


DORDOGNE. Rectification à la Contribution à la faune lépi- 
doptérologique de la Dordogne, publiée par M. d’Aldin dans les 
Procès-Verbaux 1933, pp. 137-142. Effacer, page 142, le n° 1265. 
Cidaria salicata v. ablutaria Bdv. et remplacer par : 

1278. Cidaria tophaceata, var. molliculata Guénée, les 4 et 20-IX-32, 
à Fondaumier (Cénac). 
Var. jurassica Vorbrodt, à la miellée et à la lampe, les 3 et 24-IX-26, 
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les 14, 27 et 28-IX-29, à Beynac. C’est la première fois que la variété 
jurassica est signalée en France et les ex. capturés ne peuvent pas 
être comparés à la fig. 641, pl. XXXI, vol. IIL, de l’ouvrage de Culot. 


LoT-ET-GARONNE. Variété nouvelle : 

M. Latier, membre du Groupe Lépidoptériste Girondin, mais pas- 
sant ses vacances dans le Lot-et-Garonne, a capturé à Tonneins, le 
22-VIII-34, un ex. de Colias hyale présentant une variation remar- 
quable et non encore dénommée. Le disque des ailes supérieures 
en-dessus est légèrement orangé, surtout aux nervures (voir Commu- 
nication de M. Latier dans les Procès-Verbaux 1934, séance du 
5 décembre). 


LANDES. Capture nouvelle : 
338. Agrotis castanea type, « rouge brun». 1 ex., le 7-X-34, à 
Buglose (du Dresnay). À noter que le Catalogue Amateur indique 
que le type n’a pas encore été signalé de France. 


BASSES-PYRÉNÉES. Capture rare : 
869. Phytometra chryson (= orichalcea), 2 ex., le 8-X-34, à Saint- 
Pierre-d’Irube (du Dresnay). 


BIOLOGIE ET CHENILLES 


M. Le Marchand nous signale qu’une chenille d’Hyloicus ligustri, 
récoltée par lui à Chatelaillon (Charente-Inférieure), en IX-32, lui 
a donné une belle $ le 11-VI-34, après vingt mois de nymphose. 

M. D. Lucas fait remarquer qu’en Vendée les Dryobota furva, 
Eumichtis saportae et monochroma ont généralement leurs chenilles 
abondantes sur les Quercus ilex en fin mai, au moment de leur 
floraison. On y trouve en même temps les chenilles des T'ephroclystia 
dodoneata et cocciferata. Il est certain, ajoute-t-il, que, dans les 
dunes du littoral bordelais, il doit en être de même et que ces 
espèces ne doivent pas y être rares, en les obtenant par élevage. 
La chenille de Crocallis dardoinaria est commune en mars sur les 
fleurs de l’Ulex europaeus, dans les dunes. 


En Pays basque 


Par A. Peyrot 


Pendant un séjour de quelques semaines en Pays basque, durant 
les vacances dernières, j’ai été frappé par l'abondance et la beauté 
des arbres. 

Parmi eux, les chênes, notamment Q. pedunculata, tiennent la pre- 
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mière place : ils s'élèvent, nombreux et magnifiques, dans les cours 
des fermes, sur les places des villages, ombrageant les gradins 
rustiques des frontons; ils forment presque exclusivement les bois 
disséminés sur les flancs des coteaux. 

J'ai eu la fantaisie d’en mesurer quelques-uns dans le charmant 
village d’Itxassou, bâti sur le bord de la Nive, à une vingtaine de 
kilomètres au Sud-Est de Bayonne. 

Voici quelques résultats de ces mesures pour la circonférence des 
troncs prise à 1 mètre du sol : 

dan, 20/4 m1 90 5m AS 50m. AU 

Ce dernier géant s'élève entre l’église et la place du fronton; à 
l'instar du chêne si connu de Robinson, on a installé, à l’enfour- 
chure des maîtresses branches, une plateforme de 15 mètres carrés 
reliée par une passerelle au premier étage d’un hôtel voisin. 

J’ai remarqué aussi de beaux Tilia sylvestris, des Ormeaux 
(U. camprestris) centenaires, de splendides Platanes. 

Les arbres fruitiers sont très abondants : Poiriers, Pommiers — 
le cidre basque est renommé —— des Cerisiers. 

Le hameau du Pas-de-Roland, dépendant d’Itxassou, est, à la 
« saison », le siège d’un marché hebdomadaire de cerises très riche- 
ment approvisionné. 

Les pentes des coteaux sont couvertes de Fougères (Pteris aqui- 
lina) —— de loin on dirait du gazon —— qui, paraît-il, abritent fré- 
quemment des vipères. Ces Fougères constituent la litière des 
étables; sur les bords de la Nive et des ruisseaux qui y aboutissent 
croissent d’abondantes Scolopendres, des Blechnum (B. spicant). 

La flore herbacée m’a paru très riche et très variée; on trouve, 
notamment dans les endroits un peu ombragés des bords de che- 
mins, de beaux groupes de Glayeuls (Gladeolus communis, je crois). 

La terre basque paraît être un lieu d’élection pour les Hortensias; 
ils y acquièrent, dans les jardins, des dimensions imposantes; ils 
constituent la plus belle parure d’« Arnaga », la villa d'Edmond 
Rostand, sur la route de Cambo à Bayonne. 


Le Falun de Baudignan (Landes) 


Par A. Peyrot 


J’ai eu l’occasion, pendant les vacances de Pâques dernières, de 
visiter, en compagnie de notre aimable collègue M. Monméjean, les 
formations helvétiennes qui, à l'Est du Bassin d'Aquitaine, s’éten- 
dent sur les confins communs du département des Landes, du 
Lot-et-Garonne et du Gers. Nous avons fait, notamment, d’intéres- 
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santes fouilles à Baudignan (Landes), dont le falun a été, pour la 
première fois, signalé par de Trenquelléon dans les Actes de notre 
Société (1). 

Ultérieurement, Tournouer, en 1873 (2), donna quelques indica- 
tions nouvelles et, finalement, en 1874 (3), une magistrale étude 
de ces gisements helvétiens, dont la conclusion est que les faluns 
de Baudignan, des environs de Sos et de Gabarret sont synchro- 
niques des faluns de la Touraine. 

Le falun de Baudignan, épais de 80 cm. environ, est situé, à 
l'altitude approximative de 130 mètres, vers le sommet du flanc 
droit d’un ravin assez profond occupé par le ruisseau du Caberre, 
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COUPE DU VALLON DE BAUDIGNAN 


9. Sable des Landes.— Mollasse coquillière : 8,. Argile. Ostrea crassissima ; 
8,. Falun coquillier; 8. Roche jaune sableuse, à empreintes de petites 
Cardita. — 7. Calcaire lacustre marneux exploité sur le côoteau de 
l'Eglise. — 6. Marnes argileuses. 


affluent de droite de la Gélize; il repose sur une mollasse sableuse 
jaunâtre portant des empreintes de petites Cardites; le falun est 
surmonté d’un banc argileux à grandes Ostrea, recouvert lui-même 
par le sable des Landes. 

La coupe ci-contre, empruntée au travail de Tournouer, résume 
la stratigraphie de la région. 

L'ensemble des couches 8, 8,, 8, constitue ce que Tournouer 
appelle « mollasse coquillière »; elle s’étend largement dans le Gers: 
je l’ai étudiée dans la région de Manciet (Gers) (4). 


(1) 1852, DE TRENQUELLÉON : Tableau des coquilles recueillies dans les 
faluns de Baudignan, département des Landes, limite du Lot-et-Garonne, 
ANS. L. B.12%\ Série, t. VIII, pp. 487 et segq. 

(2) TourNOUER, P.-V. S. L., t. XIX, pp. 19 et seq. 

(3) 1874, TourNOUER, Note sur les terrains miocènes des environs de 
Sos et de Gabarret, À. S. L. B., t. XIX, pp. 119 et seq. 

(4) A, PEYROT, Le falun de Manciet (Gers), 1923, P.-V. S. L. B, 


160 PROCÈS-VERBAUX 


A Baudignan, les fossiles sont habituellement de petite taille et 
dans un médiocre état de conservation; les grosses espèces ne s’y 
trouvent le plus souvent qu’en fragments. Il s’agit manifestement 
d’une formation littorale déposée dans une mer agitée. 

Je donne dans le tableau suivant la liste des espèces de Baudignan 
déjà citées dans la Conchologie néogénique de l’Aquitaine, la plupart 
provenant de la collection Degrange-Touzin, et de celles trouvées 
par M. Monméjean et par moi-même dans notre récente excursion. 


(Voir tableau ci-après.) 
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R et en fragments. 

R. 

COrÉEACEstriataTrenqn;: 
EK): 

CC (petite taille). 

R et spécimens 
taille. 

C mais en fragments (S. va- 
gina Trenq. n. L.). 


de petite 


C. 


CCC. 
C. 
RR entiere. 


R. 


D. uniradiata Tourn. n. Br. 


18 


(= V. casina var. asthena 
DD = MT EE Casinoides 
Trenq. n. Bast.?) 

R. 


R. 


Jeunes ex. R. 
Fragments de charnières. 


AR. 


AR. 
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HELYNÉTIEN 


| 


NOMS DES ESPÈCES OBSERVATIONS 
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Manciet 
Touraine 
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HELVÉTIEN 
PQ ES TS 
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Soit :sPelécypodes finale in 47 
SCADHOpDOdesi re 1 
Gastropodes mem 72 

ODA NS 120 espèces. 


De Trenquelléon (L c.) en a cité 78; Tournouer (l. c.), pour 
l’ensemble des gisements des environs de Sos et de Gabarret : 126 
dont 36 seulement pour Baudignan. Ma note apporte donc un com- 
plément notable à la richesse de la faune de ce gisement. J’ai 
retrouvé à peu près toutes les espèces signalées par Tournouer, 
sauf Ostrea saccellus Duj., Nassa contorta Duij., Cancellaria bucci- 
nula Bast. (n. Lk). Murex Bonnellii, d’ailleurs indiquées comme 
rares par Tournouer. 

L'accord est beaucoup moins grand entre la liste donnée par 
de Trenquelléon et la mienne. Malgré la rectification qu’il m’a paru 
légitime d’apporter aux déterminations de de Trenquelléon, déjà 
vieilles de près d’un siècle, alors qu’on n’y regardait pas d’aussi 
près qu'aujourd'hui à identifier des formes appartenant à des hori- 
zons géologiques très différents, on ne trouvera entre nos deux listes 
que 23 espèces, soit un peu moins d’un tiers, qui leur soient com- 
munes; mais on remarquera, dans la note de de Trenquelléon, des 
formes éocéniques : T'ellina rostralis Lk, T. scalaroides Lk, Cardita 
aspera Lk, C. planicosta, Arca barbatula, Conus deperditus Lk, 
Pleurotoma dentata, PI terebralis, PI. plicata, qui, certainement, 
n'existent pas à Baudignan, il n’est pas possible de rectifier 
ces déterminations en l’absence des types du paléontologiste borde- 
lais; d’autres sont des formes burdigaliennes, peut-être aussi 
incorrectement déterminées, mais dont la présence possible à Bau- 
dignan n’infirmerait pas les conclusions que l’on trouvera ci-après. 

Sur les 120 espèces de ma liste, 84, soit 70 %, existent dans les 
faluns de Manciet (1) ; 77, soit 62 %, dans ceux de la Touraine. 

C’est la confirmation, déjà indiquée par Tournouer, de la contem- 
poranéité de ces formations. Baudignan appartient bien à l’Helvétien 
inférieur, de facies Pontelevien Dollfus. 

On notera toutefois à Baudignan la présence d’espèces d’origine 
burdigalienne ou même aquitanienne, telles que Solen subfragilis, 
Congeria Basteroti, Meleagrina phalenacea, Eulima burdigalina, 
Pyramidella Grateloupi, Cerithiopsis Vignali, Nassa Basteroti, Cla- 
vatlula calcarata, CI. Glaberrima-præcedens, Pleurotoma canalicu- 
lata, Terebra pseudopertusa, T. Basteroti. Actæon subglobosus, 
communs en Aquitaine et non signalés en Touraine. C’est une survi- 
vance de la mer burdigalienne établie antérieurement dans le 


(1) A. PEyroT : Le falun de Manciet, P.-V. Soc. L. B. 1993. 
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Bassin d'Aquitaine et qui ne s'était pas étendue jusqu’au Bassin 
ligérien. 

Il semblerait que la proportion d’espèces communes devrait être 
plus grande entre les faunes Baudignan-Bordelais, Béarn, géogra- 
phiquement voisines, qu'entre celles plus distantes Baudignan- 
Touraine : les comparaisons tirées des colonnes accompagnant le 
tableau des espèces montrent précisément le contraire : 50 % dans 
le premier cas, 62 % dans le deuxième. Cela tient, en partie, au fait 
signalé ci-dessus et aussi à ce que la colonne I comprend non seule- 
ment les formes de l’Helvétien du Béarn (Salies, Sallespisse, Orthez), 
appartenant à un facies littoral comme à Baudignan, mais encore 
celles de Salles (Minoy, Debat, Largileyre), appartenant à un facies 
bathymétrique plus profond et un peu plus récent, prouvé par la 
présence d’un nombre notable de formes qui annoncent la faune 
subappennine. 


Décembre 1934. 
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